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Clôture de la campagne électorale dans Outremont-St-|ean Dix morts tragiques, dont 7 
jeunes gens de notre région

A4. Romuald Bourque, candidat libéral officiel dam le comté d'Outremont-St-Jean, a clôturé hier soir sa 
compagne électorale par une grande assemblée à la salle du Jardin de l'enfance, paroisse St-Jean de la 
Croix. Ci-dessus, on remarque sur l'estrade, de gauche à droite: Me Jacques Vadboncoeur, Me Sarto 
Fournier, député fédéral de Maisonneuve, l'hon. Alcide Côté, ministre des Postes, et M. Romuald Bourque.

(Photo "Le Canada", par Robitoille)

L’hon. Alcide Côté dans Outremont-St-|ean

Voter en faveur de Romuald Bourque, c'est 
vouloir “ de vivre en sécurité

S’adressant hier soir à un impo­
sant ralliement tenu dans la salie 
du Jardin de l’Enfance, 6645 bou­
levard St-Laurent, paroisse St- 
Jean-de-Ia-Croix, Thon Alcide Cô­
té, ministre des Postes du Canada 
soulignant les qualités exception­
nelles du candidat libéral officiel 
à l’élection partielle fixée a au­
jourd’hui même dans le comté d’Ou- 
tremont-St-Jean, a demandé à tou­
tes les clectrices et a tous les élec­
teurs de cette circonscription fé­
dérale de ne pas se laisser leurrer 
par les trucs de cirque chers aux 
adversaires mais de voter plutôt en 
faveur de M. Romuald Bourque, 
un homme que le très hon. Louis 
St-Laurent désire voir siéger à ses 
côtés, et de ne pas négliger d’aller 
aux uçnes s’ils veulent voir notam­
ment *.a prospérité continuer de ré­
gner à travers le pays à l’avantage 
de toutes les classes de la société 
et pouvoir ainsi continuer de vi­
vre dans la sécurité que même les 
adversaires du parti libéral fédéral 
ne peuvent raisonnablement nier.

‘‘Si nous regardons notre pays en 
le comparant aux autres, on doit 
admettre que le Canada est un 
exemple et une inspiration pour les 
autres nations, grandes et petites”, 
de dire, entre autres choses, l’hon, 
Alcide Côté qui a dit défier les 
adversaires du parti libéral fédé­
ral d’expliquer à la population quel 
est leur programme et ce qu’ils 
pourraient offrir au peuple cana­
dien en remplacement de la politi­
que éclairée du gouvernement St- 
Laurent.

“Puisque tous les pays du monde 
n’ont que des éloges à formuler 
quand ils parlent du Canada et de 
son gouvernement, pourquoi se­
rions-nous les premiers à ne pas 
reconnaître ce qui se passe dans 
notre pays et rejeter un gouverne­
ment tel que celui du très hon. 
Louis St-Laurent, a ensuite deman­
dé l’hon. Alcide Côté à ses nom­
breux auditeurs et auditrices.

Rappelant un voyage qui l’a con­
duit, il y a quelques années, dans 
différents pays d’Europe, l’hon. Al­
cide Côté a en outre expliqué, par 
des incidents dont il a été témoin, 
comme il fait bon de vivre au 
Canada.

Avoir vu l’Europe ravagée et voir 
la prospérité qui est la nôtre au C’a. 
nada, on ne peut qu’être fier d’étre 
Canadien et d’être dirigé par le 
très hon. Louis St-Laurent.

Dénonçant ensuite les “procédés 
ignobles” auxquels les adversaires 
n’hésitent pas h avoir recours, 
l’hon. Alcide Côté a mis au défi 
l’organisateur en chef conservateur 
des comtés d’Outremont-St-Jean et 
de Richelieu-Verchères de nier que 
ce n’est pas l’Organisation conser­
vatrice qui a fait naître la candi­
dature d’un homme portant le mê­
me nom de famille que celui du 
candidat libéral officiel dans le 
comté d’Outremont-St-Jean. “C’est 
là un truc de cirque. C’est de la 
perfidie", commenta-t-il.

Après avoir demandé à toutes les 
électrices et à tous les électeurs du 
comté d’Outremont-St-Jean de vo­
ter aujourd'hui en toute conscien-
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ce. l’hon. Alcide Côté a déclaré 
que les conservateurs, qui disent 
que les libéraux dépensent trop, 
doubleraient ou tripleraient eux- 
mêmes les dépenses actuelles s’ils 
en arrivaient à présider aux desti­
nées du pays.

L’assemblée d’hier soir était sous 
la présidence conjointe de Mme L. 
Bogue et de MM. Magnus Poirier, 
E. Alarie et Ernest Manso.

Egalement présentés par Me Jac­
ques Vadboncoeur, q u i agissait 
comme maître de cérémonies, Me 
Sarto Fournier, député du comté 
de Maisonneuve-Rosemont aux 
Communes, et Me Jean-J, Penverne 
ont également porté la parole.

"J’aime mieux les surplus du 
très hon. Louis St-Laurent que les 
déficits des Borden, des Meighen 
et de Bennett”, a dit. pour sa 
part. Me Fournier. “J’aime mieux 
un chef et un premier ministre 
comme le très hon. Louis St-Lau­
rent qu'un M. George Drew qui 
a dit que les Canadiens français 
sont des vaincus. Les adversaires 
du parti libéral n’ont que le men­
songe à la bouche”.

Me Penverne a dénoncé “des 
manoeuvres diaboliques de la part 
des adversaires de M. Romuald 
Bourque, ceux-là qui ont fait pré­
senter un autre candiat du nom de 
Bourque et "qui ont fait paraître 
des "annonces classées” offrant 
des appareils de ”TV” à ceux qui 
signaleront tel et tel numéros qui 
sont, en fait, les numéros des co­
mités de M. Romuald Bourque, le 
candidat liberal officiel, de façon 
que la population en quête de ren­
seignements ne puisse communi­
quer avec les comités en question.”

Electeurs et électrices d'Outre- 
mont - St-Jean. je vous dis ce soir, 
du fond de ma sincérité, qu'un parti 
politique qui a pu à la fois prévoir 
l'avenir d'un pays comme le nôtre 
et réaliser ensuite cet avenir en 
cinquante ans. je dis qu’un tel par­
ti est le bien le plus précieux qu'un 
peuple de quinze millions d'habi­
tants puisse posséder dans le do­
maine temporel, a souligné d’abord 
M. Bourque. Je dis qu’un parti qui 
a mérité des chefs aussi clair­
voyant que Sir Wilfrid Laurier, 
aussi grands et dévoués que feu 
Mackenzie King, aussi sages, com­
pétents et désintéressés que le très 
honorable Louis St-Laurent, je dis 
que ce parti doit s'inspirer des 
principes les plus nobles, les plus 
efficaces, les plus humanitaires qui 

(Suite 2e page, 4e col.)

Sept des dix victimes sont 
âgées de 25 ans ou moins

par Robert LcMYRE

Malgré l'arrivé^ de l’automne, la fin de semaine 
qui vient de s’écouler, vient encore de faire dix 
morts violentes dans la région métropolitaine. On 
remarque, notamment, à cette occasion que sept 
des victimes n’étaient âgées que de 25 ans et moins. 
Une prome «ade en auto coûte la vie à trois adou- 
lescents, e. un gamin de 12 ans perd la vie lors 
d’une partie de chasse. Un homme de 33 ans perd 
également la vie quand la voiture dans laquelle il 
voyageait capote dans un fossé, après avoir donné 
contre un ponceau.
La pire tragédie de la fin de se­

maine, dans la région métropoli­
taine, s’est produite au passage à 
niveau de la rue des Cascades, dans 
la banlieue de Saint-Hyacinthe, 
lorsque trois tout jeunes gens — 
de 18 ans et moins — ont été tués 
dans un accident de la route. Un 
quatrième adolescent est également 
présentement entre la vie et la 
mort à l’hôpital.

Tous quatre voyageaient dans 
une voiture sedan (Chevrolet), de 
modèle 1938, quand leur auto en­
tra en collision avec un convoi fer­
roviaire nie marchandises», des 
Chemins de fer nationaux. Le véhi­
cule fut réduit en débris, et trois 
de ses occupants furent tués instan­
tanément, cependant qu’un d’eux 
échappa à la mort, quoique très 
grièvement blessé.

Ceux, dont la mort fut instanta­
née, sont André Parent. Camille 
Démanché et Bernard Jutras, tous 
trois de Dnimmondville. Le pre­
mier était âgé de 18 ans et les deux 
autres n'avaient que 17 ans.

Le blessé est Réal Girard. 18 ans 
aussi de Drummondville. Il est ac­
tuellement sou.s traitement et en 
observation à l’Hôtel-Dieu de Saint- 
Hyacinthe. Son état est très grave.

Cet horrible drame de la route 
se produisit, tôt hier matin, au mo­
ment où les quatre jèunes gens 
mentionnés retournaient à Drum­
mondville, après une visite dans la 
ville de Saint-Hyacinthe.

Le triple décès fut constaté par 
le Dr Gérard Beauregard, de Saint- 
Hyacinthe. Une enquête fut ouverte 
sous la présidence du Dr J.-L.-H. 
Pagé. de Saint-Hyacinthe, coroner 
de ce district, puis ensuite ajour­
née “sine die”.

Ce sont les agents Lionel Lefeb­
vre et Yvan Brault, de la police de 
Saint-Hyacinthe, qui firent les 
constatations d'usage, en collabora­
tion avec le détective Anatole Roch, 
dépêché sur place sur l’ordre du 
lieutenant Gaston Vanier. de la Sû­
reté provinciale du Québec,

MM. les abbés J. Lemieux et G. 
Bousquet, de Saint-Hyacinthe, se 
rendirent aussi sur les lieux de ce 
funeste accident.
Tué par son ami

Une partie de chasse de jeunes 
adolescents a coûté la vie, hier 
après-midi, à un jeune Indien de 
la réserve de Caughnawaga, René 
Lazare, 12 ans, fils de M. ‘James 
Lazare .

Au milieu de l’après-midi, cet 
enfant était allé à la chasse avec 
un ami, Allan Jacob. 15 ans, éga­
lement de Caughnawaga. quand, à

la suite d'une manoeuvre funeste 
et accidentelle. Jacob tua son pe­
tit copain d'un coup de carabine 
de calibre .22. Le jeune Lazare 
reçut le projectile en plein visage 
et sa mort fut instantanée.

Le détective Paul Coulombe, qui 
fit enquête dans cette malheureuse 
affaire, sur l’ordre du lieutenant 
Gaston Vanier, de la Sûreté de la 
province, nous déclare qu’il s’agit 
d’un cas de mort purement acci­
dentelle.
Autre néfaste tragédie

Un homme a perdu la vie. et 
deux compagnons de route ont été 
grièvement blessés, samedi soir, 
lors d'un accident qui se produisit 
sur la grand'route, près de Henry- 
ville. village du comté d’Iberville, 
sis à une vingtaine de milles au sud 
de Montréal.

Celui qui fut mortellement bles­
sé est M. Maxime Poirier 33 ans, 
de Saint-Alexandre .comté d'Iber­
ville). et ceux qui furent blessés 
sont M. Fernand Coupai, de Bed- 
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Forte chute 
de neige à 
Winnipeg

WINNIPEG. 5 (P.C.) — Les 
pelles à neige et les paletots 
(l’hiver ont fait leur apparition à 
Winnipeg en fin de semaine alors 
que des vents de l’Arctique ont 
accumulé entre trois et quatre 
pouces de neige dans les rues de 
la ville.

La tempête a eu lieu presque 
uniquement dans le Manitoba 
et c’est Winnipeg qui en a subi 
le pire. Des vents puissants et 
des températures de gel ont ac­
compagné la perturbation.

La plupart des districts, de­
puis le lieu d'origine de la tem­
pête, au lac Manitoba, jusqu'à 
Winnipeg, n’ont reçu qu'une lé­
gère chute de neige.

On prévoit que les récoltes de 
grain, dont plus de 95 pour cent 
sont moissonnées, ne seront pas 
touchées sérieusement, mais la 
tempête a sérieusement retardé 
la cueillette des betteraves à 
sucre et des légumes.

Un des évadés se 
livre à Toronto

TORONTO. 5 (P.C.» — Gordon 
Reid. 18 ans. un des prisonniers 
qui se sont évadés vendredi de la 
prison du comté Ontario a Whitby, 
s’est livré aujourd’hui parce qu'il 
était "fatigué de tout ça".

Aujourd’hui

Elections dans 2 comtés; 
poils ouverts de 8 h. à 6 h.

Inattention du monde politique 
n , . 4 i canadien se porte aujourd’hui, lun-Reid, qui s est livre a un poste vers ja provjnce de Québec où

de police de la partie est de la 
ville, a déclaré qu’il ne savait pas 
ce qu’était devenu l'autre évadé, 
Nicholas Marchuk.

De bonne heure, samedi, l’auto 
utilisée par les deux prisonniers 
a été trouvée abandonnée dans le 
canton de North-York, à 25 milles 
de la prison.

Les hommes s’étaient enfuis ven-

sont tenues des élections complé­
mentaires.

Les électeurs des comités d’Ou- 
tremont-St-Jean et de Richelieu- 
Verchères vont aux urnes pour 
choisir deux députés qui ne siége­
ront peut-être pas plus d’un an. si 
l’on en croit les rapports d’une 
élection générale à l'automne de 
1953. Les bureaux de scrutin sont 
ouverts de 8 heures ce matin à 6 
heures ce soir, heure normale de

dredi en enlevant des briques du l'est.
plafond de leur cellule, sur un ! Bans les deux comtés, les poils 
deuxième étage, après avoir brisé préliminaires ont ouvert jeudi et 
le mortier grâce à une patte de ont fermé à 10 heures samedi soir, 
lit. Ils s’étalent glissés jusqu'au Le siège d’Outremont-St-Jean 
sol à l’aide d'un câble fait de draps est devenu vacant par suite de la
de lits et s’étalent enfuis dans 
l’auto du gouverneur de l’institu­
tion.

démission de l’hon. Edouard Hin- 
fret. ancien ministre des Postes, qui 
a été nommé juge à la Cour d'Ap-

pel de la province de Québec. Le 
siège de Richelieu-Verchères est 
devenu vacant par suite de la dé­
mission de M. Gérard Cournoyer, 
qui a abandonné son siège à Ot­
tawa pour se faire élire député à 
l'Assemblée législative de Québec 
aux élections provinciales du 16 
juillet dernier.

Cinq candidats se font la lutte 
dans le comté d'Outremont-St-Jean 
et deux briguent les suffrages dans 
Richelieu-Verchères.

Dans Outremont-St-Jean, les can­
didats sont M. Romuald Bourque, 
candidat libéral officiel, M. Ray­
mond Bourque. M. Claude Nolin, 
conservateur, Mme Thérèse Cas- 
grain. C.C.F. et M. Ben Ash, indé­
pendant.

Dans Richelieu-Verchères. Il n’y 
a que 2 candidats: Me Lucien Car­
din. candidat libéral officiel et M. 
Albéric Tremblay, candidat conser­
vateur.

L'hon. Lionel Chevrier à Sorel

Les deux-tiers de l'argent dépensé pour la 
canalisation le seront dans notre province

Premier congrès du parti communiste en 13 ans
MOSCOU, 5. (P.A.) — Georgi i les noms de huit. Les huit, tous 
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inauguré le Iflième congrès du par 
ti communiste russe ce soir par des 
violentes attaques contre les “mi­
lieux dirigeants” des Etats-Unis.

Malenkov a dit que l’une des 
principales réalités du monde 
d’après-guerre est que les Etats- 
Unis sont “le nouveau centre 
d’agression*.

Malenkov, généralement consi­
déré comme le successeur éventuel 
de Joseph Staline, a prononcé le 
principal discours en présence de 
Staline.

Il s’est vanté du fait "qu’un tiers 
de l'humanité a maintenant été 
libéré de '’agression impérialiste" 
et que les autres pays capitalistes 
sont confrontés par des difficultés 
économiques grandissantes accen­
tuées par “l'impérialisme améri­
cain”.

Dans son discours d’introduction 
Molotov a déclaré qu'un "camp 
agressif et antidémocratique ayant 
à sa tête les milieux dirigeants 
réactionnaires aux Etats-Unis” se 
propose de dominer le monde par 
la force. Ces milieux, dit-il, "ré­
pandent par tous les moyens l’hys­
térie de la guerre et dirigent et 
multiplient les préparatifs en vue 
de déclencher une nouvelle guerre 
mondiale".

Les 2,000 délégués ont d’abord 
élu un praesidium pour le congrès. 
»ne pas confondre avec le prési­
dium du comité central du parti 
communiste, qui sera élu plus tard)

Ce praesidium se compose de 16 
membres, dont l’agence a révélé

Staline, Molotov, Malenkov, La 
vrenti P. Beria. K.Y. Voroshilov, 
N A. Bulganin, L.M. Kaganovitch 
et N.S. Khrushchev.

C’est le premier congrès du parti 
depuis 13 ans. Il devait commencer 
par approuver une nouvelle politi­
que et des mesures concernant le 
monde entier. En réalité, il a dé 
buté par de brèves remarques d’in­
troduction qu’a présentées le pre 
mier ministre adjoint Molotov.

C’est Malenkov, depuis long­
temps associé de Staline au secréta­
riat du parti, qui a prononcé le 
principal discours, ce que Staline 
lui-même avait fait aux congrès an­
térieurs. Malenkov a parlé après 
l’élection du praesidium du congrès 
l’élection du secrétariat du congrès 
et la formation des comités des let­
tres de créances et de la rédaction. 
L’ordre du jour a été approuvé éga­
lement.

(Dans l’Ouest, on voit générale­
ment en Malenkov le successeur de 
Staline. Toutefois, en un sens, Sta­
line a adressé la parole au congrès 
par la publication de son essai de 
25,000 mots sur l’économie la se­
maine dernière. On croit que cet 
essai comprend plusieurs futures 
lois soviétiques.)

L’agence Tass a affirmé que des 
invités de l’étranger sont présents 
pour représenter les parties com­
munistes des autres pays. L'agence 
n'en a nommé aucun, mais Maurice 
Thorez. chef du parti communiste
français et depuis longtemps en '

-

convalescence en Russie, semble 
être l’un d’eux.

Les membres du Politburo — 
qui doit être remplacé bientôt par 
un nouveau praesidium, accompa­
gnés de maréchaux, d'amiraux, de 
généraux, de ministres et d’autres 
chefs du gouvernement, se sont 
rendus, par une soirée froide et 
pluvieuse, jusqu’au grand palais 
jaune qui surplombe la rivière Mos­
cou.

On demandera au congrès, qui 
durera une semaine, prévoit-on. 
d'approuver des changements con­
sidérables dans l’organisation du 
parti, dont l'élimination du Polit­
buro et du bureau des organisa­
tions (Orgburo) et leur remplace­
ment par un praesidium ; d’approu­
ver des plans destinés à accroître la 
production industrielle et agricole 
de la Russie conformément au 
plan quinquennal lancé il y a 18 
mois.

Il se pourrait que Staline pren­
ne la parole nu cours du congrès, 
mais on n'a encore rien annoncé à 
ces ujet.

On attache une grande importan­
ce à la décision de remplacer le 
Politburo, depuis longtemps le 
guide du communisme mondial, 
par le nouveau praesidium. On 
croit certain que le praesidium sc 
composera de la plupart des mem­
bres actuels du Politburo, que diri­
ge Staline.

Toutefois, on surveillera attenti­
vement les élections à cet organis­
me et aux autres du parti pour 
voir quels chefs demeurent à 
l’échelon supérieur du parti.

SOREL. 5. — L’entreprise de la 
canalisation du St-Laurent aura des 
répercussions formidables et très 
avantageuses pour le Québec, car 
deux-tiers de l'argent déboursés à 
la réalisation de ce grand projet 
seront versés dans notre province.

Tel était le point saillant de 
l'éloquent discours prononcé par 
l'hon Lionel Chevrier, ministre 
des Transports, lors d’une grande 
assemblée en faveur de Me Lucien 
Cardin, candidat libéral officiel 
dans Richelieu-Verchères. La réu­
nion a eu lieu dans la grande salle 
du théâtre Sorel. ici ce soir.

M. Chevrier a brièvement fait 
remarquer à son auditoire que tou­
tes les villes le long de la rive du 
Saint-Laurent et même les muni­
cipalités à une certaine distance de 
ce grand fleuve bénéficieront de la 
canalisation.

"Je suis en faveur de tout projet 
qui va améliorer le système du 
transport au Canada," dit-il.

"La première chose en vue sera 
la réalisation de la canalisation et 
puis l’on pourra songer à celle du 
Richelieu. Nous discutons de cette 
question depuis cent ans. Cepen­
dant. en temps et lieu, il faudra 
étudier ce projet'.

A ce point, dans son discours. M. 
Chevrier a fait une brève compa­
raison entre l'attitude des membres 
du parti libéral et de ceux du par­
ti conservateur.
Me Gérard Cournoyer

Au nombre des autres orateurs, 
on remarquait Me Gérard Cour­
noyer, député de Richelieu à Qué­
bec et ancien député de Richelieu- 
Verchères à Ottawa.

"N'oublions pas pour un instant, 
dit-il, que le comté de Richelieu- 
Verchères a été grandement avan­
tagé sous l'administration libérale. 
En plus de millions de dollars qui 
lui ont été versés sous forme de 
pensions de vieillesse, pensions aux 
aveugles et allocations familiales, 
le comté a joui d’améliorationsvsi 
nombreuses qu’il est presque im­
possible d’en estimer le coût total".

Me Cournoyer a aussi fait re­
marquer qu’il est important que la 
population canadienne - française 
n’oublie pas un instant que sous 
un régime conservateur, elle souf­
frirait énormément à cause de 
l'étroitesse d’esprit des chefs tories.

Me Cardin a évoqué le souvenir ] Au nombre des autres orateurs.
de son oncle, feu l’hon. P.-J.-A. 
Cardin, qui a été ministre des Tra­
vaux publics pendant de nombreu­
ses années.

"J'ai à suivre l’exemple d’un pré­
décesseur qui a joui d’une réputa­
tion impeccable par tout le Cana­
da”, a dit Me Cardin,

il y eut J.-Edouard Simard, pré­
sident de Marinç Industries. Les 
présidents conjoints étaient M. Re­
né Poliquin, maire de Sorel, M. Té- 
lesphore Aussant, maire du village 
de St-Joseph de Sorel et M. Elzéar 
Cournoyer. maire de la paroisse de 
St-Joseph de Sorel.

Accusations de Truman

Eisenhower a participé aux 
décisions qu’il dénonce

Nomination 
de nouveaux 
cardinaux

CITE DU VATICAN, 5. (Reu­
ter) — Le Souverain Pontife a 
déclaré à ses amis et conseillers 
intimes qu’il projette d'annoncer 
bientôt la convocation d’un con­
sistoire secret pour nommer de 
nouveaux cardinaux, a-t-on appris 
samedi soir.

On ne sait pas encore à quelle 
date il annoncera la nouvelle ni 
quand aura lieu le consistoire.

Le Collège des Cardinaux 
compte présentement 49 mem­
bres, soit 21 de moins que le nom­
bre prescrit en 1586.

On attend depuis près de deux 
ans maintenant la tenue d’un con­
sistoire pour nommer de nou­
veaux princes de l’Eglise et com­
bler les vacances au Sacré Col­
lège.

OAKLAND. CALIFORNIE, 5 (P 
A.» — Le président Truman a dé­
noncé avec vigueur le gén. Dwight- 
D. Eisenhower et il a accusé le 
candidat républicain à la présiden­
ce :

1— d'avoir contribué à répandre 
"une vague de saleté" républicai­
ne au sujet de la politique étran­
gère qui “nous rapproche d'une 
guerre mondiale";

2— d’avoir participé, en sa qua­
lité de général, à l’élaboration des 
décisions militaires concernant ia 
Corée, l'Allemagne et d’autres dé­
cisions militaires que le général 
dénonce maintenant comme des er­
reurs et des maladresses;

3— de s’être “trahi lui-méme" en 
capitulant complètement devant les 
“réactionnaires" républicains et 
n’accordant pas plus de sympathie 
et de compréhension à l’Améri­
cain moyen qu'aux dinasaures pré­
historiques.

Le president a dit que M. Eisen­
hower s'est lancé dans une campa­
gne destinée à faire croire aux 
Américains que “notre politique de 
résistance au communisme en est 
une de trahison" et que le conflit 
coréen est une guerre Inutile.

"Cette vague de saleté", dit le 
président, “n’a qu’un seul but: ga­
gner les élections pour les républi­
cains”.

Le général diffuse “une fausse 
version de l'histoire", ignorant sa 
propre responsabilité dans l’élabo­
ration de ces décisions historiques.

M. Truman a cité un discours ré- 
cent dans lequel Eisenhower, par­
lant du blocus de Berlin et de la 
guerre coréenne, a déploré ce qu’il 
a appelé “l’incompétence des chefs 
politiques qui ont rendu ces mesu­
res militaires nécessaires".

Eisenhower, dit M. Truman, 
"était personnellement impliqué 
dans nos décisions au sujet de 
Berlin et de la Corée : il sait ce 
qui s'est passé aussi bien que nioi". 
Recommandations d’Eisenhower

Et le president a précisé que le 
général Eisenhower ;

1— a été l'un de ceux qui ont 
recommandé que les troupes amé­
ricaines soient retirées de la Corée, 
mesure que les républicains eux- 
mémes ont dénoncé comme ayant 
invité l'invasion de la Corée par 
les communistes ;

2— a ét’é responsable du fait que 
les Etats-Unis, après la capitulation 
de l’Allemagne, n'ont pas été obte­
nu des Russes “une route de com­
munication précise" avec Berlin. 
L’absence d’une telle voie de com­
munication, dit M. Truman, a ame­
né la crise au sujet du blocus de 
Berlin.

En sa qualité de chef d’Etat- 
major. Eisenhower a également ap­
prouvé la recommandation des 
chefs d’états-major conjoints à l’ef­
fet que "nous avions peu d’intéj^t

stratégique à maintenir nos trou­
pes en Corée et que nous pourrions 
bien utiliser ces troupes ailleurs".

M. Truman dit qu’il accepta per­
sonnellement cette décision à-l'épo­
que. mais "le candidat républicain 
a tort maintenant de dénoncer cette 
décision, sans dire au peuple qu’il 
en a été au moins partiellement 
responsable".
Le cas de Berlin

Dans le cas de Berlin, dit le pré­
sident, Eisenhower était encore plus 
responsable.

M. Truman dit qu'en 1945 il pro­
posa lui-même au premier ministre 
Staline que les Etats-Unis conser­
vent le libre accès à Berlin en mê­
me temps que les troupes américai­
nes étaient retirées de la zone so­
viétique en Allemagne.

Eisenhower, alors commandant 
en Europe, reçut des instructions 
à l’effet que les troupes américai­
nes ne devaient pas être retirées de 
la zone soviétique à moins que les 
Etats-Unis .aient une voie d'accès 
entièrement libre à Berlin.

"Il délégua la tâche de négocier 
au gén. (Lucius) Clay," dit M. Tru­
man, "et quitta l'Europe, Le gén. 
Clay rencontra les chefs militaires 
russes et n'en reçut qu'une assu­
rance orale, au lieu d’une entente 
précise par écrit. Nos troupes fu­
rent retirées, nous avions perdu 
notre position de marchandage et 
notre droit d’accès ne fut jamais 
clairement établi."

D’après M. Truman, le gén. Clay 
admet dans ses mémoires que ce 
fut une erreur de n’avoir pas obte­
nu alors une entente précise au su­
jet de Berlin. Mais, ajoute le prési­
dent, Clay ne blâme ni Washington 
ni son officier commandant (Eisen­
hower).

Et M. Truman ajoute que le gén. 
Eisenhower "devrait, je pense, par­
tager une partie du blâme” étant 
donné; que la responsabilité d’assu­
rer la liberté d’accès à Berlin lui 
incombait directement.

Le “Norman” coule au 
large du Groenland

HULL, Angleterre, 5. (P.A.) — 
Le chalutier britannique "Norman" 
a coulé au large de la côte rocheuse 
du sud-est du Groenland et 20 
membres d’équipage sont perdus 
aujourd’hui.

Les propriétaires du bateau de 
629 tonneaux ont dit avoir reçu 
un message d’un autre navire di­
sant qu’il n’y avait qu’un seul sur­
vivant connu des 21 hommes qui se 
trouvaient à bord du "Norman". 
Il a été recueilli par le navire nor­
végien “Poseidon” en route pouf 
Bergen.
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Vingt-cinquième anniversaire 
de la Ferme St-Laurent Limitée

L’Imperial Tobacco fête ses employés

Pour la première fois en 25 ans. 
la plus grande laiterie de la mé­
tropole, La Ferme St-Laurent Li­
mitée, fermera ses portes sur se­
maine, après-demain, afin de per­
mettre à ses 228 distributeurs indé­
pendants et à tous les membres de 
son personnel d’assister à la messe 
d’Actlon de Grâces et au banquet 
qui marqueront son 25e anniver­
saire de fondation.

La messe d’Action de Grâces se­
ra célébrée mercredi par M. l’abbé 
Ernest Rivest, curé de la paroisse 
St-Philippe, où sont établis le siège 
social et l’usine de La Ferme St- 
Laurent. Le banquet aura lieu le 
soir même en l’hôtel Windsor et 
sera rehaussé par la présence de 
plusieurs invités de marque, dont 
les représentants officiels des au­
torités, de l’industrie de la distri­
bution du lait et de certains corps 
publics.

Fondée en 1927, La Ferme St- 
Laurent Limitée a connu un essor 
prodigieux au cours du dernier 
quart de siècle. A ses débuts, cette 
compagnie ne groupait qu’une 
trentaine de petits laitiers qui 
avaient éprouvé le besoin de s’unir 
pour centraliser leur lait et le pas­
teuriser. Organisée et administré 
sur le plan coopératif, elle appar­
tient maintenant à 228 laitiers qui 
possèdent chacun une tranche égale 
d'actions et un droit de vote, et qui 
se partagent les bénéfices de l’en-

DECES
nAI.CF.GCIO — A toontr(‘al !e 3 octobre 

1953, a l'àRc rie 50 ans, est décédée Mlle 
Leopolda Dalcegfrlo. fille de François Dal- 
renuln et de Rnsr-Délltna I rgault. Les fu­
nérailles auront lieu, mardi, le 7 courant. 
Le convoi funebre partira des salons funé­
raires J.-R. Deflaurler*, 5650 Chemin de la 
CAte-de.s-Nrice\ a 8 heures 45. pour se 
rendre A récllse Notre-Dame-des-NelRes. 
ou le service sera célébré a 9 heures, et de 
IA. au cimetière de Saint-Laurent, lieu de 
la sepulture. Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre Invitation.

SI VOUS voulez boire et le pouvez 
c’est VOTRE AFFAIRE :

Si vous voulez arrêter, et ne le 
pouvez pas, c’est NOTRE AFFAIRE 

SERVICE DE 24 HEURES

Alcooliques Anonymes ms
Cosiar postal 271 — Station H

treprise au prorata de leur achats 
de lait.

Cette formule d'organisation a 
donné d’excellents résultats puis­
que La Ferme St-Laurent est deve- 
nue le plus gros distributeur de 
lait fluide du Canada. C’est l’une 
des plus belles réussites du Canada 
français dans le domaine économi­
que. Des laiteries bien connues, no­
tamment La Laiterie Canadienne. 
La Laiterie St-Michel et La Laite­
rie Notre-Dame se sont fusionnées 
à La Ferme St-Laurent. qui a éga­
lement absorbé les routes de lait 
de La Laiterie St-Aubin.

En 1951. La Ferme St-Laurenl 
Limitée a livré quelque 32,000.000 
de bouteilles de lait et de crème à 
plus de 200.000 consommateurs ré­
guliers domiciliés dans la métropo­
le et 14 municipalités adjacentes. 
Elle achète son lait de quelque 600 
fermes établies dans un rayon de 
50 milles de Montréal, dans les li­
mites de 75 municipalités, et toutes 
approuvées par le Bureau de San­
té de Montréal.

C’est la seule laiterie à Montréal 
qui a à son service un agronome 
spécialisé en industrie laitière. A 
titre d’inspecteur général de la lai­
terie. M. Paul Pouiiot, B.S.A.. C.S.I. 
visite périodiquement les 600 pro­
ducteurs de lait et les aide à main­
tenir la qualité et à accroître le vo­
lume de leur production.

Le conseil d’administration de la 
Ferme St-Laurent Limitée se com­
pose exclusivement de laitiers, qui 
connaissent l’entreprise et l’indus­
trie à fond. Les administrateurs 
sont MM. J. Albert Vanier. prési­
dent; René O. Guy. vice-président; 
Raoul Jodoin, Léo Homier, Georges 
Renaud et Paul Goyer. membres 
du conseil. M. Conrad Gigucre rem­
plit. depuis plusieurs années, les 
fonctions de secrétaire-trésorier et 
directeur général.

L'Impérial Tobacco a remis, samedi, au cours d'un banquet à l'hôtel Windsor, de magnifiques cadeaux à 
46 de ses employés qui viennent d'atteindre 25 ans de service. Ces employés sont entrés dans ce qu'on 
appelle le chapitre quart-de-siècle de la compagnie. L'Impérial Tobacco a actuellement un total de 429 
employés ayant 25 ans et plus de service. Tous ces employés étaient les invités de leur compagnie au 
banquet de samedi soir. Cn voit sur cette photo une partie de la table d'honneur. De gauche à droite: 
M. J. T. R. Sleeves, directeur et vice-président; M. Earlee Spafford, président du bureau de direction; M. 
Edward C. Wood, président de la compagnie; M. L. F. Skelton, ancien directeur; M. C. Sinclair, directeur, 
et M. J. H. Van Sickels, ancien directeur. (Photo "le Canada", par Robitaille)

# • • Les principes de 
base de la "common . . .

(Suite de la troisième page) 
dances socialisantes des Etats sous 
la pression de l'opinion publique”, 
laquelle opinion s'en prend à la 
lenteur de la justice et au coût éle­
vé de son administration, lenteur 
imputable en partie à la complica­
tion inutile des procédures judi­
ciaires. Les conférencier reconnaît 
que l’opinion publique n’a pas tort 
et espère que la commission gou­
vernementale, chargée d’étudier

Rullofin # * * les amendements au Code de pro-DUlIclIII £f?ure* P°urra résoudre le pro-
Pronoitici pour l«f différant** région* 

climatériqu** d« la provinct luivant la 
rapport du buraau fédéral da météorologie 
émit à l'aéroport d* Dorval, è • fi. p.m.:

Région» de Montréal et d'Ottawa : 
Ensoleillé et plus frais. Vents du sud-ouest 
de 15 mille». Minimum d* 40 et maxi­
mum de 50.

PORTEZ LE

lignes plus naturelles aux épaules 

lignes plus naturelles de l'ensemble 

épaisseur minimum des coussins 

confort supplémentaire

Exclusif chez

JC.

blême.
Car, ce qui jadis constituaient des 

précautions, gène aujourd’hui la 
marche de la justice.

Me Taschereau conclut :
Les nouvelles lois qui régissent 

l’ordre social doivent être respec­
tées, mais aussi coordonnées et ré­
visées à la lumière de principes ju­
ridiques où l’on tiendra compte du 
respect des droits de l’individu.

Il appartient à la profression lé­
gale. comme aux autres corps diri­
geants. de surveiller étroitement 
l’application de ces lois sociales en 
vue d’éviter la violation des droits 
fondamentaux de la société.

Me Taschereau suggère la sim­
plification de la procédure et la 
réduction du coût de la procédure.
Une partie — la plus considérable 
— du coût de l’administration de 
la justice, dit-il, devrait être assu­
mée par toute la province de Qué­
bec et non seulement par les jus­
ticiables. Les frais sténographiques 
sont beaucoup trop élevés, observe 
encore le conférencier qui préco­
nise aussi l’abolition des timbres 
juridiques.
Danger de la nationalisation

Ite président de l’Association du 
Barreau canadien a mis ses jeunes 
confrères en garde contre la natio­
nalisation de la profession légale 
car. a-t-il dit. l’ère des classes ipri- 
vilégiées et des monopoles est ré­
volue. Les avocats conservent la 
liberté inhérente à leur profession 
que dans la mesure où ils prouve­
ront qu’ils peuvent rendre à la 
société des services au moins égaux 
aux avantages qu’ils en retirent.

Me Taschereau engage les jeu­
nes avocats à trouver de nouveaux 
débouchés, soit dans les affaires, 
dans le droit fiscal ou dans la di­
plomatie puisque, dans l’établisse­
ment des commissions administra­
tives, on semble vouloir écarter les 
avocats.

Enfin, il les exhorte h adhérer 
à l’Association du Barreau afin 
d’en grossir l’effectif.

Me Jean-Paul Charbonneau, bâ­
tonnier de Montréal, pose ensuite 
une question cruciale: les avocats, 
ont-ils toujours fait ce qu’il fallait 
pour se protéger et protéger les 
intérêts du public ? ‘‘Je réponds 
non”.

Me Charbonneau souhaite que les 
avocats puissent réaliser, au sein de 
leur profession, l’unité suffisante 
qui leur permettra de protester au-
?or^x.c?e|dogp°Srd« Je voudrais
favorables. Tant qu'ils n'auront pas . h-V,?.

• # # Voter en faveur 
de Romuald Bourque . . .

(Suite de la première page)
soient, ajouta-t-il. Et en fait le par­
ti liberal a toujours clé. le parti 
libéral est encore, le parti libéral 
sera toujours le parti de tous les 
groupes, de tous les secteurs de la 
populations, notre parti à tous, 
vous, moi et tous les autres qui te­
nons à léguer à nos enfants une 
patrie où il fait bon vivre, une 
terre noble et franche où l’on vit 
libre, prospère et heureux!

Oh ! je sais bien, il y a des gens 
qui, faute de meilleur argument 
sans doute, prétendent que le par­
ti libéral administre le pays depuis 
trop longtemps et qu’il convien­
drait d’en changer, dit aussi M. 
Bourque. Ces gens font vraiment 
peu de cas de l’intelligence des 
électeurs. Car de deux choses l’une: 
ou le parti libéral a assuré l’essor 
de notre pays, comme nous venons 
de le voir, ou il n'a pas bien ad­
ministré nos affaires. Si les gou­
vernements libéraux administrent 
mal la chose publique, depuis 17 
ans, nous n’avons vraiment pas été 
très intelligents de ne pas nous 
en rendre compte beaucoup plus 
tôt. Mais nous l'avons élu. réélu, 
nous lui avons confié le gouverne­
ment sans arrêt depuis 1935. 
Garde-t-on si longtemps un mau­
vais serviteur! Non, bien sûr. Les 
gouvernements libéraux nous ont 
au contraire bien servi. Alors, je 
vous le demande en toute simpli­
cité, pourquoi, pour quelle raison, 
pour quel motif voudrions-nous 
changer ? L’argument ne tient pas 
et je me retiens de le qualifier.

Ne voit-on pas encore ces gens 
venus de partout envier le gouver­
nement que s’est donné le Canada, 

noté également M. Romuanld 
Bourque. ’’Et c’est ce gouverne­
ment qu'il faudrait changer pour 
l’amour du changement ? C’est con­
tre ce gouvernement que vous iriez 
voter le 6 octobre prochain ? C’est 
à ce gouvernement que diriez: nous 
vous avons choisi, nous vous avons 
élu. vous avez magnifiquement ad­
ministré nos affaires, mais il nous 
plait de changer ! Franchement, je 
ne vois pas les citoyens d'Outre- 
mont-St-Jean dans ce rôle-là ! Pour 
ma part, je sollicite votre confiance 
pour aller appuyer ce gouverne­
ment-là, le gouvernement du Très 
Hon. Louis St-Laurent, au Parle­
ment du pays et je considère com­
me un privilège inestimable de tra­
vailler pour vous et avec vous à 
notre commune prospérité.

Au Canada, nous avons des 
groupes : nous n’avons pas de clas­
ses, fit remarquer M. Romuald 
Bourque. Chacun peut aspirer aux 
plus hautes destinées. Je ne veux 
être votre représentant à Ottawa 
que pour y représenter tous les 
groupes du comté d’Outremont-St- 
Jean. Si je reçois le mandat de 
vous représenter à la Chambre des 
Communes, je voudrais que ce 
mandat me fût confié par tous les

de la liberté individuelle. Voilà 
pourquoi il faut que vous votiez 
le 6 octobre”.

“Je me propose d'employer mes 
ressources à servir vos intérêts, à 
servir les intérêts de notre grand 
comté d’Outremont-St-Jcan et. en­
fin. les intérêts de la nation entiè­
re de concert avec ces hommes qui 
ont fait de ce pays la nouvelle terre 
promise, a terminé M. Bourque : 
'En votant pour moi. le fi octobre, 

vous votez une fois de plus pour le 
grand chef qui oriente si magnifi­
quement nos destinées — le très 
honorable Louis Saint-Laurent”.

ce courage-là, a dit Me Charbon­
neau, ils ne reprendront pas le 
prestige qu'ils ont perdu!

Présenté par Me Jacques Leduc, 
président de l’Association du jeune 
Barreau de Montréal, Me Tasche­
reau a été remercié par Me W. S. 
Tyndale, fils du juge en chef O. S. 
Tyndale de la Cour Supérieure.

Dimanche midi, M. Lionel For­
syth. président de la Dominion 
Steel and Coal Corporation, a évo­
qué les “bons souvenirs” qu’il con­
serve de son prestigieux séjour 
dans le Barreau.

Au cours de la fin de semaine, 
une commission d'étude, présidée 
par Me Emile Colas, a étudié les 
problèmes de la responsabilité des 
avocats dans la société. Mes Jac­
ques Coderre. Ted Hugessen, Gé- 
rald Ledain et Paul Trudeau fai­
saient partie de cette commission

gouvernement: les citoyens d'Ou- 
tremont-St-Jean vous approuvent 
tout et vous demandent de conti­
nuer dans la voie où vous êtes en­
gagé. Et ce témoignage prendra 
toute sa signification pourvu que 
vous ne négligiez pas d’aller voter".

Il arrive malheureusement qu’on 
se dise : “Bah ! ce n’est qu’une 
élection complémentaire, le résul­
tat ne peut pas changer grand- 
chose !" C’est une erreur. Mesda­
mes et Messieurs. C’est une er­
reur de ne pas se prévaloir des 
droits que l'on possède de voter. 
Ce régime démocratique et libéral 
dont nous bénéficions, nos ancêtres 
ont lutté pour l’obtenir. La démo­
cratie, c’est le gouvernement du 
peuple par le peuple, un gouverne­
ment déterminé par le bulletin de 
vote de chaque électeur, de chaque 
électrlce. C’est la condition même

Le laboratoire
atomique
européen

A M S T E R D A M, Hollande, 5. 
i Reuter» — Les délégués des 10 
pays qui forment le conseil euro­
péen des recherches atomiques se 
sont réunis samedi pour choisir 
l’emplacement du laboratoire ato­
mique européen de $23,240,000.

Le laboratoire contiendra le cy­
clotron briseur d'atomes le plus 
considérable du monde. On l’ap­
pellera le "cosmotron”. Il pourra 
produire une puissance de 10,000,- 
000 de volts électroniques.

Le Danemark, la Suisse, la Fran­
ce et la Hollande ont offert des 
emplacements.

Le projet d’un poste européen 
de recherches, utilisé uniquement 
à des fins pacifiques, a pris nais­
sance au cours d’une réunion de 
trois semaines du conseil à Copen­
hague, Danemark, en juin dernier. 
La construction du cosmotron pren­
dra environ sept ans.

Ses promoteurs : la France. l’Al­
lemagne de l’Ouest, l'Italie, la Bel­
gique. la Hollande, la Suisse, le 
Danemark, la Suède, la Norvège et 
la Yougoslavie — défraieront le 
coût de l’établissemenl.

Avec les futurs imprimeurs

seule vraie Pilsener
au pays

\70PS préférerez la Pilsener à toutes les bières 
que vous avez bues . . . vous préférerez 

celle bière légère et piquante . . . son goût 
sec et moelleux. Au dos des étiquettes, vous 
trouverez l’opinion de 7 experts européens . . . 
comme eux, vous aimerez sa saveur rafraîchis­
sante! La Brasserie Labatt*.

riyarimyui
V

M. Aimé Laplante, président conjoint d» la Commission d'apprentissage 
des métiers de l'imprimerie, remettant à M. Marcel Desmarais, apprenti 
méritant, un chèque de gratification.

(Photo "Le Canada", par Robitaille)

# • • Dix morts 
tragiques, dont 7 .. .

(Suite de la première pape)
ford, et Mme veuve Jules Dussault 
(née Jacqueline Quesnel), égale­
ment de Bcrford.

La voiture de promenade dans 
laquelle voyageaient ces trois per­
sonnes était conduite par M. Cou­
pai. Celui-ci en perdit soudain la 
maîtrise du volant, et l’auto donna 
contre un ponceau et capota en­
suite dans un fossé.

La tragédie se déroula vers 7 h. 
30 et M. Poirier fut transporté 
d'urgence à l’hôpital de Saint-Jean 
d’Iberville, où il succomba peu 
avant minuit.

On nous rapporte que l’état de 
M. Coupai et de Mme Dussault — 
quoique grave — n’inspire cepen­
dant pas de craintes immédiates.

Les constatations d’usage furent 
faites par le détective Roger Paie­
ment. dépêché sur les lieux sur 
l’ordre du lieutenant Gaston Va­
nier. de la Sûreté de la province. 
Jeune motocycliste tué

Robert Fournier, jeune homme 
de 17 ans. qui habitait 62, rue Le­
duc, à Hull, dans le comté de Ga­
tineau. a perdu la vie, au tout 
début de la soirée de samedi, dans 
un accident de motocyclette qui se 
produisit dans les limites de la 
ville de Lachine. Le corps fut 
transporté à la morgue de la rue 
Saint-Vincent, dans la métropole, 
pour fins d'enquête du coroner. 
Funeste collision

M. Jean-Paul Richard, 25 ans, de 
Saint-Césaire, dans le comté de 
Rouville, est mort, peu avant midi, 
hier, à l'hôpital Notre-Dame, rue 
Sherbrooke, dans la métropole, des 
suites de blessures reçues dans une 
collision d’autos survenue à l’angle 
de la rue Bellcchasse et du boni. 
Pie IX. à Maisonneuve. Le corps 
est présentement à In morgue lo­
cale. en attendant l’enquête du co­
roner.
Autre accident semblable

M. Claude Pelletier, 25 ans. de 
Farnham, dans le comté de Mls- 
sisquoi, est décédé, hier matin, à 
l’hôpital Notre-Dame, dans la mé­
tropole. des mites de blessures re­
çues précédemment dans un acci­
dent d’auto, nous rapportent les 
autorités de la morgue de Mon­
treal. Il y aura aujourd’hui enquête 
du coroner.
Mortelle chùte

Mme J. Mollins. 63 ans, qui habi­
tait 685, avenue Beatty, a Verdun, 
a succombé, hier à l'hôpital Géné­
ral de Verdun, des suites de bles­
sures reçues cn tombant du haut 
d’un deuxième étage. Le corps fut 
subséquemment transporté à la 
morgue, pour fins d’enquête du 
coroner.
Piéton frappé par une auto

• Michel Carfagnlni, 38 ans, de­
meurant à 7237 rue Marquette et 
employé de la cité de Montréal, est 
décédé samedi matin à l’hôpital 
Notre-Dame où li avait été trans­
porté après avoir été frappé par 
une automobile à l'angle de la rue 
Liège cl du Boulevard St-Laurent, 
à l’exlrémité-nord de la ville.

Décès de Mme 
Arthur Vallée 
à Québec

Mme Arthur Vallée, épouse de 
feu le Dr Arthur Vallée, médecin 
fort connu dans la province et 
dans les milieux universitaire, est 
décédée à Québec, à l’âge de 64 
ans.

La défunte, (née Maude Fraser), 
laisse 7 enfants, dont deux filles. 
Mlles Paule et Marcelle Vallée et 
cinq fils, le Dr Arthur Vallée, de 
Montréal, MM. Chauveau, Pierre. 
DeGaspé et Jean Vallée; ses belles- 
filles, Mmes Arthur Vallée <Ga- 
brielle Lavoie), Chauveau Vallée 
(Gemma Glngras), Pierre Vallée 
(Louise Métayer); ses petits-en­
fants, Monique, Claude et Hubert 
Vallée et André, Marie, Pierre et 
Michelle Vallée.

La dépouille mortelle est expo­
sée à la demeure de la défunte, 
1252, rue Rousseau, à Sillery. Les 
funérailles auront Heu mercredi 
matin à l'église Saint-Charles- 
Garnier. à Sillery.

-------------------- ♦---------------------

# • # Les Dodgers ont 
une avance de B à 2 ...

(Suite de la huitième page)
der s’amena au marbre dans de 
dramatiques clsconstances.

U frappa un long double et Cox 
compta facilement le point vain­
queur d’un club dans ia jubilation.
Joute de samedi

NEW-YORK. «A.P.) — Le colos- 
se Johnny Mize. ex-vedette de ia 
ligue Nationale de baseball, est re­
venu au jeu samedi et a frappé un 
formidable circuit, son deuxième en 
autant de jours, pour permettre à 
Allie Reynolds, toujours brillant, de 
blanchir les Dodgers de Brooklyn 
au compte de 2-0 dans la quatrième 
joute de la remarquable Série Mon­
diale. En même temps, les Yankees 
de New-York ont fait la joie de 
71.787 partisans, au vaste Yankee 
Stadium, en égalant les chances 
dans la série quatre de sept à 2-2.

Mize. qui aura bientôt 40 ans 
et prendra probablement sa retraite 
après une superbe carrière, a fait 
bondir tous les spectateurs sur 
leurs pieds à la quatrième manche 
en envoyant la balle dans les estra-l 
des du camp droit. Reynolds, bat­
tu par Joe Black lors de la joute 
inaugurale, a pris sa revanche et 
sa balle rapide a médusé les frap­
peurs des Dodgers.

De fait, il en retira lui-même 10 
au bâton, seulement trois de moins 
que le record établi par Howard 
Ehmke lors de la Série Mondiale 
de 1929.
Reynolds brille

C’était la cinquième victoire de 
Reynolds dans la classique autom­
nale du baseball. Les quatre coups 
sûrs des Dodgers ont tous été des 
simples et ils ne purent jamais en 
réussir plus d'un par manche. Avec 
une habilité de maître, U a fait 
mordre la poussière à Jackie Ro­
binson à trois reprises et deux fois 
chacun à Roy Campanella et Andy 
Pafko. Les autres Dodgers retirés 
au bâton par l’excellent lanceur de 
34 ans ont été Billy Cox. le frap­
peur d'occasion Rocky Nelson et 
son rival. Joe Black.

Samedi, Stengel décida de lais­
ser sur le banc des joueurs le 
plus jeune Joe Collins, qui n’avait 
pas encore réussi un seul coup 
sur en 11 présences au marbre au 
cours de la série, et de le rem­
placer par le gras Johnny qui 
chique constamment du tabac.

Reynolds et Black sc livraient 
un autre passionnant duel de 0-0 
lorsque Mize, premier homme au 
bâton, s’amena au marbre à la 
quatrième manche. Alors que le 
compte était 1-2, il envoya la balle 
dans la 10e ou 15e rangée des 
estrades du champ droit.

Les Yankees comptèrent leur 
deuxième point à la huitième 
grâce à un triple de 450 pieds 
de Mickey Mantle, contre le lan­
ceur de relève Johnny Ruther­
ford, et un mauvais lancer de Pee 
Wee Reese qui permit à Mantle 
de continuer jusqu’au marbre.

Black, de retour au monticule 
après seulement deux jours rie 
repos à l’instar de Reynolds, n’a 
pas été aussi efficace que lors dr 
son triomphe de mercredi dernier. 
Malgré tout, il ne permit que j 
trois coups sûrs, un circuit et deux 
doubles, au cours des sept manches j 
qu’il lança. Il accorda cependant 
cinq buts sur balles et plaça au 
moins un coureur sur les buts a i 
toutes les manches sauf la septiè­
me.

Après la joute, le joyeux gérant 
Casey Stengel des Yankees 
s’écria : “Allie a été merveilleux 
— et Mize”. Le gros gars est 
dur.”

Quant à Dressen, le pilote des 
Dodgers, il a déclaré : "Si la série 
va jusqu'à sept parties, vous re­
verrez encore Black au monticule.
Il n’était pas fatigué du tout 
lorsque je l'ai retiré.
Brooklyn eb p c» r » New-York «b p es r » 
Cox 3b 3 0 0 3 7 McD kM 3b 3 0 0 0 1 
b-Nelson 1 0 0 0 0 Rlxziito se 3 0 0 1 3 
MorK*n 3b 0 0 0 0 1 Mnntlf cc 3 114 0 
Rer»e sc 4 0 3 0 3 Mlxe 1b 3 13 4 3
Snlder ce 4 0 0 5 0 e-Colllns 1b 0 0 0 1 0 
Rob'ion 2b 4 0 0 0 2 Brrra r 4 0 0 12 1 
Csmpun'a r 3 0 0 4 0 Woortlnu en 3 0 ! 10 
Pafko cr 3 0 1 2 0 Bauer cri 4 0 0 I 0 
HortRPS 1b 2 0 0 10 0 Martin 2b 3 0 0 2 1 
Purlllo cr 2 0 110 Reynolds I 3 o o i o 
Black I 10002 
a-Shuba 10 0 0 0 
Ruth'f'rd I 0 0 0 0 0

Totaux 28 0 4 24 10 Totaux 28 2 4 27 8 
a—Frappa pour Black s la 8r 
b—Frappa pour Cox a la 8e 
c—Couru pour Mire 8 la 8e 
BROOKLYN (Ni 000 000 000 0
NEW-YORK IAi 000 100 Olx—2
Erreur*: Martin. Reese Points produit» 

par: Mtxe. 2B WoorilIriR. Mize. 3B: Man­
tle Circuit Mize. HsrrUIce: Burlllo. Dou­
bles-Jeux: Rlzzulo. Martin et Mize Laissé» 
sur les but*: Brooklyn 5: New-York B. Buts 
sur bslles: Black 5 (Mantle. Rlzzulo 2. 
McDoiiRsId, Woorillngi; Rutherford iMIzet. 
Reynolds 3 tHodR»», Black. Campanellai. 
Retirés su bAton: Reynold* 10 (Cox, Ro. 
blmon 3. Campanella 2, Pafko 2. Black, 
Nelson»; Black 2 iBerra. Reynolds»; Ru­
therford l, (Baueri. Co»i|>» sûr» contre 
Black 3 en 7 manche»; Rutherford 1 en 1. 
Point* contre: Black l-l; Rutherford 1-1; 
Reynolds 0-0. I.snceur RaRnsnt: Reynolds. 
Lanceur perdant Black. Arbitre»; Bill Mc­
Kinley (Al. Plate. Babe Plnelll (Ni 1b. 
Art Passerelle iA» 2b, Larry Cloetx (Ni 
3b. Jim Honochlck (Ai cr. Dusty BogRe»» 
IN» cd Temp»: 2:33. Assistance: 71,587. 
Recette*: 4322.518 85.

Brockton en fête pour le 
retour de Rocky Marciano

BROCKTON. Mass. <A.P.) — 
Rocky Marciano est arrivé chez lui 
pour la première fois depuis qu’il 
a gagné la couronne aux dépens de 
Jersey Joe Walcott, et ses conci- 
eoyens lui réservent une fête de 
bienvenue qu'il n’oubliera jamais.----------- o--- :--------
• • • Le numéro 5 a 
porté chance au jeune. . .

(Suite de la huitième page)
resaisi et a retiré dans l’ordre les 
19 frappeurs suivants. Il a termi­
né la partie en retirant le dernier 
frappeur. Yogi Berra, sur trois 
"strikes".

"Je n’ai jamais eu l'intention de 
retirer Erskine du monticule.” a 
déclaré Dressen. "Lorsque la si­
tuation est devenue critique dans 
la 5e manche, je me suis acheminé 
vers le monticule dans le but d’en­
courager Erskine.

‘‘J’ai simplement dit à Erskine 
de continuer à lancer, afin qu’il ga­
gne cette partie à l’occasion de son 
5e anniversaire de mariage. Je sa­
vais que Erskine finirait par re­
trouver son aplomb.”

Dressen aurait pu retirer Erski­
ne du monticule dans les 8e et lie 
manches, pour le remplacer par 
un frappeur d’urgence, mais non. 
Dressen a laissé entendre qu’il sa­
vait que ses joueurs finiraient par 
cogner Johnny Sain.

Erskine était tout souriant à la 
fin de la partie. "Vous vous sentez 
réellement bien quand vous savez 
que le gérant a confiance en vous", 
a dit l'artilleur du Brooklyn.

Mme Erskine était au nombre 
des personnes témoins de la joute. 
Elle était plus nerveuse que son 
mari.

Duke Snider et Cari Furillo, les 
deux autres héros de la victoire 
des Dodgers, étaient calmes dans 
un coin de la chambre. "Je savais 
que je finirais par frapper cette 
pilule blanche en temps opportun”, 
de dire Snider. Et, d'ajouter Furil­
lo: “Je ne croyais jamais attraper 
cette balle cognée par Johnny Mi­
ze dans la manche finale. J’étais 
sous l’impression qu’elle trouverait 
refuge dans les estrades. J’ai tenté 
ma chance et le Bon Dieu m’a aidé. 
C'est un arrêt que je n’oublierai 
jamais”.

Après la joute. Dressen a fait les 
éloges de tous ses joueurs. “Ils for­
ment une équipe courageuse", de 
dire le gérant du Brooklyn.

• • • Du Soir au 
Lendemain

(Suite de la huitième page)
Frank Clair des Argonauts de To­
ronto doit ressentir les émotions de 
l’homme qui vient de découvrir une 
source d’huile dans sa cour chaque 
fois que Ulysse Curtis court pour 
exécutir un toucher car c’est en 
feuillant un magazine américain 
qu’il a découvert son étoile.

UN RESTAURANT DE 
RÉPUTATION INTERNATIONALE

' . è
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La qualité incomparable, 

l'élégance indéniable, 

des

Produits
Britanniques
peuvent être constatées par 
toutes et par tous durant la

SEMAINE des IMPORTATIONS 
BRITANNIQUES

chez

EATON
La qualité traditionnelle des produits britan­
niques est mise en évidence durant la semaine 
des importations britanniques dans tous les 
magasins Eaton . . .
Les créations exquises et l'ouvrage délicat des 
grands couturiers londoniens . . .
Le bon goût inné qui distingue les articles 
et vêtements masculins de fabrication an­
glaise . ..
L'habileté professionnelle de la main-d'oeuvre 
britannique spécialisée, nous fournit d'admi­
rables objets de cuir poli, de luxueuses pièces 
d'argenterie, de gracieuses porcelaines, de 
somptueux tissus et étoffes . . .
En venant faire vos achats chez Eaton cette 
semaine, recherchez les étiquettes "Importa­
tion Britannique" dans tous les rayons; elles 
indiquent un article de haute qualité ... le 
produit de longs siècles d'expérience et d'ha­
bileté professionnelles.

SEMAINE DES IMPORTATIONS BRITANNI­
QUES dans les magasins EATON d'un océan 
à l'autre organisée cn collaboration avec 
BRITISH VOGUE EXPORT BOOK.

<*'T. EATON CS.™
OF MONTREAL

Bourse à partager
NEW-YORK. (P.A.) — Les

Joueurs participant a la Série 
Mondiale de cct automne se par­
tageront une bourse totale de 
$500,003.13.
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Relations entre les provinces 
et le gouvernement à l'étude

OTTAWA, 5. iP.C.i — Quelque 
400 délégués ont assisté aujour­
d'hui à l’inauguration du 17e con­
grès annuel de la Chambre de Corn- 
merce du Québec. Le thème de ces 
réunions qui dureront quatre jours 
est: les relations entre les provin­
ces et le gouvernement fédéral.

Les délégués représentent les 
25.000 membres des 125 Chambres 
de Commerce de la province de 
Québec. Ils ont été accueillis par 
le contrôle Paul Tardif, représen­
tant de la ville, et par M. Allan 
Snowdon, représentant de la Cham­
bre de Commerce d’Ottawa.

M. J.-A. Archambault, de Sher­
brooke, président de la Chambre de 
Commerce du Québec, a présenté 
un rapport sur le travail de l'orga- 
nisation l’an dernier. D’autres rap­
ports ont été présentés par M. Via- 
teur Gendron, gérant général, et 
M. Lucien Bergeron, officier de 
liaison. M. Oswald Parent a résumé 
le travail de la Chambre de Com­
merce des Jeunes.

M. Laurent Paradis, vice-prési­
dent de la Chambre de Commerce 
du Québec, a défini le thème du 
congrès. Il a déclaré que durant les 
quatre jours du congrès, les pro­
blèmes présentés par les relations 
entre les provinces et le gouverne­
ment fédéral seraient discutés par 
des orateurs représentant trois ni­
veaux de gouvernements: fédéral, 
provincial et municipal.

Un incendie 
de $9,000 à 
Saint-Liboire

Le restaurant “Au petit canot” 
et un logis adjacent, à Saint- 
Liboire, dans le comté de Ragot, 
ont été rasés par les flammes, 
aux petites heures, hier, lors 
d’un violent incendie dont la 
cause est jusqu’ici indéterminée. 
Le pompier Leclair, d’Upton fut 
légèrement blessé au cours des 
manoeuvres. Les pertes sont éva­
luées à environ $9,000 nous dé­
clarait. hier soir, le proprié­
taire de l’immeuble détruit, M. 
Wilfrid Benoit.

Il était 1 h. 25 quand l’incen­
die fut dérouvert, et des pom­
piers volontaires se rendirent vi­
vement sur les lieux. Les sa­
peurs d’Upton furent aussi 
mandés sur plare, mais ils ne 
purent rien faire pour empê­
cher les flammes de détruire 
complètement la bâtisse en 
flammes.

jouez rafraîchi
EPARGNEZ^ 50 A 60%

PEINTURE—£M AIL
MARQUES CONNUES 

toutes COULEURS — TOUS FINIS

$ 4 .25 à $C.25
™ w le gallon
Ouvrt-boiU gratuit b tout cllant .-A

6028 Papineau — CA. 4418

On a nommé des comités pour 
étudier les rapports, les résolu­
tions. et la politique de l’orga­
nisation. l'urbanisme et d'autres 
questions.

Le Dr Paul Gérin-Lajoie pro­
noncera au cours d’un déjeûner, 
demain, une allocution sur ’Torigi- 
nc et .les raisons du conflit dans 
les relations entre les provinces 
et le gouvernement fédéral”.

Plus tard, les problèmes finan­
ciers du gouvernement fédéral se­
ront esquissés par M. Denis Hu- 
don, économiste du ministère des 
Finances. Le côté provincial du 
problème sera ensuite présenté par 
M. Roger H. Standon, contrôleur 
adjoint du Revenu pour le Québec.

L’orateur invité, lundi soir, sera 
M. Esdras Minville, directeur de 
l'Ecole de Commerce de l'univer­
sité de Montréal. Il traitera de 
la fonction °t du rôle de l’entre­
prise privée-----------♦-----------
Trois morts, 5 blessés 
dans une collision

NORTH BAY, 5. (P.C.) — Trois 
personnes ont perdu la vie et 
cinq autres ont été blessées sa­
medi dans une collision survenue 
entre deux automobiles. Quel- j 
ques-uns des blessés sont dans 
un état grave.

Le juge A. B. Currey, ti4 ans, i 
de Gore Bay, Ont., est parmi les 
blessés.-------------4--------------

Le romancier Neumann 
est décédé à Lugano

LUGANO, Suisse, 5 i P.A.) — Al­
fred Neumann, romancier allemand ; 
qui s'est acquis une réputation in­
ternationale pour ses violentes dia­
tribes contre les dictatures, est dé-1 
cédé a Lugano vendredi, à l'âge de 
57 ans.

Neumann, qui a passé une partie 
de son exil de temps de guerre aux 
Etats-Unis, est venu en Suisse il v 
a plusieurs années pour subir des 
traitements pour troubles cardia­
ques.

11 a fui son pays quand les nazis 
ont pris le pouvoir: il se rendit 
d’abord en Italie, puis en France. 
Quand les Allemands occupèrent la 
France, il partit pour les Etats- 
Unis.

Au dîner régimentaire des Fusiliers Mont-Royal

Le diner régimentaire des Fusiliers Mont-Royal en l'honneur du lieutenant-colonel Paul L'Anglais, ancien 
commandant du régiment, avait lieu samedi soir, gu manège de l'avenue des Pins. Ci-haut, de gauche 
à droite, on reconnaît- le lieutenant-colonel Paul l'Anglais, le major-général R. O. G. Morton, ancien 
commandant de la région militaire de Québec; M. Gratien Gélinas, le lieutenant-colonel Yves Bourassa, 
nouveau commandant des Fusiliers Mont-Royal.

Funérailles de M. Deux femmes et 3 enfants 
J:'l>ierre Rollan(l, se noient dans le St-LaurentVendredi, à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal, e.st décédé M. J.-Pierre 
Rolland, président de la Cie de 
Papier Roland Ltce. Le défunt 
était âgé de 6fi ans. M. Rolland 
laisse pour pleurer sa perte, son 
épouse (née Blanche Roland», une 
fille. Lucille 'Mme Pierre Bélan­
ger». et un fils, Albert 

La dépouille e.sl exposée aux sa­
lons de la Coopérative Funéraires 
Ltée. rue Ste-Catherinc est. Les 
funérailles auront lieu, mardi ma­
tin. à l'église St-Germain d’Oulre- 
mont. à 10 heures.

Greyhound inaugure son trafet 
‘ 1 - Miami en 52 heures

Au cours de la semaine dernière, 
un service très particulier d'auto­
bus. Montréal-Miami (Floride», a 
été inauguré.

Il s’agit d'un trajet d'environ 52 
heures d'autobus pour aller et au­
tant pour revenir, roulant jour et 
miil.

La première étape se fait a New- 
York. mais de cette ville à Miami, 
il n'est plus question de changci 
d’autobus, car celui dans lequel on 
prend place à New-York nous con­
duit directement au sud de la Flo­
ride.

Signalons que les autobus, qui 
sont des plus luxueux, ne font '‘es­
cale" que trois ou quatre fois par 
jour afin de permettre aux voya­
geurs de prendre leurs repas ou 
collations. On profite aussi de ces 
arrêts de 15, 30 ou 45 minutes pour 
faire le plein d’essence et pour vé­
rifier la mécanique, le châssis, les 
pneus et le reste.

Au cours du voyage, celui qui de 
la fenêtre admire le paysage si di­
vers qui se déroule à ses yeux, n'a 
qu'à appuyer sur un boulon pour 
se faire servir de la liqueur douce,

Latisex-noys vov» assister Etant vas 
dernier» devoirs envers ceux qui portent. 
Nos conseils sont basés sur l'expérience.
V —
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des sandwiches et le reste. Signa­
lons aussi qu’il y a une salle de 
toilette a bord et que dans cet en­
droit. si réduit soit-il, il est pos­
sible de se faire la barbe et même 
de changer de vêtements.

Ce.s autobus sont munis de l’air 
climatisé, cc qui surprend tou­
jours les voyageurs lorsqu’ils des­
cendent dans les grandes villes car. 
en direction du sud, chaque arrêt 
apporte a celui qui sort de l’auto­
bus un "climat" de plus en plus 
chaud.

Celui qui le désire peut obtenir 
la permission d’arrêter dans les 
villes qui l'intéresse. St-Augustine 
•par exemple, la plus ancienne ville 
de l'Amérique. Daytona Beach. 
Palm Beach et le reste sans ou­
blier Jacksonville. Raleigh et aus­
si Washington pour ceux qui ne 
connaissent pas cette ville ou qui 
désirent y séjourner encore quel­
ques jours.

De chaque côté de la route, c’est 
une exposition permanente; les ta­
bacs de la Virginie, le coton et la 
canne à sucre de la Caroline du 
Nord et de la Caroline du Sud. de 
même que. vers le sud. la végéta­
tion très imposante des palmiers, 
des cocotiers et des vignes de tou­
tes sortes.

Chaque ville e.st un arrêt qui at­
tire le voyageur, surtout Jackson­
ville où il a le choix entre la côte 
de l'Atlantique et celle du golfe du 
Mexique. Il peut à volonté visiter 
les deux côtes en contournant la 
Floride comme, ici au Canada, 
l’Américain et aussi le Canadien, 
font le tour de la Gaspésie.

Toute cette végétation est impo­
sante à celui qui n'est pas initié. 
C’est de chaque côté du parcours 
en autobus, une exposition perma­
nente de la flore de ce pays.

Il y a comme dans toutes les ré­
gions. des autobus Greyhound qui 
font le service local, d’autres qui 
"sautent” plusieurs villes et muni­
cipalités pour ne s'arrêter qu’aux 
points d’importance, mais il y a 
aussi le “Service Limitée Grey­
hound". c’est-à-dire un parcours 
avec des arrêts très limités, qui 
est excessivement rapide et écono­
mique. ne s'arrêtant qu'aux grandes 
villes, et pas très longtemps en­
core. Le voyageur peut, s’il le dé­
sire. demeurer quelques heures 
dans ses villes et prendre l'autobus 
suivant en ayant soin de s'assurer 
d'une réservation. Cela lui permet 
de voir un peu cette ville, de la vi­
siter, de se rendre à la mer, de voir 
les magasins, les domiciles intéres­
sants et les édifices publics, mais 
cela diminue d'autant son séjour 
dans la ville la plus >111 sud où il 
veut demeurer pour ses vacances 
ou son repos.

En plus de ce nouveau service 
de la Greyhound, d’autres expé­
riences se font présentement avec 
des autobus plus lourds, plus spa­
cieux et aussi plus luxueux.

C'est la première fois que le 
voyageur peut se rendre de New- 
York à Miami, sans changer de 
véhicule et au début de la .froide 
saison, ceux qui se rendront dans j 
le sud, emprunteront ce système 
économique et rapide de trans- ! 
portation qui. en plus de leur j 
permettre de réaliser des écono­
mies qui leur assurera un pro-1 
lodgement de vacances dans le 1 
sud, leur permet de communier 
directement avec le paysage de la 
campagne et la physionomie des 
grandes villes.

Ce n'est pas là un service à 
sens unique. Les gens du sud pro­
fiteront de l’été pour venir vers 
le nord, chez nous au Canada, et 
visiter la province de Québec.

Ce service rapide permet aussi, 
à l'aide de voyages facilités, d’am­
plifier les relations canado-améri- 
caines de plus en plus grandis­
santes

L’ISLET. 5. <f\C.» — Deux 
femmes et trois enfants se sont 
noyés samedi soir quand l'auto­
mobile dans laquelle ils avaient 
pris place a roulé à reculons sur 
le quai et est tombé dans 12 
pieds d'eau dans le St-Laurent.

Les‘morts sont: Mme Henri 
Cloutier, 32 ans, de Québec, ses 
jumelles de six ans. Louise et 
Louisctte. son fils Gilles, de cinq 
ans. et sa belle-soeur, Mme Geor­
ges Cloutier. 38 ans. de I.'Islet, 
sur la rive sud du St-Laurent, à 
50 milles en aval de Québec.

M. Georges Cloutier a dit que 
l'accident s’est produit quand sa 
femme a tenté d'actionner la voi­
ture pour la faire reculer afin de 
diriger les phares sur son frère. 
Henri, membre de la Sûreté pro­
vinciale du Québec, qui faisait 
la pêche du bord du quai.

On a repêché les corps au­
jourd'hui à marée basse.

M. Georges Cloutier a dit (pie

les cinq victimes étaient assises 
dans le véhicule, que le moteur 
était en marche et que les phares 
éclairaient son frère ainsi que 
d’autres pécheurs quand la ma­
rée baissante les a forcés à 
s’avancer plus loin sur le long 
quai de ciment.

H a dit que sa femme, ignorant 
probablement le fonctionnement 
de la voiture de son frère, a ac­
tionne la renverse de la voiture 
qui a fait un bond plus rapide­
ment qu’on ne s’y attendait et 
e.st tombée par-dessus bord.

M. Cloutier a dit que les billes 
de bois qui reposaient sur le quai 
ont agi comme une sorte de ram­
pe le long du garde-fou en bois 
de 12 pouces, éliminant ainsi tout 
obstacle qui aurait pu arrêter le 
véhicule.

La fille ainée de M. Henri 
Cloutier. Carole, âgée de huit 
ans. était en compagnie de son 
père quand la tragédie s’est pro­
duite.

Convention: collectives signées 
dans quatre usines de textiles

La Fédération Nationale Catho­
lique du Textile Inc., agent négo­
ciateur pour les ouvriers et la com­
pagnie Dominion Textile Limitée 
ainsi que sa compagnie affiliée la 
compagnie Drummondville Cotton 
Limitée ont annoncé conjointement 
ce soir, qu'un accord a été conclu 
sur les termes d'un contrat de tra­
vail renouvelé couvrant plus de 
6.000 ouvriers du textile à Sher- 

» brooke, Magog. Drummondville et 
: St-Grégoire de Montmorency, et 
i dont l'un des points les plus im- 
| portants est une majoration de sa­
laire de 11 pour 100.

Les termes convenus dans les 
quatre contrats séparés ont été ra­
tifiés par les membres des diffé­
rentes unions au cours d'assemblées 
tenues, aujourd'hui, dans ces loca­
lités. On s'attend que les contrats 
soient signés à Montréal la semaine 
prochaine.

Les nouveaux termes du contrat 
renouvelé consistent en une aug­
mentation générale de salaire de 
11 pour cent, l'octroi d'une paye 
rétroactive de 10 pour cent au 10 
novembre 1951, date d'expiration 
du dernier contrat, des paiements 
additionnels de vacances aux em­
ployés qui quittent leur emploi 
avant la période de vacances an­
nuelles et l’entente à l’effet que le 
juge Georges-H. Iléon agira com­
me seul arbitre dans le règlement 
des sujets techniques concernant 
les tâches, l’assignation du travail 
et autres de même nature.

Le contrat sera en vigueur pen­
dant deux ans depuis la date de la 
signature, mais une clause permet 
la réouverture des négociations sur 
le sujet des salaires après une pé­
riode d’un an.

Les dispositions suivantes du 
contrat de l'an dernier sont conti­
nuées : un paiement de trois semai­
nes de vacances aux employés avec 
de nombreuses années de service, 
8 congés, des garanties pour les 
travailleurs à la pièce, une prime 
pour l’équipe de nuit, la retenue 
syndicale volontaire et irrévocable 
et un plan d’assurance-groupe.

Les négociateurs pour le nouveau 
contrat étaient Me Théodore Lespé- 
rance. procureur de la C.T.C.U.; Re­
ne Gosselin, président de la Fédé­
ration: Ronaldo Landry et Armand 
Noël, représentant le Syndicat Ca­
tholique des Ouvriers du Textile de 
Magog; Simon Bouchard et Julien 
Dubé. représentant le Syndicat Na­
tional du Textile de St-Grégoire de 
Montmorency: Albert Jacques et 
Alfred Paradis, reorésentant l’Asso­
ciation des Employés du Textile de 
Sherbrooke Inc.; Honoré d’Amour, 
Phileas Dionne et Rodolphe Bre­
ton, représentant l’Union des Ou­
vriers du Textile-Coton de Drum- 
mondville, et R. H. Perownc, R.D., 
Archibald, H.M.S., Ferguson, J. Si- 
rois et H. Relland. représentant les 
deux compagnies.

Réunion annuelle des 
anciens de Saint-Etienne

La grande réunion annuelle des 
Anciens Elèves de St-Etienne aura 
lieu mercredi prochain, le 8 octo­
bre. à 8 heures p.m. à 5927 Boyer.

La soirée comporte un program­
me récréatif et musical, élections 
générales des 20 membres du Con­
seil et de l'Exécutif de l'Amicale. 
Le tout se terminera par un léger 
goûter et l’entrée e.st libre.

Selon Me André Taschereau . . .

Les prindpes de base de la "common law" 
et du droit civil ne sont plus respectés

STE-MARGUER1TE. 5. tPar Mi 
chel Hoyi — Me André Taschereau, 
président de l’Association du Bar­
reau canadien, estime que les prin­
cipes fondamentaux du droit civil 
et de la "common law" ne sont plus 
respectés et qu’il faut en recher­
cher la cause dans ce qu’il appelle 
"les tendances socialisantes des 
Etats sous la poussée de l’opinion 
publique”.

Me Taschereau, qui portait la pa­
role devant les membres de l'As­
sociation du Jeune Barreau de 
Montréal, réunis en l'hôtel "Alpine 
Inn” pour leur 6e congrès annuel, 
s’est dit d’avis que le respect de 
la loi s’étiole "s’il ne disparaît pas 
complètement".

L'éminent conférencier déplore 
également la tendance actuelle à 
l’abolition des brefs de prérogative, 
de certiorari, de mandnmus.de pro­
hibition et d’injonction, particuliè­
rement dans la loi des relations ou­
vrières où cette abolition, si elle 
se produisait, serait préjudiciable 
à l’intérêt des ouvriers comme à 
celui des patrons.
Problèmes du Barreau

Les problèmes auxquels le Bar­
reau canadien doit aujourd’hui 
faire face, a dit M. Taschereau, 
surgissent do l’évolution rapide 
qui s'est opérés depuis un siècle 
sur le double plan intellectuel 
et matériel. Le monde a cessé 
d’être statique et. avec l’avène­
ment de la machine, les problèmes 
se sont multplics dans les domai­
nes politique, social et juridique.

Autrefois, a-t-il dit, les juristes 
trouvaient dans la "common law"

Pas de progrès 
sans changement

Il n'y a pas de progrès sans 
changement.

Tel e.st le thème qu'a dévelop­
pé samedi soir, a l'hôtel Windsor, 
le président de l'Imperial Tobacco 
M. Edward C. Wood.

M. Wood, qui parlait à un ban­
quet donné par l’Imperial Tobacco 
a ses employés, a déclaré qu’il e.st 
contraire aux faits de prétendre 
que les vieux s’opposent aux chan­
gements.

"Plus nous vieillissons, dit-il, 
plus nous avons vu de change­
ments, et plus nous nous rendons 
compte que le progrès se fait uni­
quement par les changements.

“Ce sont des changements, a-t-ll 
ajouté, qui nous ont donné au Ca­
nada une plus grande liberté po­
litique et un mode de vie plus 
élevé".

S'adressant particulièrement aux 
429 employés de l’Imperial Tobac­
co ayant 25 ans et plus de service 
avec cette compagnie, M. Wood 
lour a rappelé quelques-uns des 
principaux changements qui se 
sont produits depuis un quart de 
siècle.

Il y a 25 ans, dit-il. il y a cer­
taines gens qui supposaient à la 
radio, qui disaient que la radio ne 
deviendrait jamais populaire; eh 
bien, nous savons aujourd’hui qu’ils 
étaient dans l'erreur, tout comme 
nous savons que sont dans l’erreur 
ceux qui prétendent maintenant 
que la télévision ne sera pas un 
jour dans tons les loyers.

A la fin de son allocution, M. 
Wood a remis des montres en or 
ou des cabarets en argent a plu­
sieurs employés de l'Imperial ve­
nant d'atteindre 25 ans de service. 
Ce sont :

Albert Halliday, Clarence J. Mc­
Cracken, William Parry, Elizabeth 
J. Smith. Shaya Bograd, Joseph 
Milne. Lester Allan Gray, Stanley 
J. Baggott. Joseph Bibaud, Henri 
Bougie, Archie V. A. Bramley, Jo­
seph Brazeau. Maria L. Brazcau, 
Annette Brosseau, Roméo Cardinal, 
George Cowlishaw. Francis Doolan, 
Lucien Fichaud, James Fox. Tho­
mas L. Gibson, Ira David Gray, 
George Hosking, John S. Jamieson, 
Armand Lachapelle, Alexandrine 
Laferrière, Wilfrid B. Lalonde, 
George S. Lam. Narcisse Langlois, 
Adélard-E. Larcher, Adrien Larose, 
Roch Laviolette, Ernest Léonard 
Mallette. Lucien Martin, Julien-E. 
Michaud, Léopold J.-C. Poirier, An­
drew Ramsay. Gertrude Ryan, Ri­
chard St-Louis. Bertha Samson, 
Philibert Tessier. Jules Vezina, W. 
R. Borland. Louis Geoffrion, L. 
Langlois, et J. Nelson Fenner.

et le droit civil les principes fon­
damentaux qu’ils pouvaient appli­
quer a la solution des problèmes.

Mais aujourd'hui le législateur, 
a qui l’on n’a pas encore offert de 
force directrice pour coordonner 
les questions nouvelles que les 
bouleversements ont fait naître, 
apporte des solutions qui ne sont 
pas étayées sur des principes ju­
ridiques. mais sur des moyens 
d’exception.

Si les textes de la loi relative 
à la propriété sont demeurés subs­
tantiellement les mêmes, il faut 
cependant admettre que l’on en 
respecte bien peu et l’esprit et la 
lettre, a dit Me Taschereau.

A l’appui de sa thèse, le confé­
rencier cite des exemples. Nous 
sommes témoins, dit-il, de grèves 
illégales, de grèves sur le tas, nous 
constatons que les grévistes mépri-

Me André Taschereau
sent les injonctions, que des ou­
vriers s'emparent des usines et en 
interdisent l’accès aux patrons. 
Liberté du contrat

Plus encore, la liberté du contrat 
individuel n’existe plus pour l’ou­
vrier. Autrefois, le travailleur pou­
vait s'embaucher au salaire qu’il 
désirait, aux conditions qu’il dé­
terminait pourvu que le contrat fut 
limité. Aujourd’hui, poursuit le 
conférencier, tout e.st chambardé : 
la loi du salaire minimum défend 
au patron d’employer un homme a 
moins de'lui assurer un certain sa­
laire. Et, admettant, que l’em­
ployeur s’entende avec son em­
ployé sur un salaire inférieur à ce­
lui qu’exige la loi. l’employé con­
serve le droit de réclamer les Ra­
ges que cette loi lui garantit.

Me Taschereau souligne encore 
le cas des conventions collectives 
où un agent, qui n’est pas à l’em­
ploi d’un patron, négocie au nom 
d’une collectivité. L’extension Juri­
dique, qui tend à se généraliser, 
et le principe de l’atelier fermé ins­
pirent une certaine inquiétude au 
conférencier.

Cette situation amène Me Tas­

chereau a conclure que la liberté 
individuelle de l’ouvrier — la li­
berté de contracter librement avec 
le patron — n’existe plus.

Autrefois. ia responsabilité était 
basée sur la faute ; voilà qu'au- 
jourd'hui la loi des accidents du 
travail n’impose plus le principe 
de la responsabilité. Ainsi, si l'acci­
dent est attribuable à la maladres­
se de l’employé, l’employeur en 
assume quand meme la responsa­
bilité.

Me Taschereau déplore amère­
ment que le législateur te soit 
substitué aux tribunaux, et cela, 
grâce au mode d'exception qui 
l'autorise à créer des commissions 
administratives, composées sans 
doute de gens honnêtes, mais 
dont le génie n’est pas toujours 
incontestable. La juridiction exclu­
sive, et souvent irrévocable, dont 
ces organismes d'Etat sont nan­
tie, abolit le droit d’appel. Il arri­
ve que des centaines de milliers 
de dollars soient impliquées dans 
un jugement rendu par de tels or­
ganismes, et pourtant le patron 
est privé du droit d’en appeler à 
un tribunal supérieur.

C’est ici que le conférencier si­
gnale la tendance à l'abolition des 
brefs de prérogatives sans lesquels 
les justiciables voient s’écrouler 
des garanties irremplaçables. 
L'abolition complète conduirait aux 
plus graves abus.

Me Taschereau rappelle qu'au- 
trefois nul ne pouvait plaider au 
nom d’autrui sauf le souverain tan­
dis qu'aujourd'hui n'importe qui 
peut plaider au nom de la collec­
tivité.

Après avoir brossé ce tableau 
d’upe situation qui ne rassure pas 
les avocats, Me Taschereau énonce 
la cause des violations de principes 
de la "common law” et du droit ci­
vil. Elle habite, dit-iL dans les “ten- 
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Guy MAINVIUI, gérant

Pour commémorer la visite des parlementaires

M, L.-René Beaudoin, C.R., M.P., vice-président de la Chambre des 
Communes, Ottawa (à gauche), a présenté à M. A. R. MacDougall, 
représentant exécutif du Canadien National à Ottawa, un cadeau en 
argent pour commémorer la visite des membres de l'Association des 
parlementaires du Commonwealth britannique au Canada et en 
témoignage de reconnaissance pour le magnifique travail fait par 
M. MacDonald dans l'organisation du voyage de ces 90 délégués de 
48 pays. On remarque, à l'extrême gauche, M. T. R. Montgomery, 
commis adjoint de la Chambre des Communes et, à l'extrême droite, 
L. G. Hills, secrétaire des services, qui a agi comme officier de liaison 
dans le train spécial.

ESSO et ESSO EXTRA . . . vous ne 
sauriez acheter de meilleures gazolines. 
Produites dans les radineries les plus 
modernes, elles sont le fruit des re­
cherches les plus poussées et reposent 
sur les 72 années d’expérience que 
compte l’Imperial Oil dans le raffinage 
du pétrole. N’importe où au Canada, 
achetez à l’enseigne ESSO—le symbole 
de la qualité.
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Un régime politique très semblable au nôtre...
Les inégalités sociales en Russie soviétique 

lessemblent fort à celles de la province de 
Québec sous l’“Union nationale”.

Les fonctionnaires du parti communiste ont 
couramment des traitements mensuels de 15,000 
roubles, soit trente fois le salaire moyen (qui 
est aux environs de 500 roubles). N’a-t-on pas 
signalé il y a une dizaine d’années déjà ,dans 
la presse soviétique même, l’existence de mil­
lionnaires prolétariens en Russie ? A Québec, 
des fonctinonnaires gagnent plus que leur chef 
de service simplement parce qu’ils ont été 
nommés par le gouvernement de T’Union na­
tionale”.

Il n’y a pas seulement, en Russie soviétique, 
d’immenses inégalités individuelles. Il y a aussi, 
et surtout, comme en “Mauricie” ou en "Lau- 
rentie" de véritables castes privilégiées, et qui 
tendent à devenir héréditaires.

L’instruction gratuite, garantie par l’article 
121 de la Constitution “la plus démocratique 
du monde” (!), a été limitée à la “septième 
classe inclusivement”. M. Duplessis a fait mieux 
(ou pire, au choix): il l’a tout simplement 
abolie. Les études supérieures sont pratique­
ment réservées maintenant aux fils des mem- 

*bres du parti et des chefs de l’armée. Le fils 
d’un militant libéral, fût-il le plus brillant de 
sa classe et de son collège, pourrait-il obtenir 
une bourse d’étude du gouvernement de Qué­
bec en 1952 ? Peut-être avant les élections, juste 
avant; pas maintenant.

La taxe de 90 p. 100 établie en Russie, en 
1926, sur les héritages en ligne directe, a été 
purement et simplement abrogée en 1943, en 
pleine guerre. Combien d’accommodements sont

possibles avec le fisc provincial et meme avec 
les bureaux du procureur général quand on est 
du “bon bord” ?

Les restaurants et les coopératives d’appro­
visionnement sont classés en Russie par caté­
gories; les catégories les plus élevées sont ré­
servées aux fonctionnaires du parti. Ici, il faut 
souscrire à la Caisse de r"Union nationale” 
pour avoir le droit de vendre alcools, vins et 
bière.

Vassili Staline, fils du dictateur, fut nommé 
général a 25 ans. Yun Jdanov, fils du défunt 
Jdanov du Palitburo, fut nommé plus jeune 
encore chef de la section économique du minis­
tère de la Propagande. Les fils et les filles des 
grands personnages du régime soviétique 
(exemples, ceux du général Karybyschev, ceux 
de l’artiste communiste Aleksandrov) reçoivent 
a la mort de leur père des pensions mensuelles 
de 700 à 1.000 roubles jusqu’à la fin de leurs 
études supérieures. Combien de nominations 
depuis huit ans dans la province de Québec 
ne s’expliquent que par le favoritisme le plus 
éhonté ?

Ainsi, le groupe dirigeant de ces chefs com­
munistes qui étaient, selon le mot de Lénine, 
des révolutionnaires professionnels, a établi à 
son profit des privilèges de caste fondés sur la 
puissance de l’appareil policier et sur l’exploi- 
tatioft du travail d’une population réduite en 
esclavage; ainsi, les purs de l’“Union nationale", 
qui devaient régénérer la vie politique et l’ap­
pareil administratif, ont établi à leur profit 
des privilèges de caste fondés sur les nécessités 
électorales de leur pseudo-parti et sur l’ex­
ploitation de la naïveté ou de l’ignorance des 
uns et de la faiblesse de caractère des autres.

Un trésor de l'humanité /9 /•/
dois LgLMüfflBM l”‘Apôtre” est un très célèbre ro- / '^JslLVYtS

Entre Canadiens de bonne volonté

5/ le pacte Hitler-Staline allait se rééditer
C’est sans conteste sur leur politique alle­

mande que les communistes des pays libres de 
l’Europe occidentale, les français en particu­
lier, comptent pour réaliser ce qu’ils osent 
appeler le front national uni, puisque celui-ci 
aurait pour objet, d’après eux. la défense de 
l’indépendance nationale menacée par le réar­
mement de l’Allemagne.

Or, la note soviétique du 23 août, que les 
communistes français approuvent sans réserve, 
les yeux fermés, comme tout ce qui vient de 
Moscou, contient l’énoncé d’une politique sensi­
blement différente.

Les staliniens crièrent à la trahison des inté­
rêts français quand furent signés, le 26 mai, 
les accords de Bonn. Ils leur reprochaient de 
rendre a l’Allemagne son indépendance, sa 
souveraineté, et de la placer a la tête de la 
coalition atlantique.

Or, d après la note soviétique. I accord srparp 
de Bonn laisse iAllemagne occidentale subor­
donnée aux autorités d'occupation comme elle 
letait en application du statut d’occupation". Il 
"prive l'Allemagne de sa souveraineté et de 
son indépendancc.',

Enfin, toujours aux yeux des gens de Moscou, 
il est parfaitement clair que les gouvernements 

américain et français en signant l’accord séparé 
de Bonn, ne recherchent pas en réalité... la 
liberté d’action de l'Allemagne".

Comment ces déclarations peuvent-elles bien 
s accorder avec celles que M. Jacques Duclos 
et ses congénères multiplient à l’intention des 
résistants et des nationalistes français pour les 
attirer dans le piège du "Front national” ?

Sur des sujets d’une telle gravité, le premier 
devoir pour qui veut servir son pays et la paix 
est de parler clair. On est donc en droit de 
demander aux communistes, français et autres, 
de sortir de leur ambiguité, et de répondre 
nettement à quelques questions très simples.

Ils prétendent que les Etats-Unis veulent 
rendre à l’Allemagne sa force militaire pour 
s’allier avec elle et partir avec elle en guerre 
contre l’U.R.S.S. et ils condamnent cette poli­
tique.

Soit. Mais sont-ils prêts à condamner de 
meme une politique qui consisterait pour Staline 
à relever la force militaire allemande en partant 
de l’Allemagne de l’Est, à s’allier avec le nou­
veau Reich et à partir avec lui ou à le laisser 
partir seul a la conquête de l’Europe ?

Cela s’est déjà vu: le pacte Hitler-Staline 
est dans toutes les mémoires. Quand les commu­
nistes auront dit qu’ils sont aussi contre cette 
politique là, alors nous pourrons croire qu’ils 
placent les intérêts nationaux avant ceux de 
l’U.R.S.S.

Quatre partis aux prochaines élections générales
Quand viendra, l’an prochain tout proba- sans distinction de race, de langue, de religion, 

ement, 1 appel au peuple, il semble bien que C’est dommage, pour plusieurs raisons. Toute-
nni?tadlGnS aU, • JCh°1X Cntre quatre par' fois’ dePuis deux ou trois ans il s’est amélioré

&|8,u81 !î* "ed;t»stes honorent la pro- sous certain rapport : il s’acharne moins qu’au- 
messe implicite de M. Low de contester tous trefois à manifester du mépris aux citoyens de
leg sièges.

II est à souhaiter que la majorité des citoyens 
g'en tiennent aux deux partis traditionnels.

Quel est le programme des créditistes ? Ils 
n'ont à présenter qu’une théorie monétaire et„p!rr ±.'p.urs d"'iBT,s-

langue française. Mais M. Drew ne s’est pas 
encore excusé des copieuses injures qu’il nous 
lançait jadis et naguère.

On a parlé récemment d'un nouveau parti 
exclusif à la province de Québec. Tous ceux

quelques provinces, ne «ont que des conserva­
teur» masqués.

Que M. Coldwell et «es plus intelligents 
lieutenants le veuillent ou non, le C.C.F. est un 
parti de classe.

Et le parti conservateur, avec son étiquette

rappeler, tous ceux que l’on a formés pour ne 
faire appel qu’aux Canadiens français n’ont 
servi en définitive que les intérêts du parti 
conservateur, qui ne se confondent pas préci­
sément avec les nôtres. Quant aux partis autres 
que celui de M. Saint-Laurent et celui de M.

.l'en dois faire 
l’aveu : j’aime les 
dictionnaires. Si 
paradoxal que 
cela puisse parai- 
t r e. il m’arrive, 
en quelque mo­
ment creux, d’ou­
vrir tel ou tel. et 
de lire quelques 
art i c I e s, et ce 
n’est jamais sans 
agrément ni sans 
profit.

“Qui dira ce qu’on peut appren­
dre en parcourant le “Dictionnaire 
étymologique" ou le “Dictionnaire 
des Gallicismes" ou encore cette 
petite merveille : le “Dictionnaire 
des Idées suggérées par les mots" ?

Mais celui dont je me propose 
de parler aujourd’hui enchantera, 
j’en suis sûr, quiconque garde 
l'amour des lettres et de la culture, 
cpiieonque s’intéresse encore, d’une 
âme sincère, a ce qui constitue le 
trésor inaliénable de l’humanité.

Je veux donc nommer le "Dic­
tionnaire des Oeuvres" que publie 
en français la S.E.D.E. Son ori­
gine, à vrai dire, est italienne ‘ 
c’est le grand éditeur milanais 
Bompiani. qui en eut l’idée et le 
réalisa le premier en son pays. Le 
jeune et brillant éditeur parisien 
Robert Laffont reprit l’idée, la 
transposa en français, fit adapter et 
compléter l’original italien, et c’est 
lui qui. aujourd’hui, lance le pre­
mier volume de l'ouvrage, qui en 
comprendra quatre. Entreprise 
énorme, où les dificultés financiè­
res n’étaient pas les seules à vain­
cre; il est méritoire qu’elle trouve 
à se réaliser dans un temps qu’on 
dit volontiers dévoué au seul culte 
de l’utile. Il est légitime qu’on dise 
demain "le Laffont - Bompiani", 
corne on dit "Le Larousse", ou 
dans un autre domaine, comme on 
parle, pour de grands manuels 
d'histoire "Lavisse" ou “du Fliche 
et Martin".

De quoi s’agit-il ? Essentielle­
ment de ceci. Dans une conversa­
tion, au hasard d’une lecture, vous 
rencontrez un titre d’oeuvre litté­
raire illustre, sur laquelle, il ad­
vient que vous n'ayez que de va­
gues informations. (Ne rougissez 
pas de l’avouer: André Maurois, 
dans l’excellente préface qu'il a 
donnée au (Dictionnaire des Oeu­
vres». fait très sagement remar­
quer que le temps est depuis long­
temps fini où un homme cultivé 
pouvait connaître toutes les oeu­
vres littéraires historiques et scien­
tifiques de la civilisation h laquel­
le il appartenait).

De même il advient que vous 
vous heurtiez au nom d’un person­
nage littéraire bien connu, que 
vous avez à peu près oublié, Mau­
rice Homais, par exemple, ou Val- 
mont, ou la Duchesse de Guerman- 
tès. A votre interrogation le Dic­
tionnaire Laffont-Bompiani va ré­
pondre de la façon la plus perti­
nente.

Chaque titre donc, ou chaque 
grand personnage est étudié dans 
une notice à la fois sobre et dé­
taillée, qui, en quelques minutes, 
vous rafraîchit la mémoire ... ou 
vous documente. Vous avez absolu­
ment le droit de ne pas savoir que

On nous écrit

F "Apôtre” est un très célèbre ro­
man hongrois de Sandor Petofi ou 
que "Blanquerna", est le chef- 
d oeuvre, peut-être autobiographi­
que du mystique catalan Raymond 
Lulle ; mais il y a des cas où il 
peut vous être utile de le savoir 
et c’est précisément dans ces cas-là 
que "le Dictionnaire des Oeuvres’’ 
vous offre son inappréciable se­
cours. C’est donc un merveilleux 
instrument de travail, qu’en vérité 
toute bibliothèque d'Université 
ou d’établissement d’enseignement 
devrait posséder.

Dans la mesure où j’ai pU le 
contrôler, le niveau des notices m’a 
paru très remarquable. Même sur 
des sujets d'un caractère très par­
ticulier. elles sont excellentes en 
même temps qu’accessibles à tous. 
Qu'on voie, par exemple, celle qui 
est consacrée à la "Descente d’Istar 
aux enfers", poème babylonien d’il 
y a quelque trente siècles, ou qu’on 
lise, aussi bien, celle où est analysé 
l’ouvrage illustre de Bergson "Les 
Deux sources de la Morale et de là 
religion": Dans les deux cas, il est 
difficile de faire mieux en si peu 
d'espace. Et même, il faut le dire, 
c’est le seul regret que laisse ce 
dictionnaire, celui de nous condam­
ner à ignorer les auteurs de ces 
substantielles notices; une liste au 
début, deux initiales à la fin de 
chacune cela eut suffi; peut-être 
serait-il possible de réparer cette 
injuste omission lorsque paraîtra le 
volume de l’Index et des Tables ?

Par goût personnel autant que 
par curiosité technique, j'ai lu de 
plus près, les articles consacrés à 
certains sujets que je crois connaî­
tre un peu. d’Ecriture Sainte et 
d'histoire religieuse. Leur qualité 
m'a paru égale à celle des autres; 
de toute évidence, les auteurs qui 
les ont rédigées sont des spécialis­
tes. Ainsi ai-je lu celles qui sont 
consacrées aux "Apologies”, ces 
sortes de factums chrétiens des pre­
miers siècles écrits contre les 
païens à la gloire de l’Evangile des i

En taxi .. .
Un chauffeur ami arrête sa 

voiture et je monte pour prendre 
place près d'une élégante rousse 
aux yeux noirs.

La belle est roulée dans un 
mateau d'écureuil bleu.

Un parfum de jasmin flotte.
Elle voit mon oeillet et de­

mande :
—Vous aimez les fleurs ?
—Autaht que les femmes.
—Mais les fleurs fanent plus 

vite.
Pas toujours, mademoiselle.
Je saute sur la chaussée, dans 

le soleil.
Ses prunelles sombres s'illu­

minent et elle salue avec un sou­
rire gamin :

—Bonjours, Gabadadi.
Une autre qui me connaît.. . 

hélas I
GABADADI

Washington 
> Carrousel

C

"Ike” et Dcwey
WASHINGTON 

—*Les chefs de 
l’état-major con­
joint ne s’enten­
dent pas sur la 
manière de met- 
tnPfin à la guer­
re en Corée. Ils 
sont unanimes à 
reconnaître que 
si cette guerre 
traîne encore un 
autre hiver, le 
peuple américain

La joie dans la vie
La « e m ain e 

dernière, le Club 
Richelieu Mont­
réal célébrait le 
sixième anniver­
saire de sa fon­
dation. Pour la 
circonstance, il 
avait invité com­
me conférencier 
M. Joseph Folliet, 
secrétaire des 
Semaines Socia­
les de France 
l’un des plus beaux types d’apô­
tres sociaux contemporains.

M. Foiliet, sûrement, est l’un 
des orateurs les plus agréables à

le qu’est le paradis. Et ce n’est pas 
par hasard qu’une des acclamations 
liturgiques les plus fréquentes soit 
un grand cri de louanges joyeuses : 
"Alleluia".

Voilà des paroles beaucoup plus 
réconfortantes et beaucoup plus 
conquérantes que celles des Innom­
brables moralités pessimistes, se­
lon lesquels il n’y a de place, en 
ce monde, ni pour la joie ni pour 
l’espérance.

Semeur d’un christianisme à la 
fois hautement surnaturel et com­
patible avec les conditions naturel­
les où Dieu invite les hommes à 
vivre leur existence terrestre, M. 
Folliet. dans sa brillante disserta-

entendre. Vivant, savant, émou- ti0n sur la joie vise principalement

i ir* ci ici VIV I A-* V Cl 11 £ I i U ’IVO • I

apologies d’Athanase, de Justjn. de deviendra, a son sujet d’une telle
Rufin, sont les principales et sont 
étudiées toutes trois dans le "Dic­
tionnaire des oeuvres”, et encore 
celle qui commente en termes par­
faits les "Confessions" de Saint- 
Augustin. Le très grand article con­
sacré à la Bible est très solidement 
documenté et constitue une utile 
introduction à ia lecture du livre 
Saint, On regrettera seulement 
que. parmi les traductions récen­
tes. on ait cité l’unique "Crampon" 
qui est discutable, alors que d’au­
tres. excellentes, la concurrencent. 
Toutes ces notices sur des sujets 
religieux ont été écrites dans un 
esprit extrêmement large : elles ne 
pourront heurter ni un catholique, 
ni un protestant cl pas davantage 
un agnostique.

Ai-je assez dit les mérites de 
cette entreprise ? Il est grande­
ment à souhaiter que le public — 
non seulement le public français, 
mais, en tous pays, celui qui suit 
avec amitié les initiatives françai­
ses, lui fasse écho et que le succès 
permette aux courageux éditeurs 
d’achever vile cette si utile publi­
cation.

DANIEL-ROPS

apathie que le ministère de la Dé­
fense sera dans une situation inte­
nable. Mais sur la manière de pro­
céder pour on sortir, le désaccord 
est complet.

*****
Bien que M. Dcwey, le gouver­

neur de l'Elat de New-York, reste 
dans la coulisse afin que l’on ne 
puisse qualifier le général Eisen­
hower d'"instrument de Dewey", 
celui-ci reste en relation étroite 
avec le candidat républicain par té­
léphone. U’^ffaire Nixon a telle­
ment inquiété Dewey qu’il a de­
mandé à tous ses amis à travers le 
pays de faire immédiatement con­
naître leur réaction à Eisenhower 
après le discours télévisé de Nixon. 
Dewey est du'nombre de ceux qui 
ont recommandé Nixon ^pour la 
vice-présidence.

Drew PEARSON
(Copyright. 1952. The Bell Synduale, Inc ).

Inc.)

vant. il est tout cela ; et la musique 
harmonieuse de sa parole charme 
les auditoires.

Ceux qui ont déjà eu l’occasion 
de goûter les discours écrit ou par­
lés de ce délicieux orateur se­
raient fort heureux de l’entendre 
à nouveau.

Et puisqu'on nous dit que M. 
Folliet entretiendra quelques au­
ditoires québécois d'ici deux ou 
trois mois, nous suggérons hum­
blement qu'on invite cet orateur 
sympathique à nous parler de la 
joie comme il l’a fait récemment 
à Montréal.

Voici quelques extraits du comp­
te rendu que donne le "Devoir” 
de cette magnifique, salutaire et 
opportune conférence :

"Le moment semble mal venu 
pour parler de la joie, quand tant 
d’hommes souffrent et que l’hu­
manité vit dans l’angoisse, dit-il. 
Pourtant, n’est-ce pas le paradoxe 
chrétien, dans toute son acuité, 
que la présence de la joie au mi­
lieu des souffrances ? il faut chan­
ter dans la nuit; il faut chanter 
dans la bataille et. comme le disait 
un saint prêtre, l'abbé Bach, "rien

des buts spirituels, mais sans au­
cun mépris hautain pour le paysa­
ge terrestre. — Voilà une élévation 
d'idées à laquelle devraient tcndfe 
tout chrétien digne de son titre et, 
a plus forte raison, tout éducateur.

D'autre part, il serait facile à 
ceux dont les préoccupations, pour 
une raison ou pour une autre, por­
tent principalement sur les choses 
qui passent, de se proclamer d’ac­
cord avec ce brillant apôtre chré­
tien pour montrer la joie comme 
une source de bonheur et de pro­
grès même dans l’ordre temporel.

Tant il est vrai que l’état d’âme 
des chrétiens authentiques — état 
d’âme de joie et d'espérance com­
me de préoccupations sérieuses — 
sied particulièrement aux hommes 
en quête de bonheur même ici-bas.

Les joyeux dont nous parlons Ici, 
ce ne sont pas ceux qui s’étourdis­
sent dans les plaisirs de qualité di­
verse; ce sont encore moins ceux 
qui blaguent tout le monde avec 
un sourire hypocrite; ce ne «ont 
pas non plus ceux qui atteignent 
tacilement les plus grands succès 
par n’importe quels moyens.

Mais ce sont tous ceux qui re­
gardent 'placidement passer la vie.n’arrête l’homme qui chante".

Qu'est-ce donc la joie? Il ne faut ....
pas la confondre avec le plaisir, u t‘.n accpPlentlcs épreuves et les 
qui n’est qu'une modification su- ??voirs ^ec un courage indéfecti-

En réponse à Henri Allain
M. Willie Chevalier 
Rédacteur en Chef 
"Le Canada"
5221 rue de Gaspé 
Montréal.

Cher monsieur.

additionnelle et contradictoire de progressiste, Drew, sait-on qu’au moins une bonne douzaine 
s malheureusement un autre depuis au sont morts-nés depuis trente ans ? Alors ?

moins trente ans. Il trouve audience surtout 
chez les favorisés de la fortune. Contrairement 
au parti libéral, il ne recrute pas non plus ses 
adhérents dan« toutes les classes de la société,

Il est possible a quiconque d'exercer une 
action utile au sein du parti libéral ou dans 
les rangs du parti conservateur. L'expérience 
l’enseigne.

Des bourses d'études de Québec à des Français?
Encore ces jours derniers la République fran­

çaise, qui pourtant n’est plus très riche, ac­
cordait des bourses d’étude à de jeunes Cana­
diens. On ne saurait exagérer la grandeur ni 
1 utilité de ce geste. Qu’on pense par exemple 
à ce que le Canada a gagné au séjour en 
France de M. Edouard Montpetit, de M. Jean 
Désy et de plusieurs autres boursiers du gou­
vernement de Québec. Nous serions tous plus 
pauvres sans leur culture, sans leur action. 
M. Montpetit a formé des générations d’hommes 
rompus aux meilleures disciplines intellectuel­
les et M. Désy a fait connaitre et aimer le 
Canada dans plusieurs pays du monde occiden­
tal.

Mais tel n’est pas notre propos.

En accordant fies bourses d’étude à de jeunes 
Canadiens, la F rance se montre évidemment 
soucieuse de conserver et d’accroître son pres­
tige intellectuel. C’est intelligent.

L idée nous est venue que la province de 
Québec pourrait bien, en retour, offrir des bour­
ses d’étude à des jeunes Français, à l’avantage 
réciproque de ceux-ci et de leurs camarades 
de nos colleges et universités. Le coût en serait 
négligeable; du reste, nos dirigeants n’y regar­
dent pas do très près quand il s’agit de dépenser.

De retour dans leur pays, les Français qui 
auraient étudié chez nous ne pourraient man­
quer de nous faire la meilleure des propa­
gandes. ce qui à la longue, nous vaudrait 
une désirable immigration.

Auriez-vous l’obligeance de pu­
blier mes réponses aux questions 
soulevées par M. Henri Allain '"Le 
Canada" du 23 courant)? Les quel­
ques points qu'il énumère ne for­
ment pas la synthèse de toute la 
doctrine Georgiste mais seulement 
ceux visés à délibérer l’humanité, 
le produit et la récompense du tra­
vail du fardeau des impôts. Ce que 
telle fiscalité vaudrait en pratique? 
Nul besoin de s'inquiéter a ce su­
jet car partout où elle a été intro­
duite le moindrement, elle a faite 
sa preuve bienfaisante, éliminée du 
travail superflu et ainsi économi­
sée des dépensés inutiles; à la lon­
gue elle nous donnera la liberté, 
l'abondance, la paix, la sincérité, 
un progrès imprévu, la justice fis­
cale qui nous conduira à Ut justice 
sociale. Sur quoi les évaluateurs 
vont-ils se baser pour équitable­
ment la rente à payer? La rente 
étant généralement calculée sur le 
taux de l'intérêt courant usuel pour 
l'emploi de fonds (capitaux) em­
pruntés, du moment que l’évalua­
tion des terrains sera établi équi­
tablement (ce qu’elle n'est pas que 
de nos jours), la rente économique 
conforme aux règles de l'équité en 
suivra. Collection des budgets gou­
vernementaux — provinciaux et fé. 
déral? M. Allain court au devant. 
N’aucun pays a commencé l’appli­
cation du système Gcorgelstc ne 
s’est encore rendu là, cependant 
nous nourrissons l’espoir qu’un 
jour, ne pas trop éloigné, nous ar­
riverons à décider un gouverne­
ment provincial du Québec à met­
tre notre remède à l'épreuve en 
remplacement de quelque impôt 
embarrassant et coûteux à perce-

services? Quand un industriel, un 
manufacturier, un négociant, un 
constructeur ou même un cultiva­
teur se décide a louer un terrain 
de qualité supérieure, ou situé dans 
un district qu’il croit plus propice 
pour l’entreprise qu’il cherche y 
établir, les travaux, ou un certain 
genre de culture y faire etc. et que 
pour cette raison consent à payer 
une rente, il le fait pour la raison 
qu’il emprunterait du capital (des 
fonds) et payerait un intérêt, em 
ploit des ouvriers spécialisés au 
plus haut salaires ou fait de la pu­
blicité et paye volontairement pour 
ce service. C’est à dire, il le fait 
pour obtenir certains avantages les­
quels le permettront de produire 
plus, mieux, plus rapidement ou 
avec plus grand efficacité dans le 
seul but d’augmenter son chiffre 
d’affaires par la quantité et la qua­
lité de ses marchandises, la satis­
faction des préférences, des goûts 
et du choix des acheteurs et par 
ces moyens causer un roulement 
'turnover) répété le plus souvent 
possible de son capital actif; en 
d'autres mots; réaliser un plus 
grand rendement dans une limite 
de temps. Il tachera donc de ven­
dre moins cher mais beaucoup plus 
et pour cette raison juge que pour 
tel emplacement, supérieur pour 
lui a tout autre et à tout point de 
vue. il peut se risquer de payer une 
rente plus élevée sans que son prix 
de revient par unité en sera aug­
menté, en effet il espère le faire 
baisser. A moins qu’il se sent as­
suré que cela se réalisera, le mar­
ché ne sera pas conclu. Donc pour 
résumer, quoique la rente entre 
dans le coût des dépenses généra­
les. elle n’ajoute rien au coût de 
revient par unité des produits. Le 
recueillement de la rente par les 
gouvernement, "en remplacement 
de tout autres impositions" rendra 
le terrain invendable, ce qui pour 
les gens d’affaires, signifit qu'ils

voir pour le commerce, disons le I auront autant de plus de fonds 
montant moyen annuel de la taxe P°ur •s'cn •servir dans leurs entre

La notion de "sincérité" est vraiment commode...
Oui, mais il était sincère” ! Quand on a pro­

noncé ces paroles, on croit souvent avoir 
excuse toutes les erreurs et les outrances d'une 
personnalité qui vient de mourir, surtout s’il 
s’agit d’un homme politique.

Un des authentiques penseurs de notre 
temps, M. Bernard Berenson, qui, a 87 an.s, 
vient de publier un livre admirable intitulé 
Rumour and Reflection, s’élève contre cette 
convention suivant laquelle la “sincérité” 
excuserait ou justifierait tout. A ce compte, 
dit-il, il faudrait excuser le premier cannibale 
venu ..,

Mais quentend-on par la sincérité d’une

personne (nous suivons toujours le raisonne­
ment de M. Berenson) ? Généralement, qu’elle 
dit ou écrit ce qu’elle pense, ce qu’elle croit.

Pourquoi cela serait-il admirable ?
La personne vraiment sincère pour M, Be- 

i onson, serait d abord douée d’esprit critique; 
et grâce à cette faculté, elle examinerait toute 
proposition, toute idée qui lui vient ou dont on 
lui fait part, en vue de l’accepter ou de la 
i ejetei en toute logique, sans tenir compte 
d’aucun préjugé.

( ombien son! capables de cette sincérité n 
U est pourtant la seule qui compte en défini­
tive .. .

de vente, et plus tard le voir s’éten­
dre pour le budget complet de no­
tre province, moyennant un petit 
pourcentage aux municipalités com­
me commission pour couvrir leurs 
dépenses, presque dérisoire, de 
cette perception. Le projet pour 
son application éventuelle par le 
fédéral a aussi déjà étudié. Suivant 
le Pacte de 1807, l’intendance du 
terrain est au pouvoir des gouver­
nements provinciaux. Nous ne 
croyons cependant pas qu’il soit 
dans le cadre de l'impossibilité 
d'arriver à décider aussi le gou­
vernement central à ce que lui aus­
si s’en serve pour percevoir du 
moins une partie de son besoin 
fiscal, quand son économie sera 
plus connue par la population. Je 
dis “une partie” parce qu'il’est en­
tendu qu’afln de niveler à un mon­
tant plus convenable, les trop gran­
des fortunes (surtout celles résul­
tées de l’encaissement des valeurs 
et rentes terriennes dans le passé), 
il sera nécessaire de continuer en­
core assez longtemps l’impôt sur 
le revenu privé exagère et de main­
tenir durant plusieurs années les 
droits de succession sur les héri­
tages surabondants (impossibles a 
amasser durant une vie sans le 
privilège (l'appartenir à la classe de
l’aristocratie terrienne

prises et en gagnicr un revenu 
honnête. Au fur et à mesure que la 
valeur vénale des sites baissera, le 
cote "avoir” dans leurs bilans le 
suivra, en tant qu’ils en sont les 
détenteurs du titre de propriété; 
leur capitalisation en étant d’au 
tant moindre, ils pourront vendre 
moins cher. De même pour les 
proprios de maisons à vendre et à 
louer. La rente aura «prise la place 
du fardeau des impôts.

Rien, ou moins a payer au gou­
vernement ou à quelque spécula­
teur pour l’achat du site ni même 
la moindre rente comme loyer là 
où le terrain n’a encore aucune va­
leur économique, l’ensemble lot et 
bâtisse également en coûteront 
moins, aussi bien pour l’achat que 
comme loyer. Il me semble qu'il est 
évident que plus qu’un pays est 
spacieux et sa population est plus 
grande, plus que c’est facile d’y 
accélérer la production par la divi­
sion du travail et par conséquent 
baisser les prix. Si toutefois, M. 
Allain croit encore que le système 
recommandé parait être du domai­
ne du rêve et de l’utopie, il a tort. 
Qu'Il étudie un peu plus profondé- 
ment le projet encore et je suis 
sûr que lui aussi comme tant d’au­
tres en verra et acceptera la logl-

Dorval
Tous les jours vous écoutez à la 

radio ou vous lisez dans les jour- 
nous les prévisions atmosphériques 
données par le bureau météorolo­
gique de Dorval.

Nous ne connaissons encore per­
sonne qui ne se soit plaint un jour 
ou l'autre de l’exactitude de ces 
renseignements et pourtant ils sont 
rigoureusement exacts, lorsqu’ils 
sont donnés. C’est que la vie des 
prévisions atmosphériques est très 
courte et que le renseignement 
donné à 11 h. 30 le soir ou à 5 h. 
30 le matin ne peut valoir que pour 
quelques heures, surtout lorsque le 
temps est variable.

Le bureau météorologique de 
Dorval a cependant un service qui 
vous tirerait bien souvent d'inquié­
tude, si vous vous y adressiez. Il 
suffit de signaler MElrose 1-3579.

Vous pouvez aussi obtenir sur 
demande à la Chambre de Com­
merce (si vous en êtes membre) 
une carte des régions météorolo­
giques et une brochure intitulée: 
"Pour bien employer les Prévi­
sions". Ecrivez ou téléphonez a 14 
est, rue St-Jacques, PLateau 3901.

perficielle passagère de la sensi­
bilité. Il ne faut pas davantage 
la confondre avec le bonheur qui 
est un état stable et permanent.

“La joie, c’est un mouvement 
profond de l'àme, par lequel tout 
l’homme est engagé. On ne définit 
pas la joie : on la vit, on la chante, 
dit M. Folliet.

"Le message chrétien est essen­
tiellement un message de joi. Saint 
François d’Assise l’exprimait admi­
rablement, lorsqu’il prenait pour 
devise les deux mots : "paix et 
joie”.

Après une délicieuse analyse de 
la joie, qu’il compare à un rayon 
de lumière décomposé en sept cou­
leurs, par le prisme, M. Folliet ter­
mine sa conférence par l'une de 
ces péroraisons émouvantes dont il 
a le secret :

“Une des principales tâches du 
chrétien, c’est la diffusion de la 
joie dans tous les milieux sur les­
quels son action peut s’exercer; 
la famille, la paroisse, la profes­
sion, etc. Ainsi, en répandant la

blc et qui espèrent les compensa- 
tionse de ce monde, en attendant 
celles de l’Au-delà, promises à tous 
les hommes de bonne volonté.

Pour accomplir leur destin, les 
individus et les peuples ont un be­
soin constant des joies que pro­
cure l'espérance en des jours meil­
leurs, Dieu aidant ceux qui s’ai­
dent eux-mêmes.

Sans espérance, les hommes ne 
sont capables d’aucun «progrès, ni 
individuellement ni collectivement.

C’est pourquoi nous voyons de 
mauvais serviteurs du peuple — 
même s'ils sont convaincus, eux, 
du contraire — en ces meneurs 
d’hommes qui systématiquement 
cultivent dans l’âme de leurs con­
citoyens la méfiance, le méconte- 
ment, le protestationnisme, ITsola- 
tionnlsme en somme toutes les for­
mes de la désespérance et de la 
mésanthropie.

Les succès personnels qu’édi­
fient ces tueurs d'initiatives par de 
tels procédés nous paraissent a 
•peine moins méprisables que les

joie, parce qu’il la possède, le t,enlers, llp la trahison.
chrétien se prépare-t-il a goûter 
cette joie suprême qu’est la con­
templation et la possession de 
Dieu, auteur de toute joie. De pei­
ne en peine, de joie en joie, il 
monte vers la grande joie éternel-

Ce n'est pas le moindre mal. mais 
au contraire, le plus grand bien qui 
doit servir de leit-motiv aux édu­
cateurs d'une nation née pour de 
grandes choses.

Eugene L’HEUREUX

Pensez-y bien!
Les associations 

a n t i alcooliques, 
comme les Al­
cooliques Anony­
mes et les cercles 
Lacordairc, s’en 
prennent avec 
raison à l'alcoo­
lisme, maladie 
causée par l’abus 
de l'alcool, mais 
quand va -1 - on 
fonder une asso­
ciation qui s'en 

prendra à la gourmandise-goinfre­
rie, défaut mignon si cher à nos 
Canadiens et qui fait infiniment 
plus de victimes que la boisson ! 
A quand une association des man­
geurs raisonnables ?

* * *

Si l'on me demandait quelle 
est la qualité la plus utile à l’hom­
me qui veut arriver à la pos­
session de l'intelligence de la san­
ie. je répondrais sans hésiter que 
c'est le gros bon «ens.

* * *
Si vous jugez à propos de vous 

traiter vous-même, ne commettez 
pas, au moins, la sottise de soigner 
vos enfants. C’est une sottise qui 
peut devenir une faute grave... 
jusqu'à mettre la santé de vos 
enfants en danger, peut-être leur 
vie. Ne savez-vous pas que les 
médecins en connaissent plus long 
que vous et que vos voisines.

* * *
Le seul et unique moyen de ra­

mener dans le bon chemin les 
ivrognes fieffés et les alcooliques 
Invétérés, c’est l’abstinence totale 
et délinilive de toutes les boissons 
alcoolisées. L'usage modéré n'exis­
te que pour les gens qui ont une 
tete sur les épaules et qui n’ont 
aucune tendance à s’aventurer 
dans l’abus.

* * *

, Lcs parents qui n’osent pas 
■s occuper de l'éducation sexuelle 

. . , , (le leurs enfants, prennent une
Depuis deux ans, les citoyens de responsabilité des plus graves. Ils 

Montréal étaient menacés d’une , abandonnent ainsi un domaine sn- 
augmentation du taux pour les bil- cré et ils laissent à d’autres le

Notre avenir
Dans un discours prononcé a Ha­

milton. M. Louis Saint-Laurent a 
déclaré que "le Canada n’a pas le 
choix au cours de la période ac­
tuelle de tension mondiale: il lui 
faut raffermir sa défense."

Le premier ministre s’est dit 
confiant "que notre peuple com­
prend que si le monde libre néglige 
de travailler à sa propre protec­
tion ... ce sera commettre un grand 
crime".

"Non seulement ce serait priver 
le monde soumis à l’esclavage de 
tout espoir, mais à la longue ce 
serait condamner de grandes par­
ties de l’univers à une famine per­
pétuelle." Une fois satisfait d’une 
diminution suffisante de la menace 
qui pèse sur les peuples libres de 
1 univers, le Canada pourra alors 
se tourner vers ces travaux de cons­
truction qu’il aimerait bien mieux 
accomplir dès maintenant, a ajouté 
M. Saint-Laurent.

Merci, Maurice !

lets de tramways.
Maurice Duplessis leur a joué 

une partie de "bluff" et |rs a en. 
core emplis royalement. H a d'a- 
bonl nommé une Commission pour 
permettre à quelques-uns de ses 
amis de recevoir de substantielles 
rémunérations et pour endormir 
l'opinion publique. Ensuite, il a 
procédé à la soi-disant municipa­
lisation du tramway et l'a soumise 
a une autre commission sur laquel­
le il conserve la haute et forte 
main. Résultat: maintenant que les 
elections sont passées, les citoyens 
de Montréal subiront une augmen­
tation de 20% pour leur frais de 
transport.

<1. Ai rmr rfu Nord)

,, . que. S’il désire d’amples renseigne-
omment a taxe sur la valeur ments, qu’il pose ses questions et.

c nomique du sol ne fera baisser avec l’approbation du Rédacteur en
e coût des produits necessaires a ! Chef du "Canada", je ferai de mon
a vie et le prix des loyers et des mieux pour essayer de lui répon­

dre. Je suis de la même idée que 
mon polémiste : (pie cette discus­
sion en vaut la peine pour éclair­
cir les esprits quant à l'exploitation 
'au sens péjoratif du mot) de la 
classe travaillante moyenne com­
me pauvre et J’y ajouterai relie qui 
cherche, sans réussir, à améliorer 
le sort de ces gens.

Encore "merci", M. Chevalier et céreux ou un syphilitique, pour la 
cordialement bonne raison qu’un alcoolique est

Votre tout sincere un malade comme les autres mala-
rWm. onci rue Ides. Attacher l'idée de vice à l’al- 
w«car buelepo enolisme, r’e.st faire preuve d'igno-

soin d'éduquer leurs enfants 
et d’une façon beaucoup moins 
catholique.

* * *

La jeunesse aurait déjà un atout 
formidable en main, si elle était 
éduquée de manière à avoir une 
volonté cl un caractère solides et 
doués d’un vrai dynaiûlsmc. La jeu­
nesse serait alors de taille, dans 
une multitude de cas, à résister aux 
charmes attrayants de la dive Bou­
teille.

* * *
Il se soigne depuis des années 

pour ses malaises d'estomac. Il 
avait essayé tous les remèdes. II 
se passait du médecin. Il vient de 
faire une hémorragie! Le prati­
cien auquel il a eu enfin recours 
a diagnostiqué un ulcère d’estomac. 
Depuis quand cette maladie exis­
te-t-elle? Ce malheureux va-t-il 
guérir maintenant? Et s’il ne gué­
rit pas, à qui la faute?

* * *
On n’a pas le droll d'agonir d'in­

jures un alcoolique qu’on a le droit 
de déchaîner sa colère contre un 
diabétique, un tuberculeux, un can-

rance, de fanatisme ou de mauvai­
se foi.

* * *
Les sédatifs, les calmants, les so­

porifiques, les hypnotiques, les an­
tibiotiques et les antihistaminiques 
ne doivent être administrés aux en­
fants que sur ordonnance médicale. 
Les médecins ne prescrivent ces 
remèdes à un enfant ou à un adulte 
que dans certains cas. Laissons cet­
te prérogative au praticien — et 
à lui seul.

* * *
La lutte à l’alcoolisme devien­

drait facile, si la nature humaine 
était changée, si l'alcool n'exislail 
pas dans le paysage contemporain 
et si l’homme avait moins de tracas 
qui l’incitent à boire. Mais les 
poules auront des dentiers avsnt 
la disparition de ces trois condi­
tions chimériques.

* * •
Il y « un srt de manger, de 

boire et de penser, mais les étu­
diants à cette Ecole des Bons-Arts 
ne sont pas légion. Les artistes 
sont rares dans ce domaine. On 
mange trop ,on boit plus que de 
raison et on ne pense pas. Peut-on 
s’étonner ensuite que notre frèra 
corps, notre frère coeur et notre 
frère cerveau soient si mal en 
point.

* * *

Moins on pense à notre santé 
et plus on dépense, au chapitre 
de la maladie. On connaît cette 
vérité par coeur, mais on néglige 
de suivre les directives de l’hy­
giène et de la médecine préven­
tive. Trop souvent, c’est la maladie 
qui nous oblige à y penser. La 
maladie et ce qu'elle nous coûte 
en perte de temps, en souffrances, 
en ennuis et en argent.

* * *

C’est entendu, l’usage modéré 
peut conduire à l'abus, mais cela 
ne donne le droit à personne de 
condamner l'usage modéré. Parce 
que des milliers et des milliers de 
Canadiens abusent des délices de 
la table, va-t-on condamner l'usage 
raisonnable de la nourriture?

* * *

La suppression légale de la fa­
brication de l'alcool serait rem­
placée par la fabrication clandes­
tine d’un alcool de mauvaise qua­
lité. Pour se rendre compte de 
cette vérité indéniable, il suffit de 
penser à la faillite désastreuse de 
la prohibition aux Etats-Unis.

* * <•
Le «plus grand supplice de ceux 

qui ont trop aimé la bonne chère 
est de toujours l’aimer et de ne 
plus pouvoir manger. Cette pensée 
est un pastiche de Jouberl.

* * *
Quand on regarde les dindons,* 

les ânes, les rodions, les linottes, 
les tigres, les autruches et les ser­
pents, et qu’on pense ensuite à cer­
tains hommes, on ne peut s'empê­
cher de sourire, et rcla est d’una 
tristesse indéfinissahle.

Adrien PLOUFFE

Si vous efes seul
T.a personne qui vil seule ne de- 

vrail jamais snuler de repas paire 
que ça ne vaut pas la peine de 
préparer de petites quantités de 
nourriture. La préparation des re­
pas pour une personne peut être 
intéressante. On devrait y apporter 
aulnnl de soin que s’il s’agissait de 
nourrir toute une famille.

i
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AI. et Mme Rudy Vallee étaient lei invités d'honneur au luncheon hebdomadaire du ^Canadian Progress 
Club de St-Laurent chez Ruby Foo's. M. Vallee a présenté une causerie des plus intéressantes sur les 
à-côtés du "show business". Il a révélé maints détails intéressants sur ce qui se passe dans les coulisses. 
Sur cette photo, de gauche à droite : MM. George Leal, président du Montreal Club';^larence Marshall, 
ex-président du Progress Club de St-Laurent ; Rudy Vallee, conférencier invité; Cordon Weekes, prési­
dent du Progress Club de St-Laurent ; Mme Vallee qui reçut une magnifique gerbe de roses rouget; et 
Roger Langlois vice-président du National Board de tous les Progress Clubs. &

"Jamais deux sans trois", un 
bon remède contre le cafard

“Jamais deux sans trois”, qui vient de prendre l’affiche du cinéma 
Alouette, est l’une des plus amusantes comédies françaises que nous 
ayions vues depuLs des mois. Ce film renferme des scènes qui vous 
feront pâmer de rire. Les situations comiques nombreuses s’enchaînent 
k un rythme fou. L’intrigue, si elle n’est pas tellement originale, est 
développée avec une certaine imagination ; le dialogue est piquant : 
les bons mots foisonnent et les quiproquos sont nombreux. Quant à 
Roger Nicolas, le héros du film, il se révèle un comique de talent, 
capable de faire face à toutes les situations et d’en tirer profit.

Le rideau se lève sur Roger Nicolas qui attend un héritier ; par 
un habile retour sur le passé, il nous montre pourquoi il a marché sur 
les traces de son père. Il a toujours rêvé de faire du théâtre. Son père, 
propriétaire de l’auberge des “trois assiettes”, décide de l’envoyer à 
Paris faire un stage dans un hôtel ; il espère que son fils lui succédera. 
Arrivé à Paris, Roger Nicolas voit alors une occasion excellente de 
faire du théâtre. Après de nombreuses tentatives, il réussit à jouer le 
“Cid.” Il fait une carrière très courte à la scène : il essaye le music- 
hall et ensuite la radio. Finalement il comprend qu’il est né pour 
être aubergiste et non comédien.

Parmi les aventures les plus cocasses qui lui arrivent, mention­
nons ses débuts dans “Le Cid”, un véritable chef d’oeuvre de bouffon­
nerie, son essai comme speaker à la Radiodiffusion Française, son 
entrée impromptue dans la chambre d’hôtel d’une comédienne célèbre 
et le dialogue équivoque qui en résulte entre les deux.

"Jamais deux sans trois” est un remède contre le cafard.
Au Saint-Denis

Les fidèles admirateurs et admiratrices de Fernandel ont une 
fois de plus l’occasion de voir leur comique préféré à l’oeuvre. Dans 
"Uniformes et Grandes Manoeuvres”, qui vient de prendre l'affiche 
au cinéma Saint-Denis, le grand artiste n'a pas la tâche facile et il 
faut qu’il ait recours à toutes les ressources de son talent pour rendre 
ce film drôle. Le scénario est faible et le dialogue pourrait être plus 
spirituel.

L’intrigue tourne autour d'un paresseux tAndrex) qui invente tous 
les moyens possibles pour extorquer de l’argent à une tante qui est riche 
et qui veut à tout prix rencontrer un duc. Le duc ne sera autre que 
le bon Fernandel qui se trouvera alors plongé dans une foule d’aven- 
turcs boufonnes. Le film se termine par une chasse à l’homme digne 
ries meilleurs burlesques américains.

Causerie de Daniel. 
Pinkham, ce soir, 
au Conservatoire'

M. Daniel Pinkham. claveciniste 
qui sera l’artiste invité au concert 
de Mulica Antiqua e Nuova de­
main soir à l’Ermitage, prononcera 
une conférence ce soir, à 8 h. 30, 
au Conservatoire de Musique de la 
Province, 1700 rue Saint-Denis. M. 
Pinkham parlera de "L’Evolution 
de la musique française de clave­
cin"; la causerie sera ifiustrée par 
des exemples exécutés par M. 
Pinkham au clavecin.

L’entrée est libre.

Ming et Ling tfu. 
Bellevue Casino-'• .

En attraction supçléfnentaire, 
Harry Ilolmok présente au Bel- 
levue Casino les comiques chi­
nois Ming et Ling. Ces deux ar­
tistes sont très populaires dans 
la métropole et Harry Ilolmok a 
jugé bon de les présenter de nou­
veau à son vaste cabaret de la 
rue Ontario ouest.
Le film “Face to Face” est com­

posé de deux nouvelles : l’une est 
intitulée "The Secret Sharer" et 
l’autre “The Bride Came to Yel­
low Sky”. La première met en ve­
dette James Mason et la seconde, 
Robert Preston.

Jack Palance, qui incarne le rôle 
d’un dur à cuire, rêve de person­
nifier le célèbre boxeur Jack 
Dempsey, si jamais on porte sa vie 
au cinéma.

Roland COTE
APPRENEZ A DANSER

Formidable four 
de chant présenté 
par Irène Hilda

Irène Hilda est plus “en forme” 
que jamais. En effet, la pétillante 
fantaisiste française qui présente au 
Continental, ce que nous croyons 
être, le meilleur tour de chant de 
sa carrière. Toutes ses chansons 
sont bonnes et Irène Hilda les in­
terprète avec une fantaisie et une 
vivacité extraordinaires. La mise 
en scène de chaque chanson est 
originale ; par un geste, une into­
nation ou un mouvement qui soient 
laissés au hasard ou à l’inspiration 
du moment. Mais Irène Hilda a 
tellement de spontanéité, que l’on 
ne peut noter l’effort qui a pré­
sidé à la préparation de chaque 
chanson. Elle commence son tour 
de chant avec “Je vous apporte le 
sourire de Paris”, une composition 
très gaie et très enlevante ; elle 
continue ensuite avec “Je veux du 
vrai amour", “Ha-ra-ha Ma-homa", 
une chanson très drôle et très lé­
gère, et termine avec "Voulez-vous 
jouer avec moi", qui a remplacé 
"Amusez-vous."

Irène Hilda est brillamment ac­
compagnée au piano par Roger 
Joubert.

Avec elle, les habitués du Con­
tinental peuvent applaudir Ross 
Wyse jr., et June Mann, acrobates 
comiques et Lee Marx et Cie, un 
jongleur.

Léon Lachance présente le spec­
tacle. L’orchestre de Jhonny Di- 
Mario et le trio de Luc Verano 
font les frais de la musique.

R. C.

"Le Tricorne" par la 
troupe d'Ana Maria

Ce sera un ballet tout nouveau 
que nous présentera Ana Maria 
avec ses danseurs et musiciens es­
pagnols, le 11 octobre au théâtre 
Her Majesty’s. Ce n’est pas une 
reprise du “Tricorne" qu’avait cho­
régraphié Léonide Massine, mais 
une oeuvre d’Ana Maria elle-même, 
sur la même musique de deFalla, le 
même thème de G. Martinez Sierra. 
L’argument est tiré du chef-d’oeu­
vre de Alarcon, dont l’action se si­
tue au 18e siècle. Le décor est de 
Salvator Dali.

On y décrit l’aventure cocasse 
d’un jeune ménage qui tourne en 
ridicule le gouverneur de la provin­
ce. Le meunier et sa jeune fem­
me, très amoureux l’un de l’autre, 
• . ni'isent pourtant pour se taqui­
ner à des flirts sans conséquence, 
.v/nient le gouverneur qui malheu- 
t .emont prend au sérieux les 

oeillades de la belle meunière, 
rtiais ridiculisé devant les villa­
geois, il jure vengeance. Ses soldats 
surviennent peu après pour arrêter 
le meunier, la jeune femme pleure 
son époux, d'autant que le gouver­
neur reparaît et la poursuit dans 
le moulin. En défense, elle le pré­
cipite dans le torrent. Il en sort, 
met ses vêtement à sécher et se 
réfugie dans le lit du meunier. Ce­
lui-ci, dans l'intervalle, a réussi à 
se libérer, revêt le costume du gou­
verneur et force celui-ci à le pour­
suivre. Les villageois interviennent 
font sauter le gouverneur dans une 
couverture, et le ballet se termine 
sur une jota pleine de saveur et 
de gaieté.

Le 10 en soirée et le 11 en ma­
tinée. Ana Maria offrira un autre 
programme comportant notamment 
une autre nouveauté. "Carmen”.

Jean-Louis Barrault, dans une scène de "Hamlet", l'une des pièces 
qui sera présentées au Her Majesty's, du 15 octobre au 2 novembre, 
par la troupe Barrauli-Renaud.

avec

YANINA et LANO
à leurs studios 

FOX-TROT - TANGO - RUMBA 
VALSE - SAMBA - JITTERBUG

Cours complet $5.00
Cours pour les commençants 

ainsi que pour les professionnels
BALLET - CLAQUETTE - ROUTINE

YANINA et LANO
STUDIOS

282 ouest, STE-CATHERINE
(près Bleury)

BE. 8064

Venez entendre
EVELYN KNIGHT

étoile des disques Decca 
Deux représentations tous les soirs, 

9 heures et minuit 
Réservations - Victor PL. 7777

Diner complet, table d’hàte, $4.00 
6:30 à 10 heures p m.

de l'hôtel
SHERAT0N-M0NT-R0YAL#

Le RAINBOW Bar
présente :

★ LISE DUVAL
rtlseusr charmantr

★ LANA ST-CYR
dans un numéro surpnsr

* JOHNNY DOUCET
équtlibrtite

★ JERRY bureau
Imprrssionlslr

Roy IRWING et son orch.
• PAS DE MINIMUM
• PAS DE FRAIS DE COUVERT

• • i m|
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4821 EST, NOTRE-DAME 
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Guiomar Novaes nous réconcilie avec Evelyn Knight au
la "Sonate à la lune" de Beethoven Normandie, ce soir

Nous nous réjouissons à la pen­
sée d’entendre Mme Guiomar No­
vaes. la grande pianistes brésilien­
ne. dans un récital dont le program­
me ne comportait pas de’"chevaux 
de batailles” et qui devait, plutôt, 
s’orner d’oeuvres de Schuman. 
Quelle déconvenue d’aprendre que 
ce choix avait été révisé à la der­
nière minute et que l’une des oeu­
vres dont les virtuoses du piano 
nous ont presque rendue insuppor­
table a force de répétition, la Sona­
te dite à la lune de Beethoven, 
remplaçait le Schuman.

Dès les premières mesures de cet­
te Sonate "Quasi una fantasia" de 
Beethoven, nous avons compris que 
Mme Novaes allait nous en donner 
une interprétation toute neuve. La 
grande artiste nous aura finalement 
réconcilié avec ces pages devenues 
trop familières. La sentimentalité 
qui défigure si souvent le premier 
mouvement, l’incohérence habituel­
le du dernier, étaient absentes du 
jeu de Mme Novaes. Elle adopte 
dés le début une attitude parfaite­
ment relaxé devant cette nfusique 
qu’elle s’applique à exprimer Avec 
simplicité, naturel et dont elle ejt-

►y '

Le pianiste-compositeur Georges 
Savaria a récemment créé, en 
collaboration de professeurs de 
renom de la métropole, l'Institut 
d'Art musical de Montréal. Cette 
institution a pour but de donner 
plus d'expansion à l'enseigne­
ment de la musique dans toute 
la province. Le chant et les prin­
cipaux instruments y sont ensei­
gnés. Il y a préparation aux exa­
mens et une attention particu­
lière est accordée aux jeunes en­
fants par des professeurs qua- 
lifiér.

trait toute la poésie. Cette interpré­
tation nous enchanta. Nous avions 
l’impression de découvrir une oeu­
vre perdue de Beethoven.

Le Chopin de Mme Novaes n’est 
pas moins personnel. La Sonate en 
si mineur a reçu le traitement le 
plus distingué. Croyez-lc ou non. 
cette oeuvre ne fit pas de bruit ! 
Tout y était chant. Guiomar Noaves 
ne manque pas de mettre en lu­
mière les éléments dramatiques qui 
frémissent sous ces pages. Elle le 
fait de la manière qui devait être 
celle de Chopin et que les livres 
biographiques nous ont révélés, 
c’est-à-dire sans ce ruhato ridicule 
qui est contemporain, dans le ryth­
me le plus exact, dans un style lan­
guide mais dénué de vulgarité. Au­
cun excès. Au contraire, une dis­
crétion exquise. Le toucher de la 
grande musicienne ravit par sa lé­
gèreté et le velouté de sa sonorité. 
Voilà une interprétation de Cho­
pin qui surprend parce qu’elle ar­
rive au moment où la musique de 
ce maître souffre du maximum 
d’incompréhension.

Deux compositions de Brahms, 
un Intermezzo en si bémol mineur 
et un Capriccio en si bémol, mon­
trent que Mme Novaes sait être 
sentimentale sans sensiblerie. Elle 
dégaigne la lourdeur traditionnelle 
qui fait de Brahms, si souvent, un 
gros monsieur allemand sans fines­
se. Pour finir, des choses sans in­
térêt de Cnminha. Pinto et Villa- 
Lohos.

Paul ROUSSEL
iiiiiiiikiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim

HORAIRE DE NOS 
SPECTACLES

ALOUETTE. — "Jimal» dm* »»*»• 
trol»" : 10.30. 1 OS. 3 SS. * 40. 9 30 ; "L» 
belle 4» T»n*er" : 13.15, 3. S «S, S.30

CAPITOL. — “She’» Worklnt Her W*? 
Throueh Colleje” : 10.30. 13 40, 3 55. 5.10, 
7.35, 9.40.

CHAMPLAIN. — "L* PxtHlon Noir” :
I 18 4 06 6.54. 9.43 — "Sâludo» Amlgo» î 
13.31, 3.19, 6.07, 8.55.

CINEMA ÜE PARIS. — "Le» Année» dif­
ficile»", 11 30. 1.50. 4 30, 8.45, 9.15.

ELECTRA. — "Le* M»ltre» de 1» «nfr" : 
13. 3.38. 6 56. 10 37 — "L* Duehe»»* de» 
Bai Fond»" : 1.48. 5.16, 8.47.

IMPERIAL. — "Huai at RlWer Crerk" :
II 30, 2 05. 440. 7.20, 9 55. — "Let’» Lier 
Again" : 10.18, 12.50, 3.25. 6.05. 8.40.

LA SCALA. — "C»rn»*»l d’Amour",
12 15, 3.05. 5.55, 8.45. "Une Mère", 1.34. 
4 24. 7.14. 10.04.

LOEWS.’— "The Merry Widow” : 10.00. 
12.20. 3.40, 5.00, 7.20, 9.40.

ORPHEl’M. — "Park Row" : 10.15. 12.36. 
3 55. 6 15. 7 35. 9.55 ; "Woman of Sin : 
11.45, 3 05. 4.25. 6.45. 9.

PALACE. — "Encore" : 10.35, 13.56, 3.10, 
5.25. 7.40. 9.55.

PRINCESS. — “Captain Pirate" : 10.10. 
13.30. 2.55. 6.15. 7.40. 10.

SAINT-PENIS. - 
dea manoeurre»" 
•Identité judiciaire'

“Uniforme» et gran- 
1330. 3.45. 6 45. 10. ; 
: 1.45. 6.05. * 20.

★- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -—'èc
CANADIAN CONCERTS I ARTISTS INC..,

Une semaine artistique
Théâtre Her Majesty’s

ajÉnyjjK

-,

•’ V T,

commençantCl soin
8 h. 30

pour la première fois 
EN RECITAL CONJOINT

RAOUL

Ténor de l’Opéra de Parit

et

THERESE

SOPRANO

AU PROGRAMME
Duos de Manon et de Roméo et 
Juliette; chansons de Brahms, 
Chausson, Debussy, Fauré ainsi 
que des compositions de Léo Pol 
Morin et de Lionel Daunais.

IL RESTE UN BON 
CHOIX DE BILLETS
$1.50, $2., $2.50, $3., $3.50

EN VENTE AU THEATRE 
HER MAJESTY'S

DEMAIN, MERCREDI et JEUDI SOIRS

^ Les Etoiles du Ballet Russe

w ••mi Min SLAVENSKA
Frederic FRANKLIN

yj| et comme artiste invitée

A /ava/irfm DANILOVA
Compagnie de S0 personnes

corps de ballet — Orchestre symphonique
PROGRAMMES : 7 et 8 act.: Lac des Cygne», Suit» Ca»se-Noi»eMes,
Portrait d'une Ballerine et Variation» de Cesar Franck. — 9 oct. : Lac 
de» Cygne», Suite Casse-Noisettes, et en grande primeur "A Streetcar 
Named Desire".

VEND. SOIR, 10 OCT. SAM. Il OCT. (mat. et soir) ,

ANA MARIA
et son

Ballet Espagnol
un» compagnie d» 16 dontcurt 

•t musiciens espagnols

Après son succès de l'an dernier, nous sommes heureux de présenter 
à nouveau Ana Maria et son Ballet Espagnol. Le programme comprendra 
des ballets espagnols complets, des danses de folklore et de Flomenco

BILLETS EN VENTE AU HER MAJESTY'S

★===★

Evelyn Knight, la blonde chan­
teuse. est de retour au Normandie 
de l’iiôtel Mont-Royal; elle présen­
tera son tour de chant à compter 
de ce soir. Klle tiendra l’affiche 
pendant deux semaines.

Il y a dix-huit mois, la vedette 
des disques Decca obtint un formi­
dable succès au Normandie et tous 
les Montréalais qui l’applaudirent 
alors attendent avec impatience 
son retour.

F’our cet engagement nu Nor­
mandie, Evelyn Knight a préparé 
un tour de chant qui devrait plaire 
à tous ses admirateurs et admira­
trices. Elle interprétera "Grandfa­
ther’s Clock", "Dance with à Dol­
ly”, "Let Him Go”, “A Little Bird 
Told Me". "Powder Your Face with 
Sunshine", ainsi que plusieurs au­
tres chansons qu’elle créa alors 
quelle chanta au Persian Room, 
de l’hôtel Plaza, à New-York.

Max Chamltov et son orchestre 
accompagneront Evelyn Knight. 
Pour la danse les orchestres de 
Max Chamitov et do Bill Moodie 
foui les frais de la musique. Norma 
Hutton est la soliste.

Géorgie Gibbs, vedette des dis­
ques Mercury, créatrice de la 
chanson "Kiss al Fire", qui ob­
tient un très gros succès au théâ­
tre Seville.
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"UNE MERE"
iK. Dopjch1
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"CARNAVAL D'AMOUR"
(J. Heetferv

EN TECHNICOLOR

ISIS Sr.CATXf
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Même Buster Keaton se tarderait de rire devant les innombrables 
scènes d'un comique irrésistible du film "Jamais Deux Sans Trois" 
qui est à l'affiche du cinéma Alouette.

A L» AF rtc HE ♦ mnoWHEIIIIIT qhti»

3e SEMAINE

c/erA/nîcc&r

NICOLAS J

LWissot

ROGER

fiernuxAscCo Ccvm&o

SEMAINE

STATIONNEMENT
GRATUIT

IÜIS HAYWARD
4 L’ArriCBE

CAPKUltf
PIRATE

ÏWflERlAf
SEMAINE

y^TecfitffC&M
' ■ ' 4WU-—9GENE EVANS-MARY WELCH

AUDIE MURPHYFIUKITH \
DOMERGUE

'HEN McNJUlY
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PALACE
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Canadian Concerts <6 Artists et 
France-Film ont le vif plaisir et 
le grand honneur de présenter

JIMIIIS
direcfcmenf du theatre Mangny de Pan»

un* compagnie de 30 ortiite» et technicien» 
décor* et coitume» originaux

du 1 5 OCT. au 2 NOV. — THEATRE HER MAJESTY'S 
PROGRAMME :

MERC. JEU.. VtN v SAM, DIM,, 15, 16, 17, 18, 19 OCT. 
(matinee, sam 18 oct). Le» Faune» Confidence», de Marivaux, 

el Le» Fouiberie» de Scapin, de Molière.
MAR.. MERC., JEU., 21, 22, 23 OCT. (matinée, sam., 25 oct.)

Hamlet, de Shaketpeare, traduction de André Gide.
VEN., SAM , DIM., LUN., MAR., 24, 25, 26, 27, 28 OCT. 

La Répétition ou l'Amour Puni, de Jean Anouilh.

JEU., VEN., SAM., DIM., 30, 31 OCT., 1er et 2 NOV., (matinées,
1er et 2 Nov.) Amphitryon, de Molière, et Le» Adieux, poème», 

chantons et pantomime» réglés par Jcan-Loul» Barrault.
MERC SOIR, 29 OCT. Une Soirée Claudel, poèmes, prose et 
extraits de l'Echange, Le Soulier de Satin, et Le Partage 

de Midi, loués en costumes.

Billets : $1.75, $2.25, $3.50, $4.00

BILLETS
MAINTENANT EN VENTE t

au Théâtre Her Majesty’s
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Quand une fille-mère 
tue son enfant

Y01!8 avez IuJcela- dans les journaux, c’est tout récent. Un tribunal 
(1 Ontario a condamné une petite fille rie 19 ans, coupable d’avoir 
cause, par negligence, la mort de son bébé nouveau-né.

J’espère qu’il n’y avait pas une seule femme dans le Jury qui a 
ose condamner cette pauvre gamine. Oui. je vous entends d’ici. Une 
mère, tuer son enfant !... Et si on ne sévissait pas, ce serait un continuel 
massacre des Innocents! D’accord. Mais mettons-nous en face des faits.

Une fillette de 19 ans est séduite. Par qui ? Pourquoi ? Ses parents 
«ont-ils nettement hors de cause et lui ont-ils donné, lui ont-ils inculqué 
cette confiance qui fait que lorsque l'irréparable est accompli, une 
petite fille malheureuse peut venir trouver refuge près d’eux ^ Je 
suppose que selon les poncifs les plus courants et selon la meilleure 
tradition du roman à quatre sous, ils auraient commencé par battre 
comme plâtre l'entant coupable-qui-Ies-avait-déshonorés. après quoi, 
la traitant de tous les noms, ils l’auraient mise à la porte, en sanglotant 
sur eux-memes et à la pensée du qu’en dira-t-on.

Par qui a-t-elle été séduite ? Par quelque ’’belle gueule" comme il 
y en a tant, par quelque Don Juan de pacotille, qui se soucie peu d'être 
marie, célibataire, fiancé, nui prend sa chance et compte sur ses beaux 
yeux ou ses beaux cheveux, sur ses belles dents ou sa prestance pour 
conter fleurette à une pauvre gamine, déjà tourneboulée par les films 
et par les livres qui montent en épingle et donnent comme vraie la 
caricature de l’amour.

C’est curieux que cette "belle gueule", on ne la recherche jamais, 
que ce beau merle, ce séducteur qui sait si bien se trotter dès que le 
mal est fait, personne ne s'en inquiète, a plus forte raison ne l’inquiète.
C est la fille et elle seule qui porte tout le poids de la bêtise, c'est 
elle qu’on punit, c’est elle qu’on condamne, après l'avoir longuement 
"cuisinée".

Hommes qui osez vous prononcer sur un pareil cas, vous ne savez 
visiblement pas ce que peut souffrir, dans sa chair et dans son esprit, 
la pauvre fillette qui accouche toute seule, une belle nuit, qui doit 
étouffer toutes ses plaintes, endurer ce mal de la maternité que Dieu 
a jeté à la femme comme une malédiction et qu’il n’a tempéré que par 
la joie que cause la vue de l'enfant. Vous ne savez pas ce que c’est, 
ce jeune corps qui se tord, tout seul, en proie à des souffrances sans 
nom. vous ignorez la force de volonté qu’il a fallu, pour ne pas se 
trahir, ne pas pousser cette plainte qui attire l’attention.

Le bébé de celle dont il est question a été trouvé dans le bol des 
toilettes. N'est-ce pas la preuve que la pauvre petite était complète­
ment folle, de douleur, de tristesse et d’abandon et qu’elle ne savait 
plus ce qu'elle faisait ? Ah ! qqe c’est beau de condamner ainsi, que 
c'est humain, que c’est noble !...

Et pendant ce temps que tait le père de cet enfant ? Il rigole, 
il s’amuse, il fait le joli coeur, aveé sa belle gueule, près de sa pro­
chaine victime. Individu dégoûtant, on lui dit "monsieur” long comme 
le bras. N’a-t-il pas toujours et quoi qu’il fasse, les quatre pieds 
blancs ? N’est-ce pas un honneur pour lui d’étre celui après qui toutes 
les filles courent, à la pensée de qui les rombières pâment ?

Une petite filie-mère de 19 ans ne mérite, à mon sens, que de la 
pitié. On a envie de la prendre dans nos bras, de la bercer, d’essuyer 
toutes ses larmes, de l’aider à recommencer sa vie. de lui faire oublier 
le cauchemar d’une nuit de tragédie trop forte pour ses minces épau­
les ... On a envie aussi d’aller la casser, la sale belle gueule du séduc- 
deur...

Sincèrement, est-ce que de pareils cas devraient être jugés par 
des hommes? Je pose la question à toutes les femmes et surtout, aux 
mères...

Odette OUCNY

Cours de psychologie
"Le cours de psychologie de M. 

Louis Chatel. à l’Ecole Ménagère 
Provinciale, 3420 rue Berri, tangle 
Sherbrooke) commencera le 16 oc­
tobre et se donnera tous les jeudis 
soir à 8 heures.

Comment la psychologie peut-el­
le nous aider à mieux réussir dans 
la vie ?

La première conférence expli­
quera ce qu'est la psychologie. La 
nécessité d’en connaître les princi­
pes et comment s'en servir pour 
s'améliorer soi-même ainsi que 
pour mieux comprendre les autres, 
le cours sera en termes "compré­
hensibles" et aura un intérêt spé 
cial pour ceux et celles qui doivent 
venir en contact avec beaucoup de 
monde au cours de leur travail ou 
occupations journalières."

D
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Déplacements

Le lieutenant-gouverneur du 
Nouveau-Brunswick et Mme Mac- 
Laren, de passage à Montréal, sont 
descendu a l’hotel Mont-Royal.

* * *

M. et Mme Jacques Janin ainsi 
que M. et Mme Maurice Leduc sont 
revenus de (Québec où ils assis­
taient ces jours derniers au con­
grès de l’Association des méde­
cins.

* * *
Mlle Marlyse Buser, de Vevey, 

Salisbury Weil, fille du docteur et Suisse, arrivée au pays ces jours
de Mme Paul Cf. Well, de Senne- derniers a bord de P’Atlantic", est
ville et Montréal, Mlle Andrea l’invitée du docteur et de Mme
Wheeler, fille de Mme A. B. François Badeaux.
Wheeler. Mlle Louise Elizabeth * * *
Leslie, fille de M. et de Mme Wil- Mme Alleyn Taschereau est ac- 
Jiam A. Leslie, Mlle Brydon Mc-1 ^ueHe,nent a Quebec, l'invitée de 
Carthy. fille de M. et de Mme Ivan Mme George Scott.
McCarthy, Mlle Isabel Pearce, fille: » * *
de M. Brian Pearce, décédé, et de M. Norman Wilson et Thon, se 
Mme Pearce. Mlle Susan Pitfield, I Patrice Cairine Wilson sont ren 
fille de M. Ward Pitfield. décédé J'rés à Ottawa, après avoir passé 
et de Mme Pitfield. Mlle Anne-K3 saison estivale a leur demeure

Débutantes
Mentionnons au nombre des dé­

butantes de la saison mondaine : 
Mlle Margot Beaubien, fille de M. 
et de Mme Louis-G. Beaubien. Mlle 
Doreen Gagnier, fille de Mme A. 
K. Gagnier, Mlle Judith Ann Har- 
shaw. fille de M. et de Mme Eger- 
ton Harshaw. Mlle Janet Jackson, 
tille de Mme G. R. Jackson, de l’ile 
Bizard, Mlle Barbara Plow, fille du 
lieutenant-colonel J.-S. Plow, dé­
cédé, et de Mme J. F. Thrasher, 
d'Ottawa, Mlle Sonia Rosamond

Marie Verhaegen, fille du lieute­
nant-colonel et de Mme Jean Ver­
haegen, de Bruxelles et Montréal.
Haxel-Séguin

On annonce le mariage de Mlle 
Camélienne Séguin, fille du doc­
teur et de Mme Georges-F. Séguin, 
d'Outremont, et nièce de M. Camil- 
lien Houde. maire de Montréal, 
avec M. William Hazel, de Los An­
geles. fils de M. et de Mme John 
Hazel, décédés. La bénédiction 
nuptiale leur a été donnée samedi, 
en l’église Notre-Dame-de-Lorette. 
À Los Angeles.
Prochain mariage

M. Clément Tremblay, O B E., 
et Mme Tremblay, de Lachute, 
font part du mariage de leur üllc. 
Hélène, avec M. Jean-Louis Ger­
çais, fils de M. et de Mme Théophi­
le Gervais, de Montréal. La béné­
diction nuptiale leur sera donnée, 
dans l’intimité, le samedi 11 oc­
tobre par le R.P. Jules Poitras, 
curé, en la chapelle de l'église de 
Saint-Laurent.

de Saint-André-sur-mer.
* * *

M. et Mme Jean Brunelle ont 
pris l’avion, hier soir, pour un sé 
jour de plusieurs semaines en 
Europe.

♦ * *

Mme Pierre de Guise, de Qué­
bec, a passé quelques jours à 
Montréal, cette semaine.

* * *
Mlle Joan Bussière, de Québec 

est revenue d’un voyage de deux 
mois à Banff, Victoria et Vancou­
ver.

* * *
Le docteur et Mme Philippe Ri 

chard, de Sainte-Foy. Qué., se sont 
embarqués, hier, sur l’Atlantic
pour un voyage d'une année en 
Europe.

Partie de cartes
Une grande partie de cartes aura 

lieu le 25 novembre, sous les aus 
pues des Dames patronesses de 
l’Hôpital Notre-Dame.

Fiançailles
M. et Mme J.-O. Taillefer. de 

Montréal, annoncent les fiançailles 
de leur fille, Gertrude, à M. Guy 
Doré, fils de M. et de Mme Horace 
Doré, également de Montréal

JAMBES
DOULOUREUSES

Retsentez-vous des douleurs lancinantes 
aux jambes? Avez-vous rxdne à Ica redres­
ser? Des milliers de gens recommandent 
les T-R-C Templeton pour un soulage­
ment rapide des douleurs cuisantes de la 
Sciatique. Vous aussi, pouvez obtenir du 
soulagement avec les T-R-C Templeton. 
bSc et $1.35, toutes pharmacies. T-833E

Spcciollstci
TEINTURE DE CHEVENX

AMINCISSEMENT

en 12 traitements
Ped'cufr, mo'.soge facial. massoQe aé- 
néral ci tous les traitements rto bcoutc,
Mary Whalen Beauty Shop

2069, McGill College 
Pres Sherbrooke — MA. 5522

TROUS DE MITES
en
LU

Retissage invisible 
sur tout vêtement

par
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C

=! L De JAEGER
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CO lïiïs IA. 0610

Nanette Guilford 
enseigne d'après 
une méthode sûre

Il y a vingt-cinq ans, Nanette 
Guilford de New-York était la plus 
jeune prima donna du Metropoli­
tan Opera. Aujourd'hui, la tou­
jours charmante Mile Guilford se 
livre a l’enseignement. Elle est 
réellement ce que l’on peut ap­
peler une institutrice moderne. 
Elle enseigne a l’aide de disques 

La blonde Nanette easeigne 
j l'histoire, les sciences et les mathé- 
! matiques, et les leçons sont mises 
en musique. Vous imaginez faci- 

i lement que ce genre d’enseigne­
ment fascine les jeunes. On peut 
même affirmer qu’ils adorent cela 

( "est en 1946 que l’ancienne so­
prano du Metropolitan Opera se 
lança dans l’enseignement. Elle 
venait de rentrer au pays après 
une tournée sur les théâtres de 
guerre et ne sembla pas devoir 
se trouver un emploi. Elle avoue 
franchement qu’elle manquait d’ar­
gent et qu'il lui fallait un revenu 
quelconque pour pouvoir vivre. 
Elle inventa cette méthode d’en­
seignement et remporta du succès. 
Nanette affirme qu’elle doit cette 
idée a sa propre expérience. "Je 
me suis toujours souvenu, expli­
que-t-elle, des leçons qui furent 
mises en musique durant mon en­
fance et que je trouvais si in­
téressante. 11 en est encore même, 
aujourd’hui, pour tous les jeunes".

Elle déclare avoir éprouvé des 
difficultés au début, mais les 
choses devinrent plus faciles après 
que la commission de l’éducation 
eut approuvé ses disques.

Nanette Guilford dit que la par­
tie la plus agréable de toute sa 
carrière, qui a commencé en 1923. 
est celle ou elle devin) une ve­
dette rie l’opéra Elle avait dix-huit 
ans et chantait au Metropolitan 
Opera.

par STELLA

Si c'est votre fête 
aujourd’hui :

Serteux. cultivé et Intellectuel, vou* 
devenez parfolz très humoriste, follement 
gai et même, croit-on, léger. Mais au 
fond, vous demeurez ce que vous êtes ; 
si vous agissez ainsi c'est pour vous di­
vertir et vous reposer de votre travail 
mental. D'ailleurs, vous profitez de ces 
moments pour étudier et comprendre les 
autres. Vous aimez le luxe et les belles 
choses. La musique et les arts ne vous 
laissent pas Indifférents. Vous êtes très 
énergique et vous n'entreprenez aucun 
travail que vous ne sachles pouvoir ter­
miner. Vous devenez même rusé lorsque 
les événements ne vous favorisent pas 
ou lorsque les autres s’opposent à vos 
ambitions. Vous êtes le type pour réussir 
en affaires et en politique. Vous atten­
dre* longtemps s'il le faut, mais Jamais 
vous ne désespéreres du triomphe. En 
mariant une personne nee sous le signe 
du Scorpion ou du Sagittaire, vous serez 
très heureux. Ne vous hâtez pas à vous 
marier, car II est Indispensable que vous 
connaissiez bien la personne avec qui 
vous passerez votre vie. car étant un peu 
susceptible, vous ne pourriez tolérer quel­
qu'un qui manquerait de délicatesse.

Pour savoir ce que les étoiles vous ré­
servent. aujourd'hui, consultez le signe 
sou» lequel vou» êtes né 11 apparaît cl- 
dessous avec les dates qu'il domine.

Balance — 22 sept, au 23 oct. — 
Quelques difficultés pendant la 
matinée. Conservez vos énergies.

Scorpion — 24 oct. au 22 nov.— 
Une journée sociale mouvemen­
tée. Vous aurez du plaisir pendant 
la soirée.

Sagittaire — 23 nov. au 22 déc.
— Vous comprendrez certaines 
choses aujourd'hui. N’entreprenez 
pas trop à la fois.

Capricorne — 23 déc. au 20 janv.
— Restez à la maison aujourd’hui. 
Reposez-vous.

Verseau — 21 jan. au 19 fév. —
Ne vous laissez pas aveugler par 
votre enthousiasme. Une belle soi­
rée.

Poissons — 20 fév. au 21 mars — 
Les heures du matin seront plus 
favorables. Ne vous fatiguez pas 
inutilement. Allez à la campagne.

Bélier — 22 mars au 20 avril — 
Une très belle journée. Vous aurez 
du plaisir pendant la soirée.

Taureau 21 avril au 21 mai — 
Tout ira mieux maintenant. Soyez 
plus sympathique et plus affable 
envers tous.

Gémeaux — 22 mai au 22 juin — 
Une matinée mouvementée. Soyez 
prudent et avant de prendre les 
risques, assurez-vous qu’ils seront 
utiles.

Cancer —- 23 juin au 23 juillet— 
Une journée sociale. Vous serez 
certainement satisfait de cette 
journée. Un voyage prochain.

Lion — 24 Juillet au 23 août — 
Songez plus longuement aux pro­
blèmes qui vous feront face cette 
semaine.

Vierge — 24 août au 22 aept. — 
Vous aurez du plaisir en compa­
gnie de vos amis. Chassez la mé­
lancolie.

i

\

Ecole Ménagère 
Provinciale

Tous les 
aujourd’hui 
Provinciale.

cours commenceront 
a l'Ecole Ménagère 
Les personnes, qui 

n’ont pas encore fait leur inscrip­
tion, pourraient le faire, en arri­
vant un peu avant l’heure du 
cours.

Les cours de tailleur et de per­
fectionnement en couture, de Mlle 
Yvonne Cloutier, se donneront tous 
les mardis et mercredis après-midi, 
a partir de la semaine prochaine

f COURRHR V

La pomme est le beau 
cadeau de l’automne

Pour un repas économique, les 
pommes sont toujours très utiles. 
Prenez la pomme Jonathan, par 
exemple. Elle est d’une variété à 
tous usages, excellente pour la 
cuisson, et pour la collation. Utili- 
sez-la lorsque vous préparez des 
tartes ou des gâteaux, et même 
des sauces.

Augmentez la saveur de votre 
sauce aux pommes en ajoutant un 
peu de jus de citron et de cannelle. 
Ou bien, répandez votre sauce sur 
des cubes d’orange.

Conseil de beauté
Notre conseil de beauté d’aujour­

d’hui concerne le soin dos mains : 
après avoir appliqué votre poli à 
ongles, attendez quelques instants 
avant d’appliquer une légère cou 
che de liquide pour le faire tenir. 
Appliquez légèrement et rapide 
ment une fine couche, aussi régu­
lièrement que possible pour don 
ner à vos ongles un beau lustre.

[our

Une réfugiée de Lettonie, Mlle Ally Jarvis, a été choisie comme reine 
du Pageant tenu à Hamilton, Ont., par le Canadian National Unity 
Council, récemment. C'est M. Walter Harris, ministre de l'Immigration 
qui a ouvert officiellement celle démonstration qui a groupé, dans 
leurs costumes nationaux, les représentants de 24 pays. Un autre 
point intéressant de ces festivités sera la fournée de la cuisine inter­
nationale, ou on servira des plats spéciaux et rares.

Conférence de Mlle Cécile Les lunettes bien choisies 
Chabot à Saint-Hyacinthe donnent de la personnalité

« 12lle«£fciIe 9ab0V membrf.de à un jeune visage fémininla Société des Ecrivains canadiens i 1 3
et de la Société Royale du Canada. ; Il fut un temps où la plupart des 
a prononcé au Séminaire de cette gens citaient Dorothv Parker et 
ville une intéressante causerie inti- disaient que les hommes ne regar- 
tulee Image du Canada". La soirée dent jamais les jeunes filles qui 
était sous les auspices de la Ligue portent des lunettes. Mais aujour-
AntitubercuJeuse de Saint-Hyacin­
the. au profit des camps de santé 
de Contrecoeur.

Les "Images" de Mlle Chabot, 
peintures de notre mode de vie, de 
nos moeurs et même du décor dans 
lequel nous vivons, furent d’abord 
présentées en France, à l’occasion
d’un récent voyage de la confêren- .',l'
pièrf» pn OP nave P.llf» Ipc rônôta à ..................que Id fdligllC descière en ce pays. Elle les répéta à 
Saint-Hyacinthe pour le bénéfice de 
se concitoyens.

Au même programme, le choeur 
mixte des Variétés Canadiennes, de 
Saint-Hyacinthe, interprétèrent un 
groupe de pièces de folklore cana­
dien. Au nombre de ces dernières: 
"Flic, flac, floc, dans l’eau", de E. 
Guillet; "Chanson du meunier”, G. 
Renard ; "L’alouette", G. Loch; 
"J’ai tant dansé", harmonisé par 
M. l’abbé Maurice Tougas; "Mon 
merle", M. l’abbé M. Tougas: "Le 
p’tit cordonniers”, M. l’abbé Mauri­
ce Tougas.

UN RICHE DOMINION 
Les deux tiers de la Nouvelle- 

Zélande conviennent à l'agricultu­
re. Mais elle renferme aussi de l’or, 
de l’argent, du charbon et du pé­
trole.

_ aujour­
d'hui. on n'entend presque plus 
cette phrase, car nombreuses sont 
les jeunes filles qui portent des lu­
nettes et qui sont considérées com­
me très belles. En fait, les lunettes 
joliment montées ajoutent parfois 
à la beauté naturelle.

d'aujourd'hui ont 
t _ __ yeux

n'embellit pas. alors que les lu­
nettes peuvent le faire parfois. 
Elles aident a éliminer les plis au­
tour des yeux. Par dessus tout, elles 
vous donnent un air éveillé, enle­
vant toute la tension des yeux. 
Pour celles qui en ont besoin, les 
lunettes constituent un traitement 
de beauté, faisant reposer tous les 
traits.

Les lunettes, aujourd’hui, font 
partie de la personnalité au même 
titre que le maquillage, que la 
coiffure, que le chapeau et les ac­
cessoires. Aussi la jeune fille intel­
ligente choisit-elle la forme qui 
convient le mieux sa figure, porte 
des lunettes qui iront bien avec sa 
toilette, et qui feront pour l’occa- 
siop où elles sont portées. Le bon 
goût dans les lunettes, comme dans 
tous les domaines, est fondé sur 
la simplicité, et sur la convenance.

X)—42
Patron no 9013

C’est un bien charmant modèle 
que celui-ci et si jeune qu’il ne 
peut manquer de plaire. La jupe 
est agrémentée d’un pli creux qui 
lui donne de l'ampleur et le cor­
sage présente plusieurs détails 
charmant. Le patron no 9013 est 
établi pour les tailles 12 à 20 ans 
et 30 à 42 pces de buste. La taille 
16 requiert 4 vgs de tissu en 39 
pces de largeur.

Pour vous procurer cc patron, 
écrivez ou Service des Patrons, 
"Le Canada", 60 ouest, rue Front, 
Toronto, en ayant soin d'inclure un 
bon postal ou un mandat d'express 
de 35c, taxe comprise. Aucun tim­
bre n’est accepté. Indiquez claire­
ment votre nom, votre adresse avec 
votre numéro de district postal, le 
numéro du patron et la grandeur 
exacte désirée. Les patrons ne sont 
pas en vente au bureau du "Ca­
nada" et ne sont pas échangeables.

Le drame de la femme qui se sent vieillir et 
dont le mari a encore l'air jeune

Q. —J’ai deux ans de plus que mon mari. Evidemment, ce n'e«4 
pas beaucoup et quand noas nous sommes mariés, il avait 20 ans 
et moi 22, cela ne se voyait pas. Seulement, la vie a été plus dure 
pour moi que pour lui. Les maternités, les maladies, le travail do­
mestique m’ont prématurément vieillie. J’ai 50 ans, presque plu* 
de taille et le visage défait, les cheveux gris et depuis longtemps, 
Je porte un dentier. Mon mari, lui, est resté jeune et à 48 ans, on 
lui en donnerait à peine 35. ce dont U est très fier. Depuis quelque 
temps, il ne tient plus à sortir avec moi, Je pense bien que je ne 
lui fais plus honneur. Alors j’insiste, je pleure et fais des scènes.
Il s’en va quand même. Mes enfants «ont mariés. Je suis toute seule 
à la longue journée et lorsque mon mari rentre, c’est pour me parler 
de choses indifférentes. C’est à peine s’il m’embrasse de temps en 
temps et moi, je l’aime toujours. Que faire pour regagner mon 
bonheur î

Ln vir est dure aux femmes
R. —Oui, vous avez raison. Elle est souvent comme vous dites 

et elle marque plus vite les femmes que les hommes. C’est reconnu 
depuis longtemps et c’est une des raisons pour lesquelles on recom­
mande aux jeunes gens qui veulent se marier de ne pas avoir une 
trop grande différence d’âge.

Seulement, la femme a souvent sur l’homme un immense ayan- 
tage, qui est de pouvoir puiser sans cesse dans l’inépuisable réser­
voir de sa raison et de s’attacher a d’autres choses, lorsqu'elle voit 
s’enfuir l'amour sensuel de son conjoint. A cinquante ans, il n’est 
tout de même pas possible que vous soyez tourmentée comme une 
épouse de trente ans. Et d’ailleurs, qui vous dit que votre mari ne 
vous aime plus ? Lui non plus malgré ses apparences de jeunesse 
n’a plus vingt ans et meme s’il aime à plastronner, c’est probable­
ment tout. Ne vous inquiétez pas trop de ce côté.

Certes, il est magnifique de voir un couple entrer dans la 
seconde partie de la maturité, avant la vieillesse, en se tenant la 
main, mais il faut que ce soit au moral. S’il est charmant de voir 
de jeunes époux se bécoter, ça l’est un peu moins à l’âge des che­
veux blancs. On n’a plus du tout l’air de tourtereaux, je vous assure.
Il faut donc mettre la raison de son côté.

Il n’est pas possible que vous ne puissiez vous Intéresser à autre 
chose qu'aux faits et gestes de votre mari. N’avez-vous pas de petits- 
enfants. chez vos enfants mariés ? Etre grand’mère, quand on a été 
bonne épouse et bonne mère, n’est-ce pas l'idéal ?

Vous ne devriez pas pleurer ni faire de scènes. C’est justement 
ce qui vous met dans votre tort. 11 vaut mieux vous arranger pour 
tirer habilement parti des circonstances. D'abord, ne vous dites pa« 
tous les jours "je suis vieille, je ne suis plus belle, etc.”. C’est de 
l'auto-suggestion à rebours et ça fait exactement le même effet que 
l’optimiste méthode Cotié. De la perte de votre taille, une bonne 
corsetière viendra certainement â bout. Vous vous arrangerez en­
suite pour vous habiller gentiment, avec des robes qui conviennent 
â votre âge. Rien de trop jeune, bien sûr, mais pas de toilettes 
d'aïeule non plus. Faites bien coiffer vos cheveux blancs. Prenez de 
vous-méme le plus grand soin. Ne négligez rien, sur cc sujet. Cher­
chez longtemps s’il le faut jusqu'à ce que vous ayez trouvé le 
parfum à la fois discret et tenace qui deviendra vôtre. Le dentier 
n'est pas un argument si on en prend soin. El vous verrez que tout 
cela vaudra mieux que faire des scènes et pleurer. Les larmes de 
colère ne sont jolies et touchantes que sur un visage de vingt ans.

Une personne qui "porte bien son âge" comme on dit, a autant 
de charme qu'une jouvencelle. Et par-dessus tout, soyez aimable 
et gracieuse. Vous verrez que votre mari sera fier de vous et que 
vous connaîtrez de nouveau le bonheur auquel vous ne voulez pas 
renoncer. Bonne chance.

#
Q. —Quelle est la devise des ar- ^ ^ *es Professionnels. Si

mes de Hollande ? vous aviez une idée de derrière la
Rule Brittania tête en dénigrant à ce point une

R. —"Je maintiendrai". Cette de- des carrières féminines considé-
vise date de Guillaume-le-Tacitur- réPS parmi les plus belles et les 
ne* * * * plus nobles et comptiez sur le tru-

n n__ _ chement de ce courrier, je suis auQ. ( omrmnt ^gn regret de vous dire que vous vous
sur le visage ’’ J’cn ai ètes largement trompée. Votre pe-sur le visage . en ai, tUp aventure personne|lc n’est

qu’un cas d’espèce sur lequel il est 
absolument impossible de se fixer 
pour généraliser. .le regrette, mais 
c’est tout cc que je puis faire pour 
vous.

menton

farineuses 
répandre
particulièrement sur le 
tous les mois à date fixe.

Jeune fille de vingt ans
R.—Rien de meilleur pour les 

dartres que l’eau salée. Vous la 
tamponnez sur la dartre avec un 
petit peu d'ouate. Laissez sécher 
sans essuyer. Ce que vous dites-là 
est un signe certain qu’il doit y 
avoir chez vous une petite défi­
cience glandulaire. Je vous engage 
à vous faire soigner tout de suite. 
Plus tard, ça pourrait être plus dif­
ficile.

e * *
Q. —Existe-t-il â Montréal une 

communauté où les veuves puis­
sent finir leurs jours tranquilles ? 
Moyennant une dot, bien entendu.

Une lectrice assidue.
R. —Une communauté, je ne sais 1 

pas, mais chez les Mères de Marie- 
Réparatrice on pensionne les vieil­
les dames. Si quelque lecteur peut 1 
nous donner un meilleur rensei­
gnement, je me ferai un plaisir de I 
le publier pour vous être agréable.

Cours de Chapeaux
Madamo

ARGENTINE
maintenant donnée è

L’ECOLE

COTNOIR - CAPPONI 

2019 rue Guy
— JOUR ET SOIR — 

Inscription en coure

Tél. : Fl. 4765

■

ir\t^
W
rt- ■

en tète de fa

$

Montréal pour servir

NEIGES
OutlquM Crémofl*

r 7545, RUE MASSON
érè» d'Iberville

Xi; %, Dioiit léitr.ét, 1952, DOMINION StOIES IIMI1ID

Les femmes qui le savent par expérience disent: "Vous pouvez réduire le coût des vivres chez DOMINION!"
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Cartes
Professionnnelles

AVOCATS

Gcoffrion & Prud'homme
AVOCATS IT PROCUREURS
J.-Alex. Prud'homm», C.R. 
C.-Antoin« Geoffnoa LL.L 
Guillaume Gcoffrion, LL.L 

Luc Parent. 6.C.L
112 oueat, rue Saint-Jacques

Atfrcne telégrapklqee • "CeeffHoM" 
Tél.i HArkovr 1177 MONTRIAL

PINARD, PIGEON 
Cr PARE
AVOCATS

Immeuble Insurance Exchange 
276 ouest, rue St-Jacques 

HA. 7291R
Roch PINARD, B.L.M., M.P 
Rodolphe PARE, B.L.M 
Marcel Pigeon, LLL

TRUDEAU, BEAULIEU & 
ETHIER

Maurice Trudeou.C.R. 
Roger Beaulieu

J. Alfred Efhler 
f rançoi* Morel

204 ouest. Notre-Dame 
LA. 1126*

JACQUES DECARY
AVOCAT

de l'étude légale
DECARY. BILODEAU & OTOOLE

Suite S09, Immeuble Trnniportatlon 
132 ouot, rue St-Jacques

Tél.i HA. 2180-21S9 Montréal

Tél. ! PL 1443

Prévost, Ouimet, Noël, 
Desjardins et Ducharme

AVOCATS (T PROCUREURS
Claude Prévost, C.R Roger Ouimet, C.R 
Jean-Paul Noel, M.A.L. Guy Desjardins 

Claude Ducharme
460, ST-JEAN SUITE SIS

Montrée)

Tél. : MA. 3228

BEAUDOIN, RIEL&GOUIN
AVOCATS

Louis-René Beaudoin M.P. 
Maurice Riel — Lomer-M. Gouin

Suite S3, Edifice La Sauvegarde 
1S2, Notre-Dame est Montréal

Résidence: 1594 est. boul. St-Joseph 
Montréal FRontenoc 6644

ROULEAU & TRUDEAU
Guy Rouleau et Paul Trudeau

AVOCATS
Edifice Thémis

10 ouest, rue Soint-Jacaues, Suite SI2 
Montréal I PLateau 5241

Aux obsèques de 
M. Paul Mercier 
à Montréal-Est

Les funérailles de M. Paul Mer­
cier, demeurant a 10,963 est, rue 
Notre-Dame, à Montréal-Est, époux 
de Dame Thérèse Desnoyers, décé­
dé dimanche, le 28 septembre der­
nier à l’âRe de 58 ans, ont eu lieu 
jeudi matin au milieu d'un impo­
sant concours de parents et d’amis. 
• Le convoi funèbre, précédé d'un 
landau de fleurs quitta les salons 
funéraires Bonneville et Gingras. 
11.813 est, rue Notre-Dame, à 8 
heures 30 pour se rendre au lieu 
du ralliement angle des rues Notre- 
Dame est, et du Broadway, où le 
cortège se forma pour se diriger 
vers l’église Saint-Octave, où l'ab­
bé Jean-Baptiste Lebrun, curé de 
la paroisse fit la levée du corps, 
à fl heures, et chanta également le 
service assisté comme diacre, de 
l’abbé Alide Lessard, curé de la pa­
roisse Saint-Germain-Cousin, et 
comme sous-diacre, de l’abbé Gé­
rard Forest, vicaire à l’église Saint- 
Enfant-Jésus, de la Pointe-aux- 
Trembles.

La chorale sous la direction de 
M. Boland Raymond, maître de cha­
pelle rendit la messe de Requiem 
en grégorien. Mme Henri Allard, 
touchait l'orgue.
Dans la nef

On remarquait dans la nef. Mme 
Paul Mercier «Thérèse Desnoyers), 
l’épouse du défunt: ses filles, Mme 
Wilfrid Porller (Jeannine Mer­
cier); Mlles Claire et Mariette Mer­
cier; ses belles-filles. Mme Jacques 
Mercier (Marie Oskowicz); Mme 
Eugène Mercier (Olivette Guérin); 
Mme Jean-Paul Mercier (Hélène 
Brunellc); ses petites-filles Moni­
que. Francine et Lise Mercier; sa 
soeur, Mme Ernest Soucy (Odila 
Mercier); ses belles-soeurs, Mme 
Luc Mercier (Juliette Patenaude); 
Mme Joseph Mercier (Hélène Lau­
rin); Mme Antonio Mercier (Léon- 
ne Bonenfant); Mme Adélard Mer-

Membres d'une cellule 
communiste à Hollywood

LOS ANGELES *■ (PA) — Une 
vingtaine d’employés radiophoni­
ques de Hollywood ont été identi­
fiés comme ayant fait partie d’une 
cellule communiste, il y a six ans

Coke
COCA-COLA (T COM SONT 0(1 M«ROUCS DOOSK*.

EST FACILE À SERVIR 
ETNECOÜTE PAS CHER

Résidence: 1556 rue Viol 
Montréal BYwatcr 8356

ADOLPHE PREVOST
B A., L.L.L.

AVOCAT et PROCUREUR 
152 est, Notre-Dame BE. 5881
Suite 45, — Montréal I HA. 8425 

PL. 2891

DENTISTES
L«i Dentistes CHALIFOUX, D.D.S. 

foui lai (euri de 9 h. a.m. 6 9 K. p.m. 
Samedi de 9 h. d midi

709, VINET (coin St-Jocquei)
Edit, de la Banque d’Epargne • Wllbank 8616

Médecin

Dr M. BRISEBOIS
QRADUE PARIS. LONgRES 

CLINIQUE PRIVEE 
Coeur, eitomec, foie, mteetln 

Peau, eang, rein, voirie, preefate 
Electricité médicale — Royone-X 
Moledlee dei femmei, réaérlenner. 
endecrlniaemei, impulnenco, «térlllt*

816 Mt, rv* Sherbrooke - FR. 5252 
de 9 q.m. è 8

BULBES (b HOLLANDE
pour

PUnteëon d’Automne
Tulipes, 

Nard eeet, 
Jacinthes. 
Crocus ou 

Safran»,
Lit. etc.

Catalogue d’Autoamt 
d’Olgnom i Fleuri

Gratis as

WH PERRONx îi.1
GRAINETIERS L PÉPINlfRISTI* 
93SBIVD STLAVWNtMOHTRÉAJ

Mutiquc d’arrière-plan 
spécialement orrheitrén — poor 
utinet, banquet, bureaux, etc...

plu*
installation» de haut-parleur», 

et ayetèmet d'intercommunication.
Pour rrnsaignfmenti, s'adrtutr d:
REDIFFUSION, INC.

6301, Ave du Porc, Montréal VI. 2S01

cier (Alberta Juneau); Mlle Dolo- 
rès Desnoyers; Mme Octave Tho 
mas «Géraldine Desnoyers); Mme 
Cyrille Durocher (Béatrice Dos- 
noyers); Mme Lucien Lamarche 
• Flore Desnoyers); Mme Jean- 
Maurice Desnoyers (Fernande Mo­
rin); Mme Gérard Desnoyers (Rita 
Lavallée»; Mme François Des 
noyers (Simonne Lanoie); Mme Jo 
seph Desnoyers (Marguerite La­
vallée»; Mme Théo Desnoyers 
(Bernadette Desmarais); ses niè­
ces, Mme Roméo Frédette (Paque 
rette Mercier»; Mme Maurice Mer 
cier (Claire Forgties); Mme Yvon 
Mercier (Madeleine DeMarhre); 
Mme Roland Mercier (Marie-Ber 
the Goudreau; Mlles Suzanne, Pau 
lette. Simonne. Ginette, Nicole, 
Louise et Claudette Mercier. Mlle 
Denise Soucy, Mlle Lorraine Tho­
mas. Mlles Denise, Madeleine, Ma­
rie-Anne Durocher, Fleurette et 
Rita Lamarche, Claudette. Nicole, 
Micheline. Francine, Denise, Hu- 
guette, Gisèle. Diane. Manon, Ger­
trude et Marie-Paule Desnoyers. 
Mme Paul Blouin. Mme Claude 
Charette, Mme Arthur Baul, Mme 
Ligouri Chartier, Mme M.-A. Fi- 
liatrault, Mme Camille Pinet, Mme 
Napoléon Courtemanche.
Le deuil

Le deuil était conduit par les fils 
du défunt, MM. Jacques et Eugène 
Mercier; son gendre, M. Wilfrid 
Porlier; ses petits-enfants. Gilles et 
Normand Mercier;‘ses frères, MM. 
Adélard, Joseph. Luc, Antonio Mer 
cier; ses beaux-frères, M. Eugène 
Fortin, ancien maire de Pointe-aux 
Trembles, MM. Ernest Soucy, Jean- 
Maurice Gérard. François, Joseph 
et Théo Desnoyers, Lucien Lamar­
che, Cyrille Durocher, Octave Tho­
mas; son oncle, M. Ovide Des­
noyers; ses neveux, MM. Roger, 
Gaston, Denis, Jean, Léo. Normand, 
Guy, Yvon, André, Jean-Louis, 
Maurice, Rolland. Lucien, Gilles et 
Yves Mercier; MM. Yvon de Mar­
ble. Roméo Frédette, Guy Duro­
cher, André et Claude Lamarche, 
Régent, Raymond, Gilles, Yves, 
Serge. Réal, Guy, Claude. Marcel, 
Jean-Pierre, Yvon. Bernard et Gus­
tave Desnoyers; son cousin Georges 
Pelletier.
Le cortège

On remarquait dans le cortège 
M. Marcel Monette, député aux 
Communes et commissaire de la 
Commission scolaire de Pointe-aux- 
Trembles, Son Honneur Roland Mc­
Duff, maire de Montréal-Est; les 
RR. FF. Hervé et Boniface, des RR. 
FF. du Sacré-Coeur de l'Académie 
Roussin: MM. Rosaire Beauchamp, 
Roland Rocheleau, Gustave Beau- 
champ. Jean-Claude Blouin, Paul 
Chartier, Emile Bélec, Théodule 
Archambault, Ernest Quintal, Emi­
le Durocher. J. Homard, J. Destroi- 
maisons, Raoul et Edouard Tiernan, 
William Durocher. E. Beaudin.

Egalement on remarquait M. J.-R. 
Chénier, comptable-en-chef de la 
Cité de Montréal-Est, MM Roland 
Daunais. J.B. Pelletier. Camille Du­
quette. B. Mongeau, Armand Mar­
tin. Maurice Lajeunesse, Joseph 
Desrochers, François Roy, Maxime 
Gcoffrion. Lucien Deschamps 
Louis-P. Quintal, O. Généreux. Mar­
cel Galipcau, O. Latendresse, et 
nombre d'autres.

Après le service le cortège se 
reforma pour se diriger vers Char­
lemagne où l'inhumation eut lieu 
dans le cimetière paroissial.
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La meilleure bière de riz jamais brassée
nu

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No. 321 «12

DAME BERTHE SHINK. épou­
se commune en biens de Hervé 
Fontaine, des cité et district 
de Montréal.

demanderesse, 
vs

HERVE FONTAINE, des cité 
et district de Montréal.

défendeur.
Avis d'action en séparation 

de biens 
Une action en séparation de 

biens a été instituée en cette cause 
le vingt-six septembre 1952. 

Montréal, le 2 octobre 1952. 
Patenaude, Patenaude 

Trahan & Hodge 
Procureurs de la demanderesse

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 322 055

JEANNF, ROY. épouse com­
mune en biens de Rosaire Du­
fresne. des cité et district de 
Montréal,

demanderesse,
- vs -

ROSAIRE DUFRESNE, domi­
cilié à Montréal, district de 
Montréal,

défendeur.
Avis d'action en séparation 

de biens
Une action en séparation de 

biens a été instituée en cette cause 
le vingt-neuvième jour de septem­
bre 1952.

Patenaude, Patenaude 
Trahan et Hodge,

Procureurs rie la demanderesse. 
Montréal, le 2 octobre 1952.

# # # Le contrat de lien 
d'une compagnie . ..

(Suite de la dernière pape)
che à maintenir, k l’éçard des 
tiers, ce qui est en réalité un con­
trat de gage déguisé sous la for­
me d'une vente. Chaque fois que 
ce caractère apparaît, les tribunaux 
ne tiendront aucun compte du 
contrat, car alors que la simula­
tion relative n’est pas une cause 
de nullité, il faut appliquer au 
contrat que les parties ont réelle­
ment fait les règles qui lui sont 
propres et non pas les règles qui 
régissent le contrat dont les par­
ties ont emprunté la forme seule­
ment. Or, s’il s'agit réellement 
d’un gage, l’objection que le débi­
teur a conservé la possession la 
chose est fatale.”
Vente à réméré

Dans la cause précitée 11 «’agis­
sait d'une vente a réméré «ujette 
à certaines conditions.

Dans la présente cause, 11 y a 
autre chose qu’une vente à réméré. 
L’auteur de la demanderesse. Ro- 
hitaille Motors Limited a dans un 
seul contrat, ou document, acheté 
l'automobile du défendeur, obligé 
ce dernier à en garder la posses­
sion, a la racheter en remboursant 
le prix augmenté de certaines 
charges, dans le délai Imparti, 
(clauses 2 et D, sinon Robitaille 
avait le droit et le choix de ré­
clamer du débiteur le paiement du 
prix ou de revendiquer la posses­
sion de l'automobile, pour la ven­
dre et créditer au débiteur le prix 
qu'il trouverait, et exiger le paie­
ment du déficit s’il y a lieu.

Au demeurant. Robitaille Motors 
Ltd ne doit pas devenir propriétai 
re et possesseur animo domini de 
l’automobile; par son contrat, elle 
n’a qu'un droit de saisie par elle- 
même et d’exécution par vente pri 
vée ou autrement, mais pour le 
compte du débiteur. En somme, 
c’est un contrat de garantie de pri­
vilège et d'hypothèque sur un bien 
meuble.

Considérant qu'un tel contrat est 
Illégal et sans effet vis-à-vis les 
créanciers du débiteur ou un tiers 
acquéreur de bonne foi;

Considérant que la vente de Tau 
tomobile du défendeur à Robitail 
le Motors Ltd est un contrat simu­
lé et qu’il est en réalité un contrat 
de gage déguisé sous la forme d'un 
contrat de vente.

CANAOA

I K miniMtr* rtrt Trtvtux public} rcrcvr».
nu hurrnu du trcretnlrc. Jusqu'à .1 heu­

res de l'aprèt-mldl (heure normale de l'Est!, 
le mercredi 13 novembre 1952, des soumis­
sions cacheUcs. adressées au soussigné et 
portant sur l'enveloppe In mention : "Sou­
mission pour un rhaland-toreur de UO'-O".

On peut prendre connaissance des plans, 
de In formule de contrat et du devis, et ne 
procurer In formule de soumissions aux bu­
reaux de l'Ingénieur en chef du minister* 
des Travaux publie». 6 Oltawa. et du 
surintendant regional des dragues, rase 
postale 1120. Paint-Jean (N.-B.l.

On n» tiendra compte que des soumis­
sion» préparée» sur 1« tormule fournie par 
le ministère et en conformité des conditions 
qui y sont stipulées.

Un chèque fait à l'ordre du ministre de» 
Travaux publics et visé par une banque 

charte canadienne, nu des obligation» 
au porteur, comme II est spécifié A la for­
mule de soumission et représentant 10 p 
100 du montant soumissionné, doivent ac­
compagner chaque aoumlsston.

ROBERT FORTIER 
Secretaire Intérimaire.

Ministère des Travaux public».
OttK«a. le 30 septembre 1952.

Contrat illégal
Considérant que ledit contrat doit 

être déclaré illégal et sans effet 
vis-à-vis le mls-en-cause, parce que 
l’automobile du débiteur n’est pas 
demeuré en possession du créan­
cier, art. 1970 c.c.

Considérant que même si ledit 
contrat était une vente non simu­
lée, il comporterait une promesse 
de vente avec tradition réelle de 
l'automobile par Robitaille Motors 
Ltd au défendeur, qui s’est obligé 
de racheter l’automobile, tel qu’ad­
mis par la demanderesse, (page 3 
de la déclaration), et que telle pro­
messe de vente équivaudrait à la 
vente, — art., 1476 c.c., — 

Considérant qu’il y a lieu d'ap­
pliquer l’article 1027 c.c., dont le 
dernier paragraphe se lit comme 
suit:

Mais si une partie s’oblige suc­
cessivement envers deux personnes 
à livrer à chacune d'elles une cho­
se purement mobilière, celle des 
deux qui en aura été mise en pos­
session actuelle a la préférence et 
en demeure propriétaire, quoique 
son titre soit de date postérieure, 
pourvu toujours que sa possession 
soit de bonne foi”.

Considérant que l’argument de 
la demanderesse rappelant que les 
règles du contrat de gage sont su­
bornées aux usages, du commerce, 
(art., 1978 c.c.), doit être écarté, 
parce qu’il n’est pas prouvé qu’il 
est d’usage dans le commerce, de 
prêter sur gage, tout en laissant 
'objet du gage en la possession du 

débiteur.
Considérant que la demanderes­

se persiste à prétendre qu’il s'agit 
d'une vente ou d’un contrat in­
nommé, et non d'un prêt sur gage, 
et que les contrats identiques qu’el­
le a faits ou que les autres compa­
gnies de prêts ont passés depuis 
des années par vente à réméré. — 
que le réméré ait été obligatoire 
ou facultatif, ne peuvent consti 
tuer les usages du commerce pré­
vus par l’article 1978 c.c.

Considérant que, dans notre 
Droit Civil, les meubles n’ont pas 
de suite par hypothèque et que la 
demanderesse ne pouvait créer une 
hypothèque ou un lien sur une 
chose mobilière, à l'encontre des 
droits des tiers;

Considérant que les nom­
breuses autorités citées par la de­
manderesse ne peuvent s’appliquer 
aux faits de cette cause.

Considérant que si l’ache­
teur d’une chose (le créancier) pro­
met la revendre au vendeur (son 
débiteur», mais se réserve le droit 
de demander alternativement le 
remboursement du prix et la pos­
session de la chose, ipactum displi- 
centiae», pour la vendre, en cré­
diter le prix trouvé au débiteur, 
et lui réclamer le déficit, s’il y en 
a un. la vente n'est pas absolue et 
irrévocable à défaut de paiement 
et le contrat ne constitue pas une 
vente à réméré, mais un nantis­
sement.
La Cour Suprême 

Ainsi en a décidé la Cour Su­
prême : re : LA SAUVEGARDE 
vs. AYERS, 1938. R.C.S. 164. con­
firmant la Cour d'Appel, 63 B. R., 
291. —

Considérant que l’intention 
des parties doit être découverte 
suivant les principes posés dans la 
cause de SALVAS vs VASSAL, 27 
Can. S.(’.R. 81;—

Pour décider la question, même 
vis-à-vis des tiers, il s’agit de re­
chercher non pas les motifs, ou le 
but immédiat ou ultérieur, ou les 
résultats possibles ou probables 
que les parties avaient en vue, mais 
la nature de la convention qu’elles 
avaient l’intention de faire, et qu’en 
réalité elles ont faite”.

Considérant que le contrat 
de la demanderesse est en réalité 
un contrat de gage et qu’elle ne 
possède pas le privilège de gagiste, 
n’ayant jamais eu la possession de 
l’automobile saisie en cette cause.

Considérant que la contesta­
tion du mis-en-cause est bien fon­
dée et que l’action et la saisie re- 
vent.icatinn de la demanderesse 
sont mal fondées en fait et en 
Droit.

Considérant que lorsque le 
défendeur a vendu son automobile 
au mis-en-cause, il ne s’agissait 
pas de la vente de la chose d’au­
trui.

PAR CES MOTIFS: CASSE ET 
ANNULE LA saisie revendication 
et REJETTE l’action de la de­
manderesse, et MAINTIENT la 
contestation de la mis-en-cause, 
avec dépens contre la demande­
resse.

Joseph Folliet 
sera conférencier Les MOTS CROISÉS du “CANADA”
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Congrès générai 
des coopératives

1 23456789 10 Uchez les scouts
M. Joseph Folliet. sociologue et 

écrivain de réputation internatio­
nale, est arrivé au Canada pour 
donner une série de conférences et 
de cours à l'Université de Mont­
réal.

Les Scouts catholiques du diocè­
se de Montréal n’ont pas manqué 
une telle occasion et ils sont im­
médiatement entrés en contact avec 
lui. M. Folliet ne pouvait, certes pas 
leur refuser son concours vu qu’en 
France durant de longues années 
il a porté le même uniforme qu'eux.

Donc mardi soir, le 7 octobre pro­
chain, à 7 heures p.m. en l'htel 
Queen’s, les chefs et les assistants, 
accompagnés des atimniers, tant 
cher les louveteaux, les scouts et 
les routiers, se grouperont pour un 
dlner-causerie. M. Joseph Folliet 
leur servira une conférence de son 
choix.

A cette occasion, les autorités 
scoutes tiendront leur réunion an­
nuelle du conseil diocésain sous la 
présidence de l’honorahle Olier Re­
naud.

En plus du dîner et de la confé- 
rence de M. Folliet, la réunion com­
portera la présentation des rap­
ports des activités de l’année 1951- 
1952 sous la forme d'une annuaire 
offert gracieusement par la maison 
Arbour et Dupont.

Après la conférence. II y aura 
élections aux pastes suivants: les 
officiers du conseil diocésain et 
ceux du comité directeur. Voici les 
noms de ceux qui ont terminé leur 
terme. Comme président, l’hon. 
Olier Renaud; comme vice-prési­
dent, M. Marc Carrière; comme se­
crétaire, le commissaire Louis-Mau­
rice Serre; le trésorier. M. Paul- 
Emile Ostiguy; comme représentant 
des aumniers. M. l’abbé Lapointe; 
comme représentant des chefs de 
clan, le chef Jean Provost; comme 
représentant des chefs de troupe, 
le commissaire Gaston Poudrier.

Enfin pour terminer la soirée le 
commissaire diocésain Jean-Louis 
Houle, et l’aumônier diocésain, le 
chanoine Raoul Drouin, lanceront 
le mot d’ordre de l’année 1952-53.

Les scouts comptent toujours mar­
cher de l’avant et ils n’épargnent 
rien pour donner à la société des 
hommes capables de faire face à 
toute éventualité.

Retrait d'un candidat à la 
présidence aux Etats-Unis

NEW-YORK (P.A.) — Un can- 
didat vient de se retirer de la 
campagne électorale présidentielle 
aux Etats-Unis.

Le parti végétarien américain a 
annoncé que son candidat, M. Her­
bert C. Holdridge. de Détroit, s’est 
retiré et que M. Daniel J. Murphy, 
de San Francisco, lui succède en 
qualité de candidat du parti.

M. Symond Gould, candidat à 
la vice-présidence, a dit que M. 
Holdridge a l’intention d’accorder | 
tout son temps à son propre parti, 
le parti du Ralliement américain.

HORIZONTALEMENT
1- Orosnè pluie de peu de durée, aeromp»- 

gnée de vent, d'érlalrs el de tonnerre
Atfert# d'excès d'embonpoint

2 Consacré au culte — Jeune élève en 
peinture.

3- Partie mince et ellonisee — Creusent 
lentement.

4 Première Elèverai, dresser»!.
5 —Note de I» gamme Salé et seche a

la fttmee — Une des cinq partie» du 
monde

fi Nom de trot» membranes enveloppant 
lr cerveau et I» moelle eplntere

7 Mouvement circulaire Ote la vie 
d'une manière violente — Symbole chi­
mique du sélénium.

fi Ca» (Ails de» personnes, de leurs mé. 
rites, de leurs vertus FU» de Noé

9 -Orands établissements de fabrication 
- Lieu souterrain conservant le vin 
ou autres provisions

10 Rendre un son enroue — Poux et ca­
ressant.

11—Mesurera au stère Application des 
connaissances » la realisation d'une 
conception.

VER riCAI.EMENT
1 -Qui servent a obturer
2- -Femme d'un roi Cardin»! et rilplo-

mute trnnats, ambassadeur a Rome 
11536-16041.

3 Créature purement spirituelle — Re­
tranche un ou plusieurs membres.

4— Général de Louis XI et de Charles VIII. 
qu'il sauva A Pornnue il4M-1513> — 
Instruire un oiseau avec la serinette.

5_Cottjonctlon copulative — Certain degré 
d'élévation ou d'abaissement de la voix 

Femme qui a mis au monde un ou 
plusieurs enfants.

«-Ce qui rend une action digne d'éloge 
ou de récompense.

7—CAble auquel est attache la boué» 
d'une ancre — Qui ne sont pas vêtu* 

Symbole chimique du calcium.

Forte résistance aux 
communistes roumains

FRANCFORT, (Router) — 
L’athlète olympique, Panait Cal- 
cal, a déclaré que des grou­
pes organisés résistent aux auto­
rités communistes partout en Rou­
manie. Calcai. qui a sollicité l'asile 
politique de l’ouest après le jeux 
d'Helsinki, a fait cette déclaration 
à une conférence de presse sous les 
auspices du consulat américain.

SOLUTION DU PROBLEME 
PRECEDENT
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8— Ltgulurc pour mftintrnlr un AppAretl 
— Hymbole chimique du rglclurn.

9- Répandue ç» et la — Assaisonna avec 
du srl.

10— Péninsule montagneuse d'Egypte, entre 
1rs golfes de Sue* et d'Akaha — Punir 
avec rigueur.

11— Tout « fait.

le 10 octobre
Plusieurs centaines de déléguée 

de tous les types de coopératives en 
opération dans la Province se réu­
niront à Québec, les 10 et 11 octo. 
bre prochain, pour prendre part au 
congrès général annuel de leur 
mouvement.

Me René Paré, président du Con- 
seil de la Coopération du Québec, 
présidera res importantes assises 
qui se tiendront à l’Edifice des Syn­
dicats Catholiques, 555, boulevard 
Charest.

Le thème du congrès sera: "Les 
relations intercoopératives”. Les 
délégués étudieront ensemble les 
meilleurs moyens à prendre en vue 
d’assurer une collaboration tou­
jours plus étroite et plus efficace 
entre les diverses catégories de 
coopératives en activité chez nous: 
l'oopératives agricoles, caisses po­
pulaires, mutuelles-vie, coopérati­
ves de consommation, syndicats de 
pécheurs, coopératives d’habitation, 
coopératives d’électricité ou de té­
léphone, chantiers coopératifs, coo­
pératives étudiantes et coopératives 
de service.

Ce congrès constituera en même 
temps l’assemblée générale an­
nuelle du Conseil de la Coopération 
du Québec. Les délégués des coopé­
ratives affiliées à cet organisme se­
ront appelés à discuter et à adop­
ter le rapport des administrateurs, 
à déterminer le programme d’ac; 
lion du Conseil pour les mois à 
venir, à voter le budget des dépen­
ses et à élire les personnes qui fe­
ront partie du conseil d’adminis­
tration durant le prochain exercice.

FLWftlfTM

Ste-Catherine et Guy ..... FI. 2491
Hôtel Mont-Royal .... . PL. 4550
Serres .............................. AT. 1125

Demande de renseignements sollicités pour le

MOULAGE MÉCANIQUE
de qualité et de précision

DES "BLUEPRINTS" AUX PIECES FINIES 
METALCRAFT MANUFACTURING C0.
1180, rue St-Antoine, Montréal, P.Q.

AU SERVICE DU GRAND MONTRÉAL
DEPUIS UN QUART DE SIÈCLE!

'/. .^4

■■ ? * PSçpô)
té i ^

Une seule fois 
en 25 ans

e . . nous fermerons nos portes mercredi 

prochain, le 8 octobre, afin de permettre 

à nos 228 distributeurs indépendants et 

à tous les membres de notre personnel 

d’assister à la messe d’Action de Grâces 

et au banquet ''familial” qui marqueront 

le 25ième anniversaire de la fondation 

de notre compagnie.

A cette occasion, nous tenons à remercier 

bien sincèrement les 200,000 consomma*
i

teurs de la confiance et de l’honneur qu’ils

nous font en s'approvisionnant chez nous. Nous les prions de bien vouloir coopérer 

avec nous en faisant double provision de lait’ demain puisque nous ne ferons aucune 

distribution de lait après-demain, journée d’Action de Grâces et de réjouissances à 

l’occasion de notre 25ième anniversaire.

Avec nos vifs remerciements.

LA FERME SMAURENT LIMITÉE
6720, rue Garnier, Montréal. CRescent 2188

«MA «i*o<t» lrtl

AIT > 
’ASTEURISE
m -liurutj

PASTEURIZED

LMIUW

A



LE CANADA — MONTREAL LUNDI 6 OCTOBRE, 1952 CINQUANTIEME ANNEE — No 1548

C^onarèô • DU SIX AU DIX
OCTOBRE

deA Maîtres
• A L'HOTEL

MT-ROYAL Imprimeurs

• • •

J. O. BERTRAND LIMITEE
IMPRIMEURS

10500, boul. SAINT-LAURENT VE. 1027

SAUVE ET SES FILS LIMITEE
Impressions de tous genres

Revues, livres - Dépliants • Travaux en couleurs

1489, rue DUFRESNE CH. 1812 |
i

MMMHlIRMfflmtlim

il!

imprimerie yi^jercantife oCtee

Chos-E CHAUFOUR. prés

IMPRIMEURS - GRAVEURS - RELIEURS

9 et 11 euert, rue ST-FAUL LA. S361

JJ) ■ Q. Pr 0Jaapieâ- [jjAlœl c/nc.

IMPRESSIONS DE PERIODIQUES 
ET TRAVAUX COMMERCIAUX

2192, rue DUKE UN. 6-4624

THUOIAU MEUS

1933, rue PAPINEAU FA. 6855

Tél.t BE. 5246

•HOWHAftT PRINTING OW-

...le Jproftramine Social

ortjaniâé à (intention des dêiéauéâ de

l^^dioclation dcS Wai treA-^Omprimeurâ

Rien n'a été épargné pour les 

congressistes et leurs épouses

w

LUNDI MATIN, à 11.30, tous les congressistes quit­
teront l'Hôtel Mont-Royal pour se rendre au Palais du 
Commerce où, à l'occasion de l'ouverture de f Exposition, 
un coquetel et buffet froid seront servis. L'on procédera 
alors à la visite de l'Exposition et les imprimeurs peuvent 
s'attendre à des surprises, étant donné que tout ce qu'il 
y a de plus nouveau en fait de machinerie et d'équipe­
ment, fonctionnera à cette occasion.

MARDI APRES-MIDI, grande excursion à Lachute, 
au fameux Lachute Golf and Country Club. Là, les ama­
teurs de ce sport pourront s'en donner à coeur joie, du­
rant que d'autres distractions seront organisées pour 
ceux qui ne jouent pas au golf. Le soir, dans les magnifi­
ques salons du Club, il y aura un grand souper canadien, 
avec un orchestre de tout premier ordre.

MERCREDI APRES-MIDI, nous avons bon espoir 
d'être officiellement reçus à l'Hôtel-de-Ville, ce qui serait 
une expérience extrêmement goûtée des congressistes de 
l'extérieur.

LE JEUDI, à 5.30 p.m., il y aura un coquetel offert 
par le président de l'Association Canadienne des Arts 
Graphiques, suivi par le grand banquet qui clôturera 
le congrès. Après ce banquet, nous avons réservé les 
services d'artistes de grand talent qui sauront distraire 
nos invités.
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invitation
du president nationaide /^Association
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C'est un privilège et un honneur pour moi d'avoir 
l'occasion d'inviter tous les membres de l'industrie des 
Arts Graphiques du Canada à venir à Montréal et à 
jouir de l'hospitalité des filiales anglaise et française 
de notre Association, de même que du merveilleux pro­
gramme agréable et éducatif qui a été préparé à l'occa­
sion du 14e çopgrès de l'Association Canadienne des 
Arts Graphiques.

4

Des sujets extrêmement intéressants pour tous les 
employeurs de notre industrie ont été mis sur l'agenda. 
Des résolutions importantes seront soumises au Gouver-

4

nement et certains malaises existant dans les arts gra­
phiques seront soigneusement étudiés.

Jamais auparavant nous n'avons eu l'occasion 
de combiner en aussi peu de temps, un programme aus­
si chargé, tant du point de vue des affaires que du point 
de vue de l'étude et de la distraction.

Pour les dames, notre programme est unique, 
car la plupart du temps, elles auront l'occasion de de­
meurer avec leurs maris pour les différentes réunions 
sociales.

oZ)onc, je vous invite:

* Venez au congrès de l'Association canadienne des arts graphiques 

^ Venez à l'Exposition des Arts Graphiques

^ Venez visiter la plus grande ville du Canada

* Venez vous distraire comme jamais auparavant

J. S. ROBERTSON Enr.
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Les Dodgers ont une avance de 3 à 2 sur les Yanks
Le Brooklyn gagne 6-5 hier en 11 
manches- Snider et Erskine brillent
Samedi, les Yankees l'emportent par 2 à 0, grâce 
à Reynolds. — Deux autres circuits pour johnny 
Mize. — Sain est vaincu, hier, et Black perd, 
samedi. — La 6e joute cet après-midi à Ebbets 

Field. — Vic Raschi et Billy Loes.
NEW-YORK. (A.P.) — Le bôfon magique de Duke Sni­

der et la ténacité du lanceur Cari Erskine ont hier valu aux 
Dodgers de Brooklyn un éclatant triomphe au compte de 
6-5, en onze manches, contre les puissants Yankees de New- 
York dans la cinquième joute de la grande Série Mondiale.

Du coup, les champions de la ligue Nationale ont pris une im­
portante avance de 3-2 dans la série de quatre-de-sept.

Grâce à Richard, la joute 
d'étoiles se termine, 1 à 1

Snider et Erskine ont été ma­
gnifiques. Ils durent rétro car. 
autrement, les honneurs de la jour­
née et, même, de la fin de semaine 
toute entière seraient revenus a 
l’extraordinaire vétéran .Johnny 
Mize, le premier-but de 39 ans 
dont l’effort à la onzième manche 
pour réussir un second coup de 
circuit a été annulé par un pres­
tigieux arrêt du voltigeur-escamo­
teur Cari Furillo.

Erskine a retiré 19 frappeurs 
de suite après que les Yankees 
eurent compter leurs cinq points à 
la cinquième manche dont trois 
grâce au troisième circuit en au­
tant de jours de l’étonnant Mize.

Snider, avec trois coups sûrs 
opportuns et valant chacun des 
milliers de dollars, a fait comp­
ter à lui seul quatre des six 
points du Brooklyn, dont celui 
égalisateur et celui vainqueur. 
Snider a frappé un circuit, un 
simple et un double.
Suider est là

Le "Duc" a été la pierre d’achop­
pement des vétérans lanceurs 
Ewell Blackwell et Johnny Sain, 
deux anciennes vedettes de la Na­
tionale maintenant avec les Yank­
ees. Son circuit à la première moi­
tié de la cinquième manche donna 
une avance de 4-0 aux Dodgers. 
Son simple à la septième égala le
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compte et annula le formidable 
circuit de trois points de Mize à 
la deuxième moitié de la cinquiè­
me.

A la onzième manche. Snider, 
encore une fois, se révéla la grande 
vedette du Brooklyn à l’offensive. 
Après des simples de Billy Cox et 
Peewee Reese, il envoya un lan­
cer de Sain sur l’écran en avant 
du monticule de pratique des 
Yankees pour permettre à Cox de 
compter l’important point vain­
queur.

Mais le bâton magique de Sni­
der n’aurait donné aux Dodgers 
qu’une égalité si Furillo n’avait 
pas fait un bond sensationnel près 
de la clôture du champ droit pour 
saisir la balle frappée par Mize 
à la deuxième moitié de la onziè­
me et dernière manche.
Erskine solide

Les 70.536 spectateurs avaient 
presque prévu le coup de Mize. Le 
gros premier-but. qui avait déjà 
trois circuits à son crédit, s'amena 
au marbre à la onzième alors que 
les réflecteurs du Yankee Stadium, 
allumés pour percer l’obscurité, 
brillaient plus que jamais. Erskine 
n'avait pas permis à un seul Yan­
kee de ce rendre au premier but 
depuis que Mize avait frappé son 
retentissant circuit à la cinquième 
manche.

Encore une fois, le mince Ers­
kine et le rondelet et massif Mize 
s’affrontaient. L.e compte était 2-2 
lorsque Erskine fit un autre lan­
cer. L’artiste-frappeur frappa la 
balle d'aplomb et, en une haute et 
précise trajectoire, elle se dirigea 
vers les estrades du champ droit. 
Les 70.000 spectateurs étaient vir­
tuellement convaincus que Mize 
avait défié le sort et avait réussi 
un autre exploit spectaculaire.

Mais Furillo, un des plus beaux 
voltigeurs défensifs du baseball et 
qui était déjà posté juste en avant 
de la clôture qui borde les loges du 
champ droit, calcula parfaitement 
son saut et juste au moment où la 
halle allait disparaître dans un 
coin de la foule en délire il plaça 
son gant devant et l’attrapa.

Ainsi encouragé. Erskine mit 
tout son poids, 165 livres, derrière 
chaque lancef et retira Yogi Berra 
au bâton pour mettre fin à une 
inoubliable partie.

Erskine, chassé du monticule à

A Détroit, hier soir, une foule de 
10,680 amateurs de hockey a as­
sisté à la partie d'étoiles annuelle 
de la Ligue de hockey Nationale. 
Les deux équipes ont annulé. 1 à 1.

Les As battus
QUEBEC. <C.P.> — Les Black 

Hawks de Chicago de la ligue Na­
tionale de hockey ont hier battu 
les As de Québec au compte de 
4-1 lors d’une joute hors concours.

Gerry Couture a brillé pour les 
vainqueurs en comptant deux buts. 
Les autres ont été réussis par Jim 
McFadden et George Gee. Pour 
le Québec. Ludger Tremblay a 
compté le seul point de son club.

Un but compté par Maurice Ri­
chard, des Canadiens au début de 
la dernière période, a permis à la 
deuxième équipe d'égaliser le poin­
tage.

C'est Pote Pavelich. du Détroit 
qui avait donné une avance de 1 à 
0 à la deuxième équipe dans la pé­
riode initiale.
Première période

Aucun point.
Punition*: Ltch, Bxndford, Thomson, 
Richard.

Deuxième période
1— 1ère équipe: Pavelich

cMoslenko-Creightom 9.57
Punitions: Bouchard. Hotre, Thomson (3).

Troisième période
2— 3e équipe: Richard iBullerl l 36

Punition: Lach.

Par PAUL PARIZEAU
Godbout faiT une mise au point

Tai&utL /y p
Process

\ *

1
Voici un habit que vous pouvez choisir 

avec une confiance absolue. Pour cinq
raisons de base — tissu, confection, 

ajustement, style et fournitures — sa 
qualité superbe est garantie

Cox 3b 
Rerse ac 
Solder cc 
R blnson 2b 
Shuba cr 
Furillo cd 
C'nella r 
Pafko cd 
Holmes cr 
Hodfje» 1b 
Erskine I

la sixième manche lors de la par­
tie de jeudi, a été hier d'une admi-1Ç kl>;n ,N' *b 
rable ténacité et. sauf à la cin­
quième manche, il a lancé en maî­
tre. Le ^premier coup sûr qu'il ac­
corda fut un petit coup retenu de 
Mickey Mantle à la quatrième man­
che. Mais quatre des cinq coups 
sûrs des Yanks sont survenus à la 
manche suivante et ils faillirent 
coûter la victoire au courageux 
petit lanceur droitier.

Mais par la suite, soit aux sixiè­
me, septième, huitième, neuvième.
10e et lie manches. Erskine retira 
les Yankees dans l’ordre pour prou­
ver que son gérant Chuck Dressen 
avait eu raison de le laisser finir 
la joute malgré le bombardement 
qu’il dut subir à la cinquième.
Raschi vs Loes

Aujourd’hui, le gérant Casey 
Stengel enverra son as Vie Raschi 
au monticule, car les Yanks se doi­
vent à tout prix de gagner. Brook­
lyn. à la veille de peut-être rem­
porter un premier championnat 
mondial, enverra le jeune Billy 
Loes U3-8» contre les dangereux 
frappeurs du New-York. Cette 
sixième joute sera disputée à Eb­
bets Field.

Si les Yankees gagnent et éga­
lent la série à 3-3, la septième par­
tie sera aussi jouée, mardi, à Eb­
bets Field et on peut croire que 
Reynolds et Black, pour une troi­
sième fois, rivaliseront.

La joute d'hier a donné lieu à 
plusieurs arrêts magnifiques. Geor­
ge Shuba. un frappeur gaucher qui 
joua, au début, a la place de Fu­
rillo, attrapa un coup difficile de 
Rizzuto à la première manche; An­
dy Pafko, alors au champ droit, vola 
aussi un circuit à Gene Woodling a 
la seconde, et Billy Cox. à la 10e, 
ramassa un dur coup frappé par 
Rizzuto en un habile tour de main.

A la deuxième manche aussi, le 
lanceur Blackwell, alors même 
qu’il prenait un plongeon, réussit 
néanmoins à lancer de côté au mar­
bre pour y retirer Shuba qui es­
sayait de compter sur un coup re­
tenu d’Erskine.

Brooklyn compta son premier 
point juste avant l'exploit de Black­
well. Le rapide Jacki Robinson re­
çut un but sur balles, avança au 
second sur le simple de Shuba, vo­
la le troisième but et croisa le mar­
bre sur le simple de Pafko au 
champ droit.

A la cinquième. Brooklyn aug­
menta son avance à 4-0 grâce à un 
but sur balles à Gil Hodges, tou­
jours a la recherche de son pre­
mier coup sûr dans la série, un 
coup retenu d’Erskine qui permit 
aux deux coureurs d’étre saufs 
lorsque Blackwell lança trop tard 
au deuxième but, un sacrifice de 
Cox, un coup au champ extérieur 
de Reese et, enfin, le circuit de 350 
pieds au champ droit de Snider.

HIER
p m r • N.-V. (Ni xb p c» r a
3 3 2 2 M'oURAld 3b 4 1 0 0 2
0 111 RUzuto ac 5 1114 
1 3 4 0 Mantle cc 
10 2 1 Mlzc Ih

1 4 0 Berra r
I 3 0 W dllng rg 
0 6 l Bauer cd 
1 3 0 Martin 2b 
0 2 0 Blackwell I 
0 6 0 a-Noren

10 0 1 Bain I

5 0 110 
5 116 1 
4 0 010 1 
4 0 0 5 0
3 10 10
4 117 3 
1 0 0 0 1 l 0 I 0 0 3 0 R 0 1

Totaux 40 6 10 33 6 Totaux 36 5 5 33 13 
a—Frappa pour Blackwell a la 5e. 
BROOKLYN (Ni 101 030 100 01-6 
NEW-YORK (Ai . 000 050 000 00—5
Erreur: Rizzuto. Pointa produite par: 

Pafko. Reeae, Snider 4, Noren. McDouxald, 
Mize 3. Deux-Buts: Furillo. Snlder Cir­
cuit*: Snlder. Mize. But volé: Robinson. 
Sacrifice*: Erskine, Cox, Reese. Doubles- 
Jeux: Martin A Rizzuto a Mize; McDou- 
gald A Berra à Mize. Laissés sur les buts: 
Brooklyn 11. New-York 3. Buts sur balles: 
Blackwell 3 iRoblnson. Hodges 2i; Sain 3. 
(Robinson 3i; Erskine 3, iBerra. Mcdou- 
gald. Bauert. Retirés: Erskine 6. (Mantle. 
Mize. Berra 2. Woodling. Rizzuto»; Black­
well 4. (Campanella. Snlder, Shuba. Robtn- 
soni; Sain 3, (Hodges. Erskine. Campa- 
nella». Coups srs: Blackwell 4 en 5: Sain 6 en 6. Points et points mérités: Black­
well 4-4: Sain 2-2: Erskine 5-5. Frappé 
par le lanceur: Sain (Snlder». Lanceur 
gagnant: Erskine. Lanceur perdant: Sain. 
Arbitres: Babe Plnelll (Ni marbre. Art 
Passarella (Ai premier but. Larry Cotez 
»N» deuxième but. BUI McKinley (A> 
troisième but. Dusty Hoggess (N» champ 
gauche. Jim Honochirk IA» champ droit. 
Temps: 3.00, Assistance: 70,536. Recettes: 
$318.353.01.

Mais les Yankees déclenchèrent 
une formidable contre-offensive à 
leur moitié de la même manche. 
Hank Bauer profita d'un but sur 
halles puis Billy Martin et Irv No­
ren. ce dernier frappant à la place 
de Blackwell, réussirent des sim­
ples, le coup de Noren faisant 
compter Bauer. A ce moment. Joe 
Black sortit de l’abri des Dodgers 
pour aller pratiquer.

McDougald frappa un roulant à 
Reese qui retira Noren au deuxiè­
me coussin mais le relais de Ro­
binson au premier ne fut pas assez 
rapide pour compléter le double- 
jeu. Alors que Brooklyn tentait ce 
jeu. Martin compta. Rizzuto frappa 
un simple et Dressen vint parler à 
Erskine.

Courageusement, celui-ci retira 
Mantle sur un coup à Cox mais le 
gros Mize décocha alors son circuit 
bon pour trois points.

Johnny Sain, successeur de 
Blackwell, ne put cependant con­
server cette avance de 5-4. A la 
septième, Cox frappa un simple et 
avança au second sur le sacrifice 
de Reese. C’est alors que Snider 
frappa son simple.

Les Dodgers menacèrent de 
compter aux huitième, neuvième et 
10e manches et à la lie, l’inévita­
ble survint. Erskine fut retiré au 
bâton mais Cox frappa un simple, 
son troisième coup sûr de la joute, 
et avança au troisième but sur un 
simple de Reese. De nouveau. Sni-

fSuite 2e page, fie col.)

En marge du combat de mercredi soir au 
Chicago Stadium les agences de nouvelles ont 
rapporté que le boxeur montréalais Armand Sa­
voie. champion poids léger du Canada, avait subi 
une défaite décisive aux mains de l'ancien cham­
pion mondial Willie Pep. Les rapports ont laissé 
1 impression que Savoie avait été complètement 
déclassé et avait subi une véritable raclée. Tel 
n'est pourtant pas le cas. A son retour de la 
Ville des Vents oû il s'est rendu pour assister 
au combat, le matchmaker Raoul Godbout a tenu 
à faire une mise au point lorsque certains jour­
nalistes lui ont demandé si le boxeur du Griffin- 
town ne ferait pas mieux d'accrocher les gants.
"Pourquoi abandonnerait-il la boxe ?" de s’excla­
mer Godbout. "N a-t-il pas été battu à platte couture par un vétéran à 
son déclin même s’il espère reconquérir le titre mondial ?" a-t-on fait 
remarquer. Et c’est alors que Godbout a paru étonné et a fait une 
mise au point.

Une longue expérience et une grande rapidité ont permis à Pep 
de gagner ce combat, selon Godbout. Il est vrai que Savoie est allé 
une couple de fois au plancher durant les hostilités mais il a tout 
simplement glissé après avoir été accroché par Pep. Savoie ne portait 
aucune marque après la bataille tandis que Pep avait une coupure 
au-dessus de l’oeil droit et une enflure à l'autre. Godbout affirme que 
Pep n'a eu qu’un seul objectif au cours des quatre derniers rounds et 
ce fut d’éviter la droite de Savoie qu'il craignait manifestement. Le 
matchmaker du Forum a nourri l’intention de présenter un combat 
revanche au Forum, mais la chose n’est pas possible pour le moment 
du fait que les blessures de Pep le tiendront au repos forcé durant 
quelque temps.

Ceux qui ont déjà vu combattre Willie Pop doivent porter créance 
à la version de Godbout. Même du temps qu'il était champion, Pep 
s’est toujours avéré un boxeur prudent dont le jeu de jambes a été 
le grand atout. Son style est susceptible de faire paraître très mal un 
rival de moindre expérience et ce fut manifestement le cas pour Savoie. 
C’est dans l'arène que le boxeur peut acquérir de l’expérience et la dé­
faite en est souvent le prix. Dans ce combat contre Pep il est certain 
que le protégé de Cliff Sowcry aura puisé quelques leçons salutaires 
dont il saura profiter plus tard.

Entretemps les amateurs de boxe devront attendre quelque temps 
avant d’assister à une soirée de boxe. C'est en fait le matériel qui 
manque à Godbout. Johnny Bratton est devenu une "atttraction" ici. 
mais des engagements le retiendront aux Etats-Unis durant quelque 
temps. Johnny Greco semble avoir définitivement abandonné la boxe 
pour devenir vendeur de matériaux de construction. Dans ces circons­
tances Raoul Godbout voit ses projets contrecarrés car "je ne veux 
pas présenter des combats de deuxième ordre”, affirme-t-il

# * #
Lorsque Dicklt Moore s'est plaint

de douleurs au genou au commen­
cement de l’entrainement des Ca­
nadiens personne n'a semblé atta­
cher beaucoun d'importances à ses 
dires... "Rien de grave”, avait 
alors déclaré le Dr Gordon Young 
médecin du club ... Mais plusieurs 
jours ont passé et la condition de 
Moore inquiète fortement Frank 
Selke ... La brillante recrue de 
l’an dernier ne jouera pas lorsque 
les Canadiens ouvriront leur saison 
contre les Black Hawks jeudi soir 
et il ne pourra pas le faire durant 
une période indéfinie... Si l’on 
tient compte qu'une quinzaine 
d’anciens joueurs des Royaux s’ali­
gnent avec le Brooklyn il est faci­
le de comprendre que la sympathie 
dde l’amateur montréalais soit pour 
les Dodgers dans la présente Sé­
rie mondiale contre les Yankees... 
C’est d'ailleurs un sentiment ré­
pandu que les Champions du mon­
de ont régné depuis assez long­
temps et qu'un changement serait 
bon... Jackie Robinson, Cari 
Erskine, Roy Campanella. Joe 
Black et George Shuba sont quel­
ques unes des figures en vedette 
dans la présente Série qui ont bril­
lé pour nos Royaux au cours des 
six dernières années ... Si les Dod­
gers sont vaincus dans la Série 
il est fort possible que Jim Gil­
liam succède à Jarkie Robinson 
comme deuxième-but des Dodgers 
l'an prochain... Gil Hodges se­
rait alors vendu ou échangé pour 
laisser place à Jackie au premier 
but... La défaite du Brooklyn si­
gnifierait aussi le départ de Cari 
Furillo, Clyde King et Bob Mor­
gan ... La puissance au bâton a 
toujours été le gros atout des! 
Yankees dans la classique de l’au­
tomne mais les rôles sont renver­
sés cette année... En Allie Rey­
nolds, Casey Stengel possède pro­
bablement l<> meilleur lanceur de 
l'heure avec plusieurs bons bras 
pour le seconder.

Maintenant qu'il pst assuré d’ob­
tenir le même salaire que l’an der­

nier. Edgar Lapradc jouera toute 
la saison avec les Rangers ... Me­
me en dépit du fait qu’il s’aligne 
avec un club qui a perdu ses joutes 
consécutives Sam Etcheverry des 
Alouettes sera vraisemblablement 
choisi quart-arrière sur l’équipe 
d’étoiles du Big Four... Ivan 
Irwin est l’une des recrues du Ca­
nadien susceptible de faire le saut 
majeur avant que l’hiver ne s’achè­
ve si un joueur de défense régu­
lier du club est blessé ou désap­
pointe ... Dick Irvin emploiera ra­
rement plus de quatre joueurs de 
défense au cours des parties régu­
lières... La course au champion­
nat dans la Ligue Québec Senior 
sera vraisemblablement des plus 
contestées ...” Nous sommes heu­
reux que Jean Béliveau reste dans 
notre ligue", nous a déclaré le pré­
sident George Slater. "Il ne pouvait 
aider les Canadiens 'financière­
ment» puisqu'ils sont assuré de ven­
dre tous les sièges durant la saison 
tandis que dans notre ligue il con­
tinuera d’attirer les foules .. 
Glen Harmon devrait connaître une 
excellente saison aux côtés de Ro­
ger Léger ... Comme l’écrit Red 
Burnett l’instructeur de football

(Suite 2e page, Se col.)

Le numéro 5 a porté chance au 
jeune artilleur Cari Erskine

NEW-YORK. (A. P J — "Le nu­
méro 5 m’a porté chance aujour­
d’hui et je savais que je ne pou­
vais perdre la partie".

C'est ainsi que s’est exprime Cari 
Erskine. lanceur des Dodgers de 
Brooklyn, après sa victoire de 6 
à 5 remportée par son club sur les 
Yankees de New-York, hier après- 
midi. dans la 5e joute de la série 
mondiale.

Cette victoire a donné aux Bums 
une avance d'une partie sur leurs 
rivaux de ia Ligue Américaine. Des 
circonstances étranges ont précédé 
ce triomphe de Cari Erskine.

"De bonne heure hier matin”, 
a-t-il dit. "j’ai reçu un télégramme 
d’un ami au Texas — un type qui 
m’a connu alors que je jouais dans 
la Ligue du Texas.

Le télégramme se lisait comme 
suit : "Meilleure chance. Cari, a 
l’occasion de ton 5e anniversaire 
de mariage. 1: 5e jour d’octobre 
dans la 5e joute de la série mon­
diale".

"Immédiatement, j’ai cru que 
c’était ma journée chanceuse. 
C'était en effet nmn 5c anniversai­
re de mariage, le 5e jour d’octobre 
dans la 5e journée de la série mon­
diale.

"Mais, lorsque les Yankees ont 
compté cinq -points dans la 5e man­
che. j'ai cru que c’était ma fin au 
monticule."

Mais, le gérant Charley Dressen 
a consenti à me garder au monticu­
le. malgré le dynamique circuit de 
Johnny Mize. Erskine s’est ensuite 

(Suite 2e page. 7e col.)

CUMATISEE
CLIMATISÉE, la bière Dow est protégée contre tou» le» écart» de tempé­
rature pendant ta fabrication ... elle retient ain»i tout le goût fin et toute 
la taveur de» ingrédient» de qualité tupérieure qui la compotent. pour 
vout donner le meilleur de la bière dan» la meilleure de» bière».

Au parc Richelieu

Record ' par Bifty Lu dans le 5 milles

F ERES
6554, RUE ST-HUBERT — CR. 4175

'maison fondée en 1923"
VtTfMCNTS • CHAUSSURES • CHAPEAUX 

ET MERCERIES POUR HOMMES l GARÇONS

Bifty Lu. un cheval de dix ans 
et propriété de Arthur Giard de St- 
Hyaclnthe a remporté les honneurs 
du 5 milles hier en trottant la dis­
tance marathonienne en 12.00 2-5 
soit le temps le plus rapide à date 
sur la piste du Bout de l’Ile. Bifty 
Lu. n’a pas désappointé ses sup- 
pnrteurs en conduisant le peloton 
à partir du 2e mille, il accentua 
son avance à un certain moment à 
plus de 50 longueurs sur le reste 
du peloton, qui cependant se re­
ferma vers la fin de l’épreuve.

Plusieurs coursiers durent aban­
donné la lutte a divers stages de 
la course. Honnie G. Can en fut 
un. qui abandonna à la fin du 3e 
mille, tout comme Mr. Lee devait 
le faire un instant plus tard. Wor­
thy Crusader et Popalar Dale du­
rent également se retirer après 
avoir traîné a l’arrière du peloton.

Bifty Lu s’impose donc comme 
le champion incontesté a ce genre 
d’épreuve, succédant a Duck Vino, 
qui régnait depuis les 3 dernières 
années.

En somme ce fut une magnifique 
performance et nul doute que le 
temps de 12.08. qui demeure tou­
jours dans les livres de records de­
puis 1919 et crédité a Fmogene 
Constantine, sera remplacé par la 
performance de Bifty Lu. qui né­
gocia la même distance en 
12.00 2-5.

A nouveau les fervents, qui se 
sont rendus a la piste du Bout rie 
l’Ile samedi soir dernier ont été 
témoins d’épreuves chaudement 
contestées. La classe principale a 
l’affiche qui réunissait, les rapides 
ambleurs free for ail jr., de la 
trempe des Frisky Frisco, Edwin 
C., Voluminous fournissait à elle 
seule des sensations qui ne seront 
pas de sitôt oubliées des amateurs 
présents. Ce fut une répétition des 
courses précédentes, alors qu’en 
chaque occasion, ces rapides cour­
siers traversaient le fil d’arrivée 
une demi-douzaine a la fois pour 
des fins d’épreuves enlevantes au 
possible. Cette fois les gagnant» de

cette course furent Frisky Frisco 
et Edwin C., qui terminèrent res­
pectivement 3-1 ef 1-3 alors que Vo­
luminous enlevait la 2e place à 
deux reprises.

Outre cette course, la classe qui 
mettait aux prises les ambleurs de 
classe B fournissait également ses 
sensations. Chief Eden enlevait 
deux épreuves de cette classe alors 
que Burr Siskiyou prenait la 2e po­
sition a deux reprises. Incidemment 
c’est à la suite de cette course que 
Ron Turcotte subissait les foudres 
des juges Ephrems L’Heureux, L.- 
O. Jalbert et R.-O. Guy. Ron Tur­
cotte, fils de Théo, se rendit cou­
pable de conduite dangereuse en 
serrant de trop près plusieurs 
coursiers tout particulièrement Lu­
cy B. Grattan que conduisait Fran­
çois Leboeuf. Turcotte est donc sus­
pendu jusqu'au 1er novembre, (’’est 
la plus sévère sanction imposés cet­
te saison.

HIKK
PREMIERE Gagnant General WH. J 

Rronseau $6 50-15 00. Deuxieme Guy Wor­
thy. A Roucher $3 80. Ont «iml couru 
Wankada Lad. R Armstrong: Single O 
Grattan. L Bourgon; Hrott Pointer. P 
Roblllarrl: Nugget's Choice, O. Dufresne; 
Ronnie Raker. T. Turcotte; Volo flars. 
B Grise aec. Temps: 3:11 3-5.

DEUXIEME — Gagnant : Single F. A 
Pacey *6 90-$5 40: Deuxième Hideaway 
Hanover, A Boucher $6 60 Ont aussi e.ou- 
ru: Admirai Jim. El Bardler; Helderheri. 
C. Brlssette, Laurel Theresa, H McKinley; 
April Rose. R. Armstrong: Plaid Boy. W 
Paiement aec. et Bunter Volo. A Rogers 
ace. Temps 2:13 1-5. DD $21.70

TROIBIEME - Oagnan' Chester Chips 
R Romnr |0 90-$5 60. Deuxieme John 
MrKIIIop. V Lut man $3 70. On» aussi cou­
ru: Speedway's Bradford Law, F Le­
boeuf. Reney Volo, E I<ebofuf, Dean The 
Reaper. H McKinley; Van Flee*, a. 
Charene. Lord Lee. T Ttirrotte. Care- 
laker Dainty. C. Rrlssztte. Temps 3 14. 
Qulnella $15.10.

QUATRIEME Gagnant: Mlles r; Grat­
tan. P Rohlllard $11 70-$6.30 Deuxieme 
Meredith Jr.. J. Jodoln $6 40 On* aussi 
couru Prlm Peter. A. Giard Rronke 
Harvester: Captain asCh, F Leboeuf. Jo­
seph Renown. R.. Hardier; Little Clipper,
F Turennes. Josedale Scotland. A. Bou­
cher Temps 2:11

CINQUIEME Gagnant : Edna Volo.
J Seguin $8 80.14 30; Deuxieme Widower 
Harvester. A Boucher *4 00 Ont aussi cou­
ru: Malden Song. R flardler, Trailer Mae,
P Roily; Earl Todd. R Rorhon; Jean 
Harvester, A. Beaudoin. The Prime Mi­
nister. J. Quinn; Mis* Volo Chip». V.

3 06 6-4 Quinellat.utman T*mp*
$13 20

SIXIEME Gagnant Srott Pointer. 
P Roblllard »3!.90-$10 40; Deuxieme Ge­
neral WH. J Bro.**eau S3 30. Ont ausxl 
count: Guy Worthy. A Boucher. Bonnie 
Baker, T. Turcotte; Waskada Lad. R. 
Armstrong. Volo Bars, B Orl.se; Nugget/s 
Choice. G Dufresne. Temps 2 12 3-5.

SEPTIEME Gagnant : Admiral Jim, 
R Rardler $5 50-$3 00; Deuxième : Single 

F. A Parey $3.10 Ont atissl couru Bun- 
ter Volo. A Rogers; Plaid Boy. W. Pale- 
ment. Helderberg. C. Brlssette; April Rose, 
R. Armstrong. Laurel Theresa. H McKin­
ley Temps 2:13 3-5. Qlnella $9 70.

HUITIEME Gagnant : Brooke Har­
vester $8 l0-*4 60: Deuxième Prlm Peter, 
A Olard *4.20 Ont aussi couru: Mere­
dith Jr, J. Jodoln; Josedale Scotland. A. 
Boucher; Captain Cash. F. Leboeuf; Nile* 
C Grattan. P Roblllard; Joseph Re­
nown. R Rardler Temps: 2:09 4-5.

NEUVIEME Gagnant : Widower Har­
vester. A Boucher $I0.70-$3.80; Deuxieme :

(Suite Ile page, 2e col.)

Henri Richard a 
compté 2 buts

Le Canadien de Montreal, 
de l'Association de hockey ju­
nior du Québec, a battu 
l'équipe d’As j u n i or au 
compte de 7-3 samedi soir au 
Forum lors de la troisième 
joute d'As de la ligue.

Henri "Petit Bolide" Ri­
chard, jeune frère de Maurice 
Richard, a dirigé l'offensive 
du Canadien en comptant 
deux buts.

Claude Boileau a égale­
ment compté deux buts pour 
les vaiqueurs. Les autres 
compteurs des Canadiens ont 
été Guy Rousseau, Denis Bou­
cher et Butch McKay.

Les trois buts des As ont 
été comptés par Roger St-Cyr, 
qui en a réussi deux, et Ca­
mille Henri.

L

• En tissu diagonal anglais Elysian, superfin
• Moelleux et souple... et néanmoins de 

longue durée
• 4 stylos distinctifs 

Choix de 16 riches feintes

349
RUE STE-CATHERINE E.
près de la rue St-Denis

161
RUE STE-CATHERINE E.
pré* de l’ave Hôtel de Villevêtements pour nommes

^
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Préparé au Canada d'un mélange de rhuim de 
choix par Captain Morgan Rum Distillers Limited.

PAR BIRT SOULIERE

Hamilton ne fait qu ’une bouchée des
Alouettes qui font réellement pitié
—------------------------------------- -♦ kl

Les Argos ont 
subi le revers

Le* Royaux de Montréal ont été éliminés par 
le Rochester dans la série finale des éliminatoires 
de la Ligue Internationale, mais réjouissons-nous 
tout de même. Les Red Wings ont enlevé les hon­
neurs de la petite série mondiale aux Blues de 
Kansas Sity, champions de la Ligue Association 
Américaine. Le circuit Frank Shaugnnessy a donc 
cette année prouvé sa supériorité sur l'Association 
Américaine. L’an dernier, ce fut le contraire. Les 
Brewers de Milwaukee, alors pilotés par Charlie 
Grimm, avaient eu raison des Royaux de Wally 
Alston dans la plus importante classique annuelle du baseball mineur 
Lorsque les Royaux ont affronté les Red Wings dans la linale de 
4 de 7. Harry Walker, joueur-gérant du Rochester avait prédit que 
fees porte-couleurs Remporteraient sur le Kansas City s’ils réussissaient 
» vaincre les équipiers de la métropole canadienne. Walker parlait 
avec connaissance de cause. Car. la saison précédente, à titre de 
Joueur-gérant des Red Birds de Columbus, il a eu l'occasion de con- 
naître la majorité des joueurs évoluant dans l’Association Américaine.

La prédiction do Walker est donc devenue une réalité, puisque 
ses Red Wings l'ont emporté cette année sur les Blues de George 
Selkirk en sept parties. Walker avait même admis que la Ligue Inter­
nationale était supérieure aux deux autres circuits de calibre ’’AAA” 
— en l’occurence l’Association Américaine et la Ligue de la Côte du 
Pacifique. “Je n'ai jamais eu l’occasion d’évoluer dans la Ligue de la 
Côte du Pacifique, avait déclaré l’ancien champion frappeur de la 
Ligue Nationale, mais selon tous les rapports que j'ai obtenus jusqu’ici, 
ce circuit est formé en majorité de vétérans joueurs qui ont connu 
leurs meilleurs jours depuis longtemps dans le baseball. La plupart 
des joueurs dans la Ligue de la Côte du Pacifique n'aspirent plus 
a retourner dans les grandes ligues. Ils continuent à jouer au baseball 
dans la Ligue de la Côte du Pacifique où il n’y a aucune limite de 
salaire fixée par les autorités du circuit. Certains joueurs reçoivent 
des salaires annuels approchant $20.000. Ils jouissent d’une très grande 
popularité dans cette ligue et peuvent gagner honorablement leur 
pain quotidien.

Les joueurs dans la Ligue de la je crois posséder le matériel né-
Côte du Pacifique ont peut-être 
plus d'expérience en général que 
ceux de l’Association Américaine 
ou l'Internationale, mais ils sont 
beaucoup moins rapides. 11 y eut 
une période cependant, où la Ligue 
de la Côte du Pacifique était vrai­
ment puissante. Ce circuit alignait 
nombre de jeunes joueurs de base­
ball, gui sous la tutelle de gérants 
competents, ne tardaient pas à gra­
duer dans les grande ligues pour 
y demeurer durant nombre d’an­
nées. Aujourd’hui, c’est différent. 
La majorité dos équipes de la Li­
gue Internationale, comme celles 
de l’Association Américaine d’ail­
leurs, ont des ententes directes et 
des plus avantageuses avec les

i,-!^ppelé à'i'a roscourse d^dë Z
ententes, ils obtiennent le meilleur 
matériel. Les vétérans joueurs qui 
n’ont plus aucune chance de re­
tourner sous la grande tente, pré­
fèrent prendre le chemin de la 
Côte du Pacifique pour deux rai­
sons : la première c’est qu’ils peu­
vent obtenir un meilleur salaire et 
la deuxième c’est qu’ils jouissent 
d’un meilleur climat.

En ce qui concerne la Ligue In­
ternationale en comparaison avec 
l’Association Américaine, je con­
sidère le circuit Frank Shaugh- 
nessey comme étant supérieur à 
l’autre. La marge n’est pas telle­
ment considérable, mais il y en a 
une. Etant donné que j’ai évolué 
dans ces deux ligues, je peux me 
permettre d’exprimer mon opinion. 
Le jeu est plus rapide dans l’Inter­
nationale, parce que les jeunes 
joueurs sont plus nombreux. Les 
lanceurs sont également supérieurs. 
Je connais plusieurs joueurs qui, 
cette saison, ont cogné des circuits 
à volonté dans l’Association Amé­
ricaine et qui ont conservé d’excel­
lentes moyennes au bâton. Ces mê 
mes joueurs afficheraient un ren­
dement bien ordinaire dans la Li­
gue Internationale, parce qu’ils 
devraient affronter une meilleure 

, classe d’artilleurs”.
Lorsque la série Rochester-Royal 

a pris fin, Harry Walker, qui l’an 
dernier a été le champion frap­
peur de la Ligue Association Amé­
ricaine, nous avait déclaré ce qui 
suit: "Les Blues de Kansas City 
vont être difficiles à vaincre, mais

cessaire pour les battre.
Ils (les Blues) alignent de re­

doutables cogneurs droitiers qui 
peuvent expédier la pilule blan­
che a distance, mais je compte 
sur d’excellents artilleurs droitiers 
pour les ternir en échec. De plus, 
en Jack Crimian, je possède un 
lanceur de relève qui peut tenir 
le Kansas City en échec quand la 
situation devient trop critique."

Walker ne parlait pas à travers 
son chapeau. En effet, c’est ce 
même Crimian qui a été la prin­
cipale cause de la victoire des 
Red Wings sur les hommes d,ç 
Selkirk. A trois reprises au cours 
des trois dernières joutes de la 
petite série mondiale, Crimian fut

contre Ottawa
OTTAWA. (C.P.) — Les Rough 

Riders d’Ottawa se sont ralliés 
pour battre les Argonauts de To­
ronto au compte de 25-21 samedi 
après-midi. C’était la première dé­
faite des Argonauts.

Ottawa tirait de l’arrière 16-0 
après le premier quart, mais les 
champions du Canada se rallièrent 
pour 12 points au deuxième quart 
et pour treize autres au troisième 
pour prendre les devants 15-16.
Les Rough Riders ont ensuite con­
tenu une contre-offensive des Ar­
gonauts.

Alton Baldwin a réussi deux l’équipe la plus puissante du Big 
touchés, sur des passes de Tom Four à notre avis, leur permet de

Nos porte-couleurs locaux encaissent un cinglant 
échec de 26 à 0 pour subir leur 6e défaite de la 
saison en autant de joutes. — Hamilton est 
maintenant en 1 ère place dans le Big Four. — Virgil 

Wagner est blesse.
par Rhcaume BRISEBOIS

Et ço commence toujours por la même rengaine : les 
Alouettes de Montreal ont essuyé hier après-midi une dé­
faite de .. . 26 à 0 aux mains des Tiger Cats de Hamilton, 
ou Stadium de la rue Dclorimier. Si nous avions su ce que 
nous savons maintenant, nous aurions fait polycopier des 
formules avec des espaces vides au début de la saison et 
nous n’aurions eu qu'à indiquer le pointage et le nom du club 
adversaire après chaque joute. A venir jusqu'à dote, on 
avait plaisanté en qualifiant de victoires morales toutes les 
défaites de Alouettes. Hier après-midi cependant ils ont été 
tellement déclassés qu'ils ne méritent même pas le crédit 
d'une victoire morale.
Celte victoire des Tiger Cats,

coéquipiers. Il a abattu un travail 
colossal au monticule. Il ne s’est 
jamais fait prier pour prendre le 
chemin du monticule et chaque 
fois il a su fournir un rendement 
digne d’éloges. Un bon lanceur 
de relève est d’une nécessité in­
dispensable sur une équipe de 
baseball. Prenons le cas du Mont­
réal. Dès que les Royaux ont perdu 
les services du valeureux droitiers, 
Jim Hughes, toute l’équipe en gé­
néral en a été affecté. Les consé­
quences n’ont pas été trop fâ­
cheuses, mais il y en quand mê­
me eu.

Sans le travail du Jeune drloitier 
Art Fabbro dans les éliminatoires, 
le Royal aurait beaucoup plus res­
senti le départ de Jimmy Hughes. 
Que dire maintenant des Dodgers 
de Brooklyn, des Giants de New- 
York et des Cardinals de St-Louis ? 
Ces trois clubs ont terminé dans 
l’ordre dans le classement de la Li­
gue Nationale, grâce au travail d’un 
lanceur de relève en particulier. 
Les Bums, sans le fameux Joe 
Black qui s’est dépensé sans relâ­
che pour la cause de son club, n’au­
raient probablement pas gagné le 
championnat. Et. les Giants, sans 
les services rendus par la recrue 
Hoyt Wilhelm n’auraient probable­
ment ■pas fini en 2e position et les 
Cardinals, sans le rendement affi­
ché par Johnny Yuhas, auraient eu 
toutes les difficultés à se classer 
en première division. Pour revenir 
à Walker cependant, disons que sa 
prédiction concernant une victoire 
de ses Red Wings sur le Kansas 
City, prouve une fois de plus qu’il 
s’y connaît en matière de baseball. 
Et. lorsqu’il a ajouté que Jack Cri­
mian serait le principal artisan du 
triomphe des siens, il a prouvé 
également qu’il mettait beaucoup 
de confiance en ses joueurs.

Le Montréal a été vaincu en fi­
nale par .une excellente équipe et 
Harry Walker ne mérite que des 
éloges «pour avoir conduit son club 
aux plus grands honneurs dans le 
baseball mineur; honneurs qui ont 
prouvé que la Ligue Internationale 
était cette saison le meilleur cir­
cuit de baseball après la Ligue 
Américaine et la Nationale.

Govilan gagne
A la Havane, Cuba, hier soir, 

le champion mondial poids mi- 
moyen, Kid Gavilan, a défendu 
son titre avec succès en rem­
portant la décision sur l’aspirant 
Hilly Graham, dans un combat 
de 15 rounds. Chaque boxeur 
pesait 146 livres et demie.

O’Malley, pour les vainqueurs. 
Gene "Choo Choo" Roberts et 
Benny MacDonnell ont réussi les 
autres touchés en plongeant à tra­
vers la ligne défensive des Argo­
nauts.

McGill battu 
par les Blues

TORONTO. 5. (P.C.) — Les Blues 
de l’Université de Toronto ont ré­
sisté à un ralliement de dernier 
quart des Redmens de l’Université 
McGill, samedi après-midi, lors de 
l’ouverture de la saison de l’Union 
Intercollégiales senior rie football, 
pour gagner au compte de 8-3.

Quelque 17,737 spectateurs ont 
assisté à la joute.

McGill menait 3-0 après le pre­
mier quart, mais Toronto sc rallia 
pour mener 7-3 au second et 8-3 au 
troisième. Une minute avant la fin. 
Mc Gill sc rendit jusqu’à la ligne 
d’une verge des Blues, mais ne put 
compter.

Royal sr annule
Au Forum, hier soir, les Barons 

de Cleveland, de la Ligue Améri­
caine, et le Royal, de la Ligue Se­
nior du Québec, ont annulé. 4 à 4, 
dans une joute hors-concours.

Eddie Litzenherger a compté 2 
buts pour le Royal et Ike Hilde­
brand en a réussi autant pour le 
Cleveland.

monter en première place du Big 
Four, sur un pied d’égalité avec 
les Argonauts de Toronto. Quant 
aux Alouettes, leur sort est à peu 
près définitivement réglé. Ils n’ont 
pas réussi à gagner une seule fois 
en six joutes et nous ne croyons 
pas qu’ils puissent remporter une 
seule victoire cette saison. Il ne 
reste plus que six parties avant la 
fin de la saison régulière, et ils 
sont "cuits" pour se mériter une 
place dans les éliminatoires.
l’remier quart

Les Tigers Cats n’ont pas été 
lents à se mettre dans la joute. Ils 
ont d’abord porte le compte 2 à 0 
dès la première moitié de la pre­
mière période, après que Tip Lo­
gan el Cam Fraser eurent réussi 
à coller deux Alouettes dans leur 
propre territoire pour des rouges 
Il serait peut-être bon de souligner 
dès maintenant que les locaux n’ont 
pas réussi une seule fois à porter 
le ballon dans le territoire adver­
saire au cours de ce premier quart, 
qui a débuté très ma! pour eux.

Virgil Wagner, un des rares por­
teurs de ballon des Alouettes, a été 
transporté hors du champ sur une 
civière dès les première minutes 
de la joute et il a été dès lors évi­
dent que les Montréalais auraient 
peine à remonter le courant après 
ce coup. Il appert que Wagner a été

NOUVELLE-ORLEANS. (A.P.)— 
Jimmy (Bud) Taylor, jeune boxeur 
âgé de 21 ans seulement, était dans 
un état critique, samedi, après 
avoir été mis hors de combat par 
Charley Joseph, de Nouvelle- 
Orléans. dans une rencontre dis­
putée ici vendredi soir.

# # # Record établi par 
Bifty Lu dans le 5 . ..

(Suite de la huitième paye)
Ean* Volo. J. Seguin >2.80. Ont mutsl cou­
ru: Trailer Mar. P. Bolly: Jean Harvester, 
A. Beaudoin: Malden Bong, R. Hardier; 
Earl Todd, R. Rochon; Miss Volo Chips, 
V. Lutman: The Prime Minister, J. Qulnn. 
Temps: 2:09. Qulnella $8.16.

DIXIEME — Gagnant : Bifty Lu. A. 
Olard 14.90-92.80; Deuxième ; Llla Direct, 
C. Chase 83.20. Ont aussi couru: AU 
Expense, B. Bomar; Duck Vino. W. Paie­
ment; Plowing Morrls.Law. O. Hess; Re­
bella Mc, L. Dunlop; Lee McKinney, R. 
Hardier; Alnslle. T. Turcotte; Sharkey 
Bellini. C. Baker; Pas terminée: Bonnle 
G Can, R Cloutier; Patsy SStar. E 
Duquette; Mr. Lee, R. Courchesne; Worthy 
Crusader. E Leboeuf; Poplar Dale, J. 
Quesnel. Temps: 12 2-5.

SAMEDI
PREMIERE COURSE. — Sporty Lee IH. 

McKinley). $7.30. 84.70; Bernard Orattan 
(O. Lalondet, 84.40. Ont aussi couru: Hap­
py Volo (R. Courchesne», Brookmlte «O. 
Dufrane). Royal Splca (P. Leboeuf*. Helen 
Knight (J. Charette), Hilda Brooke iA. 
Côté), Leyte (L. Dunlop). Temps: 2:13 2-5.

DEUXIEME COURSE. — Ellen O. Ouy 
(F. Leboeuf), 89.70. $6.40; Joe's Judge (A. 
Boucher*, $5.10. Ont aussi couru: Czare- 
mlte IA. Grisé*. Terangl IC. Bardlcn, Don 
Climatic *R. Hardier), Sunrise H iA. Pa- 
cep). Highland Wayne 'A. Harrison*. 
Temps: 2:13 4-5.

TROISIEME COURSE. — Princess 
McGregor iM. Klcard*. $30 90, $9.50: Mo­
ney Dale (E. Fillon), $8.40. Ont aussi cou­
ru: Luzerne Boy *E. Larente*. Royal Peter 
iG. Lachance). Rosy Future <P. Bolly), Ca­
lumet Henley (G. Dubéi. Del Iroquois *B. 
Grisé*, chuck Siskiyou (E. Leboeuf). 
Temp*: 2:20 2-5. $89.50.

QUATRIEME COURSE. — Edwin O )P. 
Rohlllard *. ?8 20. $4.00. Voluminous *R

Deux nouveaux 
clubs dans la 
Métropolifaine

La ligue de hockey Métropolitai­
ne du président Léo Archambault 
inaugurera sa saison le 22 octobre 
prochain. Comme par les années 
passées, toutes les joutes seront 
jouées à l'aréna St-Laurent.

Lors d’une réunion du circuit 
la semaine dernière les clubs St- 
Laurent Meteor et le Club Terre- 
bonne ont été acceptés dans la li­
gue. Messieurs A. Lessard moni­
teur des Parcs dans Ville St-Lau­
rent et vedette des Castors de 
Ste-Thérèse ainsi que M. Moïse 
Petit ex-président des Castors de 
St-Laurent seront les principaux 
responsables de cette équipe qui 
groupera des joueurs de St-Lau- 
rent et Norgote.

Le club de Terrebonne sera sous 
la direction conjointe de Messieurs 
H. Chartrand, propriétaire du club 
et M. Léon Martel qui sauront do­
ter cette ville d’une équipe qui 
leur fera honneur comme dans le 
passé.

Les clubs St-Vincent de Paul et 
St-Ambroise linaliste et champion 
de la ligue l'an dernier compléte­
ront les cadres de cette ligue. Le 
St-Vincent de Paul sera encore 
sous la direction de M. Jean Sco­
field. Quant au St-Ambroise la

Hardier), $2.90. Ont aussi couru: Frisky direction a été confiée à Mossipiir»; Frisco (C. Wnnnnmaken, Duché.s Hrook J . . i s -is d i>,ess>eurs 
(V. Lutman*. Corpoml Bob (A Boucher*. ' A- Lalomlc qui agira comme ge-
Bert Lee Can *R. Mivtlle*. Wilson Abbt 
(C. Brlssetle Temps: 2 10 3-5

CINQUIEME COURSE Chief Eden <V 
Lutman), $5.30. $3 40 Burr Siskiyou *n 
Turcotte). $4.80. Ont aussi couru: Miller' 
Boy (T. Turcotte). Lucy B Orattan iF. 
Leboeuf), Balbo Siskiyou iRR. Bomar». 
Orattan V. Dowey (E. Larente*. Kate G 
(F. Turenne). Temps: 2:11. $23 95.

SIXIEME COURSE. — Brookmlte lO 
Dufrana). $6.70, $3.90: Bernard Grattan 
(O. Lalonde), $4.90. Ont aussi couru: Spor­
ty Lee (H. McKinley*. Hilda Brooke *A. 
Côté), Royal Splce tF. Leboeuf*. Happy 
Volo (R. Courchesne). Helen Knight tj. 
a nTa*)’ LrJte Dunl0P, *cc' Temps:

SEPTIEME COURSE. — Joe's Judge »A. 
Boucher), $7.00, $3.30; Don Climatic (R 
Bardler), $4.00. Ont aussi couru: Terangl 
(C. Bardler), Czarcmlte (A. Grisé), sun­
rise B ia. Paccy), Highland Wayne tA. 
Harrison I. Ellen G. Ouy iF. Leboeuf l. La- 

Rlt* (P- Hauver) acc. Temps: 2:14 2-5. p.p. $70.20. $22.05.
HUITIEME — Gagnant: Frisky Frisco 

C Wannamuker 8.80 4.10; deuxième: Volu- 
m nous, R. Bardler 3.80. Ont aussi couru- 
fcdwln C., P. Robillard; Corporal Bob. A 
Boucher: WUson Abbe, C. Brlseette; Du­
chesse Brook, V. Lutman; Bert Lee Can. R 
Mlvllle. Temps: 2.11.

NEUVIEME — Gagnant: Chief Eden. V. 
Lutman 3.80 2.90; deuxième: Burr Siskiyou! 
R. Turcotte 3.50. Ont aussi couru: Lucy 
B. Grattan, F. Leboeuf: Kate G.. F. Tu- 
renne; Grattan V Dewey, E. Larente: Bal­
bo Siskiyou. R. Bomar. Millers Boy. T 
Turcotte; Mar Mc. a. Boucher. Temps:

MEMPHIS, Tciin. (A.P.) — Les 
Chickashaws de Memphis sont les 
champions du baseball "AA", puis­
qu’ils ont éliminé le Shreveport 
dans la série Dixie.

Le Memphis gagne la série de 
4 de 7 par quatre victoires a deux

NATIONAL MOTORS
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pour tout noi cliants du 

aantro de la villa jusqu'à
Atwater et Ste-Catherinc

(POSTE DI TAXI MOAL) 
DISTRIBUTEUR STUDEBAKER 

6525, boul. Décarie

rant et Aimé Renaud ancienne ve­
dette de la Ligue Américaine, ins­
tructeur.

Encore cette année les clubs 
faisant partie de cette ligue se 
sont engagés à ne payer aucun 
salaire à leurs joueurs.

Voici les noms des offieieri de 
cette ligue : Léo Archambault, pré­
sident; Jean-Paul Denis 1er vice- 
président; J. Gérard Caron 2ième 
vice-président; Moïse Petit 3ième 
vice-président; André Perron, se­
crétaire; Roger Daigneault, tréso­
rier.

Les clubs commenceront leur 
entrainement ce soir lundi à 
l’Arena St-Laurent et tous les 
joueurs intéressés à faire partie 
de cette ligue devront voir les 
gérants des différentes équipes.

Léon Germain 
dans le deuil

C'est avec regret que nous ap­
prenons la mort de Mme Napo­
léon Germain, 88 ans, survenue 
hier. La défunte est la mère du 
sportsman Léon Germain, juge 
de boxe et juge de buts aux 
.joutes des Canadiens. La dé- 
potiillr mortelle est exposée au 
salon funéraire. Monty et Monty, 
situé sur la rue Plessis. Le ser- 
virc funèbre sera chanté mercre­
di matin en l’cgiise du Sacré- 
Coeur, à 9 heures.

"Le Canada" s'unit à la gent 
sportive pour offrir «es plus sln- 
rères rondoleanres à la famille 
éprouvée.

Boros en tête
CHICAGO. 5. fP.A.) — Alors 

qu’il ne reste plus qu’un tournoi, 
l’omnium de Miami, au program­
me 1952 de l’Association des gol­
feurs professionnels, Julius Boros 
est assuré de finir bon premier 
parmi les golfeurs ayant remporté 
le plus d’argent cette saison.

Boros a amassé un total de $37.- 
032,.97. Vary Middlecoff est cer­
tain de finir deuxième avec $30.- 
844.98 mais Sam Snead et Jack 
Burke fils, se dispute la troisième 
position.

Snead a gagné $19,908.33 soit 
quelque $900 de plus que Burke 
fila.

sérieusement blessé à une jambe et 
souffre de comotion. 11 a été pla­
qué au sol en tentant de sortir le 
ballon de son territoire, plus pré­
cisément de sa propre ligne de tou­
chés.

Moins d'une minute avant la fin 
de ee quart. Hal Waggoner n pris 
une passe de 15 verges de Bill 
Mackrides et il a réussi à sc ren­
dre do justesse par dessus la ligne 
des Alouettes, pour porter le comp­
te 7 à 0. Puls Tip Logan, le plus 
adroit botteur du circuit, n’a pas 
commis d’erreur sur le converti 
et le compte était 8 à 0 après le 
premier coup de pistolet.
Deuxième quart

Les Cats ont porté le compte 
20 à 0 dans (et engagement. Mais 
c’est dans cette portion de la jou­
te que les Alouettes se sont fait 
briser les ailes pour de bon. Us 
se sont fait faire "une affaire" qui 
aurait pu faire pleurer n’importe 
qui avec un tout petit peu de 
coeur au ventre. Les Montréalais 
ont en effet bien commencé la 
période. Ils étaient en très bonne 
position de compter et se trou­
vaient collés sur la ligne de tou­
chés des Tigers Cats, à la suite 
de deux superbes passes complé­
tées par Snm Etcheverry à Ed Sa­
lem et a Red O’Quinn. Et sur le 
dernier jeu, juste comme Etche­
verry allait se préparer à franchir 
cette ligne payante, il échappa le 
ballon.

Far malheur, il tomba dans les 
mains de Ray Dillon, le plus rapide 
coureur de toute la ville de Hamil­
ton, à notre avis. Dillon, un peu 
comme un poulain "à l’épouvante", 
courut toute la longueur du champ, 
soit quelque 90 verges, pour ren­
verser les rôles et aller compter 
contre les Alouettes, tout à fait 
à l’autre bout. C’était assez pour 
décourager n’importe qui. Les 
Alouettes ne semblèrent jamais se 
remettre de ce coup et... personne 
ne saurait les en blâmer. Et Ici 
nous ouvrirons une parenthèse 
pour souligner combien les Alouet­
tes sont gauches lorsqu’ils sont en 
position de compter.

Us ne semblent que savoir faire 
du ballon lorsqu’ils ont une chance 
de réussir un touché. U ne faut 
pas les blâmer trop car c'est pro­
bablement un manque de pratique. 
Us ont tellement peu compté de 
touchés depuis le commencement 
de la saison ... une moyenne de 
11 points par partie.

Toujours est-il que Tip Logan a 
encore converti ce touché de Dil­
lon. pour porter le compte 14 à 0. 
Quelques minutes plus tard. Cus- 
tis a pris une passe de Mackrides 
sur la ligne de huit verges des 
Alouettes mais chose assez surpre­
nante, notre ligne a tenu bon de­
vant trois rudes assauts. Puis le 
toit s’effondra pour de bon. Un peu 
avant la fin de la première demie, 
Logan prit une passe de Mackrides 
sur la ligne montréalaise de 15 
verges et alla porter le ballon en 
terre sainte pour le troisième tou­
ché.

Il réussit son propre converti et 
les Alouettes traînaient par 20 à 
0 après ces deux premières pério­
des.

Le reste rie ia partie fut assez 
triste et pénible. Il était assez clair 
que les Tiger Cals n’avaient d’au­
tre ambition que celle de tuer le 
temps. Et ils réussirent assez bien. 
Aucune équipe ne réussit à comp­
ter. Les points saillants de ce troi­
sième quart ont été les gains subs­
tantiels réussis par les Alouettes 
grâce au jeu rude et aux punitions 
imposées aux Tigers Cats. Les hom­
mes de Walker ne réussirent cepen­
dant pas à mettre ces avantages à 
profit et ce furent les visiteurs qui 
vinrent le plus souvent près de 
compter.

Les Alouettes auraient pu s’éviter 
un blanchissage vers le milieu du 
troisième quart, lorsque Sam Et­
cheverry a mal jugé une de ses 
passes. Etcheverry a fait dévier sa 
passe et Ostendarp, qui avait le 
champ clair devant lui, n’a pu l'at­
traper. Moins de cinq minutes avant 
la fin de la partie, le compte a été 
porté 26 à 0, encore par ce mèmt 
M. Dillon de tout à l’heure.

U a reçu une passe de 30 ver­
ges de Mackrides et avec la béné­
diction de Tommy Manastersky, qui 
ne semblait pas disposé à l’arrêter, 
il a encore trotté jusqu’à l'autre 
bout du champ pour un quatrième 
majeur. Et, comme toujours. Lognn 

converti.
Sans rnmmrntaires

Nous vous passons, sans commen­
taires. les statistiques de In partie: 
premiers essais au sol: Alouettes 
10. Hamilton 10; gains au sol: Alou­
ettes 152 verges. Hamilton 183 ver­
ges; premiers essais sur des passes: 
Alouettes 3, Tiger Cats 7; passes 
tentées par Etcheverry, 17. par 
Mackrides. 16; passes complétés *par 
Etcheverry. 8. par Macrudes 7. 
Nombre de verges gagnées sur des 
passes: Alouettes 80. Hamilton 231 
(c'est là le bobo); ballons échap­
pés par: les Alouettes 3, par Ha­
milton 3; ballons recouvrés par les 
Alouettes 2. par Hamilton 3. Puni­
tions en verges contre les Alouet­
tes 65, contre les'Tiger Cals: 105. 
Spectateurs: 14,134.
Premier quart

1— Hamilton, rouge (Fraser)
2— Hamilton, rouge (Logan*
3— Hamilton, touché (Waggoner»
4— Hamilton, converti (Logan) 

pruxlème quart
5— Hamilton, touché fDlllon* 
fi—Hamilton, converti iLogan*
7— Hamilton, touche (Logan*
8— Hamilton, convert! iLogan*

Troisième quart
Aucun point 

Quatrième quart 
# - Hamilton, touch» <Di)lnn»

10—•HamtRwn, eonr»r*i il^iqan)

Gerry Legault 
se mesurera

RUM
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ROCHESTER A GAGNE LA 
à Tony Milano PETITE SERIE MONDIALE

Les promoteurs Maurice Comeau 
cl Léo Roy ont enfin réussi à trou­
ver un adversaire vraiment de clas­
se au populaire Gerry Legault. no­
tre étoile locale, de qui les ama­
teurs ont admiré ia brillante tenue 
lors de sa dernière apparition alors 
qu'il combattit seul les puissants 
frères Lortie. après que son coéqui­
pier eut été blessé.

Lorsqu'il accomplit cet exploit. 
Legault a prouvé qu’il pouvait faire 
face à tout lutteur de sa classe, con­
sidérant que les Lortie sont classés 
comme les plus puissants lutteurs 
dans les arènes mondiales.

Legault n’aura pas la tâche fa­
cile. mardi soir prochain alors qu'il 
aura comme adversaire Tony Mila­
no. un Italien pesant 240 livres, qui 
est la terreur de Brooklyn et que 
l’on surnomme "Panic" dans les 
cercles de lutte américains à cause 
du nombre incalculable de combats 
qui se terminèrent en réelle pani­
que.

Contre un tel adversaire, Gerry 
Legault devrait donner une bril­
lante exhibition de sa science et de 
son esprit combatif.

Une deuxième grande finale per­
mettra aux amateurs de voir aux 
prises le champion du monde Paul 
Lortie. qui a récemment démontré 
sa supériorité en rudesse, contre 
Maurice Robert, le colosse frere du 
populaire Yvon Robert, ancien 
champion du monde. Maurice nous 
déclarait être en parfaite condi­
tion physique, ayant réduit son 
poids de plus de 30 livres.

En semi-finale, un combat par 
équipes mettra aux prises les frères 
Léo et Albert Lemay. deux vail­
lants lutteurs de Valleyfield qui 
possèdent un record enviable dans 
les combats par équipes, contre 
deux des plus rudes lutteurs de 
Montréal en Harry Madison et Paul 
Gaudettc qui ont déjà fait leurs 
preuves à l'aréna de Lachinc.

Le premier combat suscite beau­
coup d'intérét avec un nouveau ve­
nu en la personne de Donald Lor­
tie, neveu du champion Paul Lor­
tie. Donald n'a pas connu la dé­
faite dans ses trente derniers com­
bats et s’affirme un digne repré­
sentant de la famille Lortie.

Son adversaire pour son premier 
combat à Lachine sera Mike Morelli 
qui prétend pouvoir arrêter ia mar- i 
che victorieuse du jeune Donald 
Lortie.

ROCHESTER. (C.P.) — Grâce à leur brillant lanceur 
de relève Jack Crimian, envoyé au monticule et à la res­
cousse d'un coéquipier pour la troisième partie de suite, les 
Red Wings de Rochester ont remporté les honneurs de la 
Petite Série Mondiale samedi soir en triomphant des Blues 
de Kansas City au compte de 6-4. C'était la septième et dé­
cisive joute de la série.
Le triomphe des Bed Wings a 

été le point culminant d’un su­
perbe ralliement. Les champions 
de l’Association Américaine me­
naient en effet la série au compte 
de 3-l au moment mais le Ro­
chester gagna trois parties de suite 
sur son terrain pour changer une 
défaite quasi certaine en victoire.
Crimian a fait sa large part en 
lançant en relève trois soirs d’af­
filée pour enrayer tout ralliement 
de la part du Kansas-City dans 
chaque partie.

Samedi soir. Crimian a remplacé

qu’Eyans a réussi, à s'assurer la 
première chute sur son redoutable 
rival. Se montrant des plus rapide 
et d’une endurance remarquable, 
Madison, est venu bien près par la 
suite d'enlever le titre au valeu­
reux Evans, qui fut sauvé par le 
couvre feu.

Maurice Robert toutefois en fit 
autant dans le match par équipes, 
qui le vit a son meilleur lui aussi 
contre les rudes Lortie. Comme 
Madison et Robert désiraient depuis 
un certain temps se faire face dans 
un match de longue durée. Legault 
ne pouvait trouver de moment plus 
provice pour organiser une telle 
rencontre.

En semi-finale Tony Milano et 
Dick Carson qui ont fait de beaux 
débuts lundi dernier, seront les 
adversaires de ce match d’une chu­
te limitée a trente minutes. Dans le 
deuxième match Bob Lortie et le 
champion Ted Evans, devraient 
fournir une rencontre excitante et 
rapide. Dans la préliminaire l'Ange 
Italien rencontrera Paul Gaudette.

Une phalange de 
vedettes en lice 
au St-Jacques

Le promoteur Gerry Legault n’y 
est pas allé par quatre chemins, 
lorsqu’il a préparé le programme de 
sa deuxième séance de lutte, pour 
ce soir au marché St-Jacques. De la 
première éliminatoire à la finale, 
les adversaires qui sc feront la lut­
te sont tous des vedettes de l’arène.

Tenant à faire travailler toutes 
les vedettes qu’il a sous contrat, et 
ne pouvant naturellement les met­
tre tous en finale, Legault a con­
vaincus des gladiateurs tels que Bob 
Lortie, Tony Milano. Dick Carson. 
Ted Evans et l’Ange italien a fi­
guré dans ces match de moindres 
importances.

Ces derniers supporteront ia 
grande finale de deux de trois en­
tre Harry Madison et Maurice Ro­
bert, pour faire de la soirée l’une 
des meilleures de l’année au mar­
ché. Les matches sont ries mieux 
balancés et il y aura de l’action 
a satiété au cours de la soirée.

Dans la finale les deux as du ma­
telas que sont Harry Madison et le 
frère d’Yvon Robert. Maurice se li­
vreront une rencontre qui s'annon­
ce déjà contestée et des plus mou­
vementée. Harry Madison a prouvé 
lundi dernier qu’il était actuelle­
ment dans son meilleur, alors qu'il 
a résisté cinquante-sept minutes 
au champion Ted Evans.

Ce ne fut qu'au bout de ce temps

Grande danse des 
"Intrépides du Nord"

C'est le 8 novembre prochain 
qu'aura lieu en la Salle de Bal 
des Fusiliers Mont Royal, située 
aux coins des rues Henri-Julien et 
Avenue des Pins, l’ouverture offi­
cielle des activités du club de ski 
“Intrépides du Nord” pour sa qua­
trième saison consécutive.

C’est également à cette soirée 
que vous connaîtrez la cédule du 
club ainsi que quelques autres nou­
velles intéressantes que vous aurez 
le plaisir de lire dans un magnifi­
que pamphlet fait spécialement à 
votre intention et qui vous sera 
distribué gratuitement ce soir-là.

Cette soirée sera un des plus 
grands événements sociaux de la 
saison du club de ski “Intrépides 
du Nord’’.

Jackie Collum à la sixième manche 
après que les Blues eurent compté 
quatre points. Il mit fin au rallie­
ment et n’accorda que deux coups 
sûrs jusqu’à la fin. C'était la 66e 
présence au monticule de Crimian 
cette saison et sa sixième dans la 
Petite Série Mondiale.

La part des recettes des joueurs, 
lors des quatre premières parties, 
a atteint $46.641. Les Red Wings 
ont chacun récolté $1,212 pendant 
que les Blues sc contentaient de 
$730 chacun.
Knnsns-Clty «A.A.) 000 004 000— 4 I I
Rorhfstnr *1.1 180 000 00X— 8 9 1

Ernutt, Russell i2). Jolly )7> tt Owen; 
Collum. Crlmlnn *8* et Bûcha.

• Rochester gagne la série quatre-de-sept 
au compte de 4-3*.

Le Chicago vaincu 
par les Senators

OTTAWA. (A.P.) — Dans une 
partie hors-concours, disputée ici 
samedi soir, les Senators d'Ottawa, 
de ia Ligue Senior du Québec, ont 
eompté 4 buts dans la troisième et 
dernière période, pour battre les 
Black Hawks de Chicago, de la Li­
gue de Hockey Nationale au compte 
rie 4 à 2.

Blair a réussi 2 buts pour les Se­
nators. et Allan Kuntz et Laugman 
un charun.

Jim Peters et Pete Babando ont 
été les compteurs du Chicago.

CHICAGO : Buts: Rolllnz: Défcnici: Fo- 
golin. Gadsby. Dewsbury, Rtglnn; Avants: 
Guldolln. Peters. Conacher. Babando. Cou­
ture. Finney, Gardner, Gee. McFadden. 
Hannlgan. Clover.

OTTAWA: Buts: Fredericks; Détenus: 
Fraser. Btahan. Robertson. Arundel. Hud­
son. Meslch; Avants: Johnston. Oravelle. 
Hurst. Laufman. Robinson. Mulligan. Ole* 
sebrecht. Kunts, Tremblay, Dagenale, Blair. 
Richardson.

Arbitres: Red storey iN.H.L.); Arbitres 
des lignes: Sammy Babcock (N.H.L.) et 
Curly Davies (N.H.L.).

SOMMAIRE
1— Chicago, Peters iQee. Gardner* 3:12
2— Chicago. Badando 'McFadden* 18:43

Punitions: Fonolln 12:53*. Stahan 18:33*,
Hannlgan <1$:1j*.
Deuxième période 
Aucun pointage.

Punitions: Lautman *4.14*. Badando (* 
28*. Fraser (6:26*. Glover «12:40*. Gads­
by (15.05*.
Troisième période
3— Ottawa. Kuntz (Johnston) .. .
4— Ottawa, Blair (Mulligan.

Oleubrecht)
8—Ottawa, Lautman (Metlch,

Johnston)
8—Ottawa. Blair ...........................

Punitions: Kunts 15:16), Olover (Mineur 
et mauvaise conduite* (5:16), Dewsbury 
• mineure et mauvaise conduite) (6:14), Ba­
bando (14:52*.
Lancer»
Rollins 4 13 U—28
Frederick» 9 8 T-24

10 07 

13:01

16:42
19:58

CENTRE ATHLETIQUE

René Léger
POUR HOMMES SEULEMENT

Lo santé est la plus grande richesse

1450 est, Bélanger — Tel. : Victoria 6131
OUVERT TOUS LES JOURS DE 1 HR. P.M. A 10 HRS P.M.

Grandir - Maigrir - Engraisser
Le Centre Athlétique René Léger le plus moderne et le mieux 
équipé en Amérique annonce son ouverture pour cours de culture 
et correction physique — René Léger détenteur des titres "Mon­
sieur Montréal’ (1946) l’athlète le plus parfaitement développé 
et le plus musclé de l’Amérique du Nord (1951) et reconnu par 
"The Province of Quebec Weight lifting association" comme étant 
le seul détenteur du titre officiel "Monsieur Conodo".

Profite! de l'expérience de René Léger, et venei suivre set eouri

Rene LEGER, 
directeur.

Joequn CHAPDELAINE, 
instructeur.

e

PORTEZ LE *
*

outtge
★ PLUS AMPLE
★ PLUS LONG
★ PLUS MODERNE
★ PLUS ELEGANT

26 SEMAINES POUR PAYER

orne Gold
créations distinctives pour hommes

OUEST, RUE STE-CATHERINS
JUSTE A l OUEST DE BtEU«Y

*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
5F
5f

*
5fr

5f
5f

*
5f

*
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Les Hawks tenteront cette 
année de sortir de la "cave"

(Voici le cinquième d'une série d'articles de la Presse Cava- 
dienne sur les perspectives des équipes de la Ligue Nationale de 
hockey, avant le début de la saison régulière. L’article d'aujourd'hui 
a trait aux Black Hawks de Chicago. Mardi : Red Wings de Détroit J.

par Britt Jessup, de la Presse Canadienne
PEMBROKE. Ont., (P.C.) — 

Chaque année, à cette époque-ci, 
les Black Hawks de Chicago termi­
nent leur entrainement en se di­
sant: “Nous allons participer aux 
éliminatoires ' cette année”. Et à 
chaque saison, depuis 1945-46, ce 
club de la Ligue Nationale de 
hockey a terminé en dernière po­
sition ou tout près.

Cette année, les Hawks se disent 
qu’il faut commencer par le com­
mencement. La devise est celle-ci: 
“Sortons d’abord de la cave”.

‘‘Je ne fais pas de prédiction”, 
déclare le nouveau pilote Sid Abel. 
“Tout ce que je puis dire, c’est que 
nous essaierons de sortir de la 
cave et de participer aux élimina­
toires”.

Les Hawks ont eu cinq instruc­
teurs depuis que la malchance a 
frappé le club en 1946 et Abel, qui 
s’est acquis une enviable réputation 
avec les Red Wings de Détroit com­
me joueur de centre, a accepté l’of­
fre du Chicago comme un défi le 
printemps dernier. Comme plu­
sieurs joueurs célèbres, il s’est tou­
jours demandé s’il pourrait piloter 
aussi bien qu’il peut jouer.

A la suite de Charlie Conacher 
et d’Ebbie Goodfellow, c’est main­
tenant au tour de Sid Abel de ten­
ter sa chance. 11 sera probablement 
le seul instructeur-joueur de la 
ligue. “J’ai l’intention de jouer 
aussi souvent que je pourrai aider 
la cause du club”, dit-il.

On aura peut-être besoin de ses 
services plus tôt qu’il le croit. Les 
Hawks inaugureront la saison à 
Montréal contre les Canadiens le 
9 octobre et, si l’on en croit les in­
dices de la période d’entrainement, 
le club de Dick Irvin sera mena­
çant dès le début cette année.

Les Hawks entreprennent la sai-

Il est si facile 
d’e'crire une lettre

Voua avez horreur d’écrire dee 
lettres? Voua n’en avez pes le 
tempe? Ou encore, vous ne trouvez 
rien à dire?

Dans SÉLECTION d’octobre, 
on vous révèle comment la chose

Eaut devenir facile et amusante!
’un des sécréta est d’omettre les 

formules conventionnelles — com­
me le font souvent, d’ailleurs, les 
meilleurs écrivains. Au lieu d’écrire 
une longue lettre d’un seul trait, 
pourquoi ne pas vous contenter de 
quelques lignes à la fois? Voua trou­
verez ici sept règles très simples 
pour rendre vos lettres amusantes 
a écrire et amusantes à lire.

Achetez aujourd’hui votre nu­
méro d’octobre de SÉLECTION: 
pl us de 30 a rt icles d’in térêt d urable!

son avec un remaniement presque 
complet. On apprit de Chicago au 
milieu de septembre que le club 
avait de nouveaux propriétaires et 
quatre nouveaux joueurs.

Les nouveaux propriétaires sont: 
Arthur-M. Wirtz, président du Sta­
dium de Chicago: son associé en 
affaires, James-D. Norris et le 
frère cadet de Norris. Bruce. Les 
Norris ont cédé leurs intérêts dans 
les Red Wings de Détroit à leur 
père pour acquérir les Black 
Hawks.

Des échanges de joueurs suivi­
rent aussitôt le changement dans 
la direction.

Harry Llumley. après deux sai­
sons comme gardien de buts des 
Hawks, partit pour Toronto dans 
un échange quatre pour un. Les 
Hawks obtinrent le joueur de dé­
fense Ci us Mortson, le centre Cal 
Gardner, le gardien de buts Al 
Hollins et l’avant Ray Hannigan. 
Les Hawks ont aussi acheté du­
rant l’été le joueur de défense Ed 
Kryzanowski et les avants Fred 
Glover et Mim Enio. Et Ils firent 
venir Pete Conacher, fils de Char­
lie, de leur club-ferme junior "A" 
à Galt.

Des nouveaux venus, tous sauf 
Hannigan semblent assurés de 
jouer régulièrement. Et Abel veut 
voir Hannigan encore à l’oeuvre 
avant de prendre une décision 
finale.

Abel projette d’utiliser six jou­
eurs de défense. Il placera Mortson 
avec Al Dewsbury à la ligne bleue, 
tandis que Bill Gadsby fera équipe 
avec Clare Raglan et Lee Fogolin 
avec Kryzanowski.

Gardner jouera au centre entre 
Bill Mosienko à l’aile droite et 
George Gee à l’aile gauche. Gus 
Bodnar, un vétéran du Chicago, 
évoluera entre Glover et Conacher.

L’autre ligne d’attaque sera com­
posée de Jim McFadden au centre, 
avec Gerry Couture et Pete Ba- 
bando sur les ailes.

Il y a aussi Fred Hucul, qui 
peut jouer à l’avant ou à la défense, 
et Jim Peter qui servira probable­
ment comme joueur d’utilité.

Rollins gardera les buts. 11 a très 
bien fait dans les joutes hors-con­
cours contre les Red Wings.

II semble donc que les Hawks se­
ront solides sur la défensive. Il 
reste à savoir si les lignes d’avant 
pourront produire des buts de fa­
çon aussi prolifique que les anciens 
clubs de Chicago.

NEW-YORK, fP.A.l—One Count, 
a Mme Walter M. Jefford, a samedi 
gagné la course pour la Coupe d’Or 
du Jockey Club et la première 
bourse de $79,200 lorsqu’il a battu 
ses principaux rivaux Mark-Ye- 
Wcll à la piste Belmont.

LES RÉSULTATS

Long Branch
SIXIEME. 110,000 Ajoute Cup «nd 8»u- 

cer handicap. 2 ans, 1 mile 70 yards. 
Canadlana iVInai 3.50 3.80 2 30
Bonsand iLtcatai S.00 3.S0
A\c!la 'Bavtngtont 3.80

Temps : 1.45. Ont aussi couru : A-Brlar- 
crest, F-Belflares. Ace Rookie, P-Mt Mul- 
naru. Oriole Lass, Flak’s First, B-Irlsh 
Moe, Winter Lady, B-North of Seven. A- 
Sunlta, F-Free Wheeler.

F : Field.
A Entree Sheridan 
B Entree Chester et Coleman. 
SEPTIEME. 11.450, a reclamer, 3 ans et 

plus. 1 mile 1.16.
Shellmar iBavington) 20.10 10.10 6.70
Our Chief (Williamsi 13.60 7.80
Seth Bull (Alberti ......... 7.80

Temps : 1.49. Ont aussi couru : Colosal, 
P-8weel Streak, ’’’'mmyroo. Copacabana. F- 
Sun Dolan. F-Ma dur. Tight Fit, Apache s 
Best, Albert F.

F : Field.
HUITIEME 81,500. a reclamer. 3 ans et 

plus, 1 mile 1-2.
Prince Calvert iRlchardsi 1 30 3.70 2.70
Slo Moe (Segrlffi .. 6.60 3.70
Youville iBarben 2-70

Temps 3.36 1-5. Ont aussi couru : Dou­
ble Dared. Lonesome Rose, Tlndaurella, 
Grand Fellow. Iris Moore. Stamp Mark, 
Ted Wes.

Le Grand Togo aux prises avec le puissant Eric

Hawthorne

Au goût, vous reconnaîtrez que les

SONT PLUS DOUCES
Fumez de» Ployer’i •» vous saurai e« que 
signifie vraiment te mot douceur/

Les Player's sont faites des tabacs de 
Virginie les plus coOteux, choisfs spécialement 
parce qu'ils sont p/us doux.

Et la fraîcheur des Player's fait ressortir 
toute la saveur de ces tabacs plus doux... 
fait des Players la plus douce et la meilleure 
cigarette que vous puissiez fumer I

LE NOM -(John Ployer c $on» • SUR LE PAQUH VOUS 
GARANTIT LA FRAICHEUR DE CHAQUE CIGARETTE

ACHim-lH ON PACiOlT 
DES AUJOURD'HUI... 

DEMANDEZ 
DIS

S'IL VOUS 
PLAIT

U Cigarette U Plus Douce Au Canada

PREMIERE. 82.800 a réclamer, 3 ana 
et plus. 6 1-2 lurlongs.
ExceUls iPorchi . 13.00 7.00 3 80
Ray Brown (Baldwini 17.40 7.80
Parkview (Keene* 3.00

Temps: 1:18 4-5. Ont aussi couru: 
Wayne's Pal. Coral Way. Non Ferro, Cot­
ton Bud. Streamliner. Weep No More. Inky 
Rarer, et Mr. Monica.

DEUXIEME, 82.800., a réclamer, 3 ana at 
plus, 6 1-3 lurlongs.
Admiral Don <Erb* 23.00 P.30 6.00
Rusty Brown iKeenei . 4.30 3 20
Sweet Seeley (Domenico) 7.00

Temps: 1:18 1-5. Ont aussi couru: White 
Boots, Dame D'Honneur. Bullish. Chatellt, 
Mother Morris, Imperial War et Katama. 

Le pari double: 8330.40.
TROISIEME. 82.800., à réclamer, 3 ans 

et plus, 6 1-2 furlongs.
Watch Toy (Chestnut! 16 20 7 20 4.30 
Bestapache (Dodsont 4.60 3.30
Trtograph (Mncandrewi 3.00

Temps: 1:19. Ont aussi couru: First 
Night. Fighting Man. Over Night. Pharos 
Brother. Mist O’Dawn. Sky Tlgerf at Sul­
tan'* Heir.

QUATRIEME, 83.500, a réclamer, 3 ans, 
1 1-16 mille.
Alarlc (Keenei .. 8.20 3.40 3.60
Buss Up (Duhom 7 00 4 80
Princess Trace * Robbins» 7.00

Temps: 1:44 4-5. Ont aussi couru: Able 
Slrte, Great Parham. O Kay's Son, Boomer 
et Isomur.

CINQUIEME. 63.000., a réclamer, 3 ana 
et plus. 1 1-18 mille
Mighty Pretty (Baldwin! 31.80 P.80 6.30 
Trumpet Call (Keene» . 8.80 4.30
Atom Buster lAdamsi . 6.60

Temps; |;52 4-5. Ont aussi couru: Spee­
dy Gus, More Cheers. Houston Boy. Colo­
rado Miss. Toronto et Chief Osceola.

SIXIEME, 18,000. allocations, 3 am. 
1 1-16 mille.
Vantage (O. Hatcher» 11 00 4.60 3.40 
Espino's Image » Keenei 4.40 3.20
Bay Bloom (O. Porchi 4 80

Temps : 1.43 3-5. — Ont aussi couru : 
Tahitian. Hoptown. Whlteleather.

SEPTIEME, 850.000. Ajouté Hawthorne 
Gold Cup, 3 ans et plus. 1 mile 1-4.
To Market iBoland. 6 30 5.20 4.40
Dr. Ole Nelson (Grohsl 23'.40 11.00
Abbe Sting (Baldwin! 13.80

Temps : 3.01 3-5. Ont aussi couru : A- 
Ruhe. Jet Fleet. B-Unbrldled. Sub Fleet. 
B-Spur On. Euclid. Volcanic. A-Oll Capitol. 

A : Entree Hasty House Farm et Trotsek. 
B ; Entrée Landy.
HUITIEME, 63,000, allocations, 4 ans et 

plus. 1 mile 1-8.
Worcester ( Bailey I . 6 60 4.30 4.00
Mbs Black (Keenei 7.40 4 40
Battle Cloud »MacAndrewi 6.00

Temps : 1.52 2-5. Ont aussi couru : Rosa- 
munda II, s. McLaughlin. Whirl Home, 
Tax Lien. Sabson. Betsy Bell, Ml Alto.

NEUVIEME, 13.200, à réclamer, 3 ans et 
plus. 1 mile.
Experimental <Cox» 18.20 7.80 6.60
Worthy Option i Baldwini 9.40 6 00
Imperial Mandy (Adams» 4.80

Temps : 1.38. Ont aussi couru : Rlot, Mat- 
tafor. Red Sam. Count A BU. Auto Message. 
Chuck Along.

f

sera
l'arbitre

/

Le brutal gladiateur japonais 
fait un retour dans l'arène 
du Forum contre l'Hercule 

d'Alaska, le solide Yukon Eri

ne craint aucunement 
Nippon

prétend que sa 
force aura raison 
de la brutalité de 

Togo

Tennis sur table

Assemblée couronnée de succès
De nombreux adeptes du tennis 

sur table assistaient le 1er octobre 
aux Loisirs St-Marc à l’assemblée 
générale d’ouverture de LA LI­
GUE DE TENNIS SUR TABLE 
MONTREAL dont le dévoué pré 
.sident est M. André Glen, avanta­
geusement connu dans le domaine 
du tennis.

L’intérét et l’enthousiasme mani­
festés à cette assemblée laissent 
prévoir une saison des plus fruc­
tueuses.

Déjà plusieurs équipes se sont 
enregistrées dans les différentes 
catégories: senior, intermédiaire, 
junior, collégiale et même indus 
trielle et afin de permettre a un 
plus grand nombre d’équipes de

Laurel
PREMIERE, 82.500., t réclamer. 3 ans. 6 furlongi.

Peaceful Scot (Lynch» 65 40 30.40 8.80 
Nero's Mermaid iRegalb.» 3.40 3.40
Baker's Raider (Boulmct.t 3.40

Temps; 1:13 3-5. Ont aussi couru: Clara 
Patricia. Capital V., Belmont Belle. The 
Lucky Son, Night Music. Lone Degree. 
Copsa, Andy's Pride et Light Street. 

DEUXIEME. 83.000., 3 ans. 6 furlongs.
Beylerbey (Hanford» ....... 9.20 5.40 3.30
Ganymede II (Montetroi * 15 00 6.40
Hit The Spot (Armstrong» 3.00

Temps: 1:14. Ont aussi couru: Gay- 
Dandy. Bellfounder. Westvllle Jack, Rusty 
Arms. Sleet. Elliott L., Sir Chatter. Clink 
el Nostrebor.

Le pari double: 6321.60.
TROISIEME, 83,000.. à réclamer, 3 ans 

et plus, 6 furlcngs.
Time For Fun iCulmone) 1.60 5.20 4.20
Cloudburst IRyan» ........... 7.60 5 40
Lucky Harp (Regalbutol . 4.40

Temps: 1:13 1-5. Ont aussi couru: Fight­
ing Mad. Hypersonic, Exchequer. Joe 
Cream. Inanabout, Weatherman. Cavcs- 
wood. Scheming World et Dustpan.

QUATRIEME. 83.500., alloués, 2 ans. 6 
furlongs.
I Salute 'Boulmetlsi . 5.00 3.20 2.40
Blua Camp (Rodrigues) .. 4.40 2.80
V-Two (Gardner) ......... 3.60
..Twmps: 1:13 ***• °nt *usjt couru: Mr. 
Mighty. AmphUplrit, Carolyn R., Brook­
shire et Carmelette.

CINQUIEME. 84,000, à reclamer, 3 ans 
et plus. 6 furlongs.
Rocky Heights (Ryan» 7.40 1 20 3 60
Witch Way (Boulmetlsi 10.20 6.60
Miss Tlnka (Regalbutol 5 40

Temps : 1.12 3-5. Ont aussi couru : King 
Mowlee. The Fincher, New Oxford, Imur- 
guy et Relgslgn.

SIXIEME. Handicap, 615,000 ajouté, 3 
ant et plus, 1 1-8 mille.
Brush Burn (Sistot 6 30 4.20 3.20
aBobs Alibi (Culmonei 3.40 3.80
Ken (Vasili .. 9,30

Temps : 1.48 3-5.. Ont aussi couru : alii 
Blllee, Tlo Giro, Blue Hills, Saddle Tramp, 
Jampot et Palatial Appetite.

a—Entrée : Carolyn K Stable et Jaclyn 
SEPTIEME. 15,000, allocations, J ans.

1 1-16 mille.
Sate »Vasl!i 10.60 5 80 J 60
Betsies Beau (Ryan) 4 40 3.40
Dish Of Tea (Armstrong» 140

Temps: 1:43 4.5. Ont aussi couru: Blue 
Volt, Blenmtnt, Flag Request. One Throw 

HUITIEME, 82,500, à réclamer, 4 ans 
et plus. 1 1-8 mille.
March Chick (Hanford) 8.30 4.20 3 40
Fbh Fry (Boulmetl*) 3.40 3 20
Digit (Mitchell) 6 00

Temps : 1 54 4-5. Ont aussi couru : Our 
Pick, Highland Dream. Champion Liar 
Lock Control. Grand Mars, Flash Bulb, 
Larry D., Bonnie Bones et Sassy Chick.

HUITIEME. 82.300. a réclamer. 4 ans
et plus, 1 1-16 mille 
Teddleo Imp »W. Jewell) 17.00 8.80 5 60 
By Gone Days (Joyce) 11.40 5.80
Count Easter (Usseryi 6.20

Temps : 1.46 4-5. — Ont aussi couru : 
Ground Fog, Devotional. Sweep Lady, Se­
ven Pillars, Transatlantic. Highbinder.

NEUVIEME, 82,000, a réclamer, 4 ans et 
plus, 1 mile 5-8.
Anaill iPedersoni 6 80 4.60 3.40
Toetotoe iZehn 5.80 4 00
Jacopoly 'Beauregard» 5.00

Temps : 3.50. Ont aussi couru : Execu­
tion Royal Scot. Dust Screen. Vivian a Best

Bay Meadows
82.200, réclamer. 3 ans,PREMIERE

1 mille.
Pappy* Hope tShoemakeri 10 90 4.60 3.10 
Margret Anne (Moreno) 3-30 2.60
Mary Lou H (Leblanc» .. 3.30

Temps : 1:30 2-5. Ont aussi couru : Third 
Speed, Gloire Fille, Blue Glory, second 
Speed.

DEUXIEME, 62.300, à reclamer. 3 ans et 
plus, 1 mille.
Richland iWesttrope» 7 60 3 50 3.00
False Hope iShocmakeri 3.50 3.30
Mandator »R. L. Balrd» 6.40

Temps : 1.39 3-5. — Ont aussi couru : 
Poraker. Chanting Mis», Tiger Harris, Vel­
vet Rhymer. Chest of Gold. Grog Swlexle. 
Beau Knight.

TROISIEME. 82,300. à reclamer, 3 ans 
et plus. 1 mile.
Fuel iMorenoi .... 10 50 5.10 3.20
Baby Battler iJuarea) 5 60 3.20
My Btmboo iNevesi ......... 2.50

Temps : 1.30 1-5. Ont aussi couru : Bell 
Fast, Manor Land, Sourvlne. Badges Sin, 
Bettyano, Le Docteur, Axtec Queen.

PARI DOUBLE : $50.80 
QUATRIEME, $3,500, combinaison, 3 ans. 

6 furlongs.
Sun Spin (Shoemaker) . 4 20 2 DO 3 50
Runaway (Longdem . 6.40 3.90
First Speed (Neves) 3 00

Temps: 1.10 2-5. Ont aussi couru: Chi­
nese Doll, High Notion. Rltxy.

Atkins sera le 
rival de Cortez 
mercredi soir

s’inscrire, le Conseil a choisi mer­
credi le 8 octobre comme date ulti­
me de 1’inscri‘ption.

Les équipes retardataires et tout 
joueur désirant faire partie de LA 
LIGUE DE TENNIS SUR TABLE 
MONTREAL sont donc priés de 
s’adresser à Mlle Huguette Parent, 
publiciste à MA. 3513, pour infor­
mations et enregistrement.

Adam Swirz en 
lice au tournoi
H I■ r I •!

Le tournoi haltérophile pour le 
championnat de l’Amérique du 
Nord aura lieu cotte année dans 
l'après-midi et la soirée du 11 oc­
tobre à la Palestre Nationale. Le 
grand organisateur de ce tournoi, 
M. Lionel St-Jean, nous annonce la 
venue des Puerto-RIcains qui ont 
mis tant d’enthousiasme à ce mê­
me tournoi l’an dernier. Ceux-ci 
doivent venir cette année avec une 
équipe complète.

Habituellement les meilleurs 
haltérophiles américains sont au 
championnat du monde vers cette 
date, mais ce tournoi a été rem­
placé cette année par les olympi­
ques c’est pourquoi, ces athlètes 
sont libres de venir participer à 
notre tournoi.

Adam Swirz des Etats-Unis, qui 
a gagné la classe des poids moyens- 
lourds avec tellement d’éclat l'an 
dernier, a déjà fait parvenir son 
entrée. 11 défendra donc son titre 
de l’Amérique du Nord dans sa ca­
tégorie.

Les deiuî canadiens qui ont le 
mieux figuré aux Jeux athlètes 
sont Gerald Gratton de Verdun 
et Dave Baillie de Westmount.

Le premier fut battu par Pete 
George d'une façon qui n’a pas été 
goûtée des officiels canadiens. Le 
deuxième, Dave Baillie s'est classé 
cinquième avec un total de 925 
mais devrait mieux réussir cette 
fois à cause de l’expérience ac­
quise à Helsinki.

Une nouvelle qui nous parvient 
de Québec, mentionne la venue 
de Jules Sylvain qui fut notre 
représentant olympique parmi la 
classe des poids plumes. Pour la 
circonstance il lèverait dans la 
classe des poids légers.

Cette nouvelle n’est pas offi­
cielle. mais au cas où elle le de­
viendrait, il sera intéressant de 
voir jusqu’à quel point Jules Syl­
vain peut approcher le 700 dans 
cette nouvelle classe pour lui.

Le jeune Pierre Pelland sera 
l'adversaire de Barny Gilliam

Mlle Jackson gagne
GIFU, Japon. <A.P.i — Mlle Mar­

jorie Jackson. d’Australie, qui a ga­
gné une médaille d’or lors des der­
niers Jeux olympiques, en Finlande, 
a remporté la victoire hier dans 
l’épreuve de 100 mètres pour les 
championnats japonais.

Elle a couvert la distance en 11.4 
secondes.

Une phalange de jeunes boxeurs 
seront au programme demain soir 
au gymnase de la Palestre Natio­
nale à l’occasion de la reprise des 
séances de boxe amateur organisées 
par Sylvio Mireault.

A la suite du nouveau règlement, 
ces boxeurs ne pourront pas parti­
ciper aux Golden Gloves en tant 
que Novices, c’est pourquoi, ils doi­
vent travailler sérieusement afin de 
prendre l’expérience qui leur per­
mettra de s’inscrire aux classes ou­
vertes des Golden Gloves de 1953.

Le jeune boxeur Pierre Pelland 
du National rencontrera mardi soir 
prochain, Barney Gilliam du Irish 
A.C. Ces deux boxeurs ont déjà 
participé aux Golden Gloves l’an 
dernier.

Marcel Boucher des Loisirs de 
l’ImmaeuIée-Coneeption aura com­
me adversaire Bobby Bouris du 
Irish A.C. Bien qu’il ne soit pas 
très expérimenté, Boucher est un 
boxeur qui promet pour l’avenir.

Dans la classe 112 livres, le jeu­
ne Richard Goulet du National sera 
opposé à Jimmy Leblanc des Gre­
nadiers Gnards alors que deux au­
tres débutants seront à l’affiche, ce 
sont: Johnny Duceppe des Loisirs 
Immaculée-Conception et Yvon 
Blanchard du Square A.C.

On verra aussi à l’oeuvre Pat 
Supple, boxeur léger ayant un phy­
sique remarquable qui s’attaquera 
à l’habile Gaston Blanchard du 
Square A.C.

W. F. Young Inc. 
Lyman House, Montréal

de quilles 

vous

laisse-Nil les

MUSCLES RAIDES et 
SENSIBLES?”;

Prompt tl rapid* 
soulagement pour 

vos membres 
endoloris

* Le jeu de quilles wt un «port In­
téressant . . . mais lorsque le *ur- 
croft d’exercice vous laisse lea mu«- 
cks endoloris, frottez-vous avec 
l’Absorbine Jr.t le liniment à l’ac­
tion rapide qui apaise la douleur, 
calme l’irritation qui en eat la 
cause, et produit une bienfai­
sante détente musculaire. Imi­
tez lea milliers de gens qui trou­
vent le soulagement dana 
l’Absorbine Jr. Aux pharma­
cies, $1.25 la bouteille. For­
mat d’essai, 15f!.

^TGuoionlitd by. ^ 
Coed Houiiktiplni

JUGEZ-EN VOUS-MÊME! IA FORD EST DE BEAUCOUP 
LA PLUS AVANTAGEUSE DES VOITURES DE PRIX MODIQUES

\

D’un océan à l’autre, 
les Canadiens 

proclament:

’LA FORD EST LA PLUS
-W

'J’AIME SA SEAUlt'» ■'J

Une vnitura de rêve! Sa 
/•raille m’a séduite à pre- 
riière rue...à mon avis, 
rite est insurpassable.

P %'

Rockingham
Fred Atkins de Toronto, sera de 

retour au Forum mercredi soir 
prochain, alors qu’il affrontera M«y 
nuel Cortez en semi-finale. On sait 
que dans le combat principal, le 
colosse Yukon Eric affrontera le 
lutteur du Japon, le Grand Togo, 
dans un match qui suscite beaucoup 
d’intérêt et qui promet d’être mou­
vementé et enlevant au possible. 

Atkins est bien connu des ama-

PREMIERE, 82.000 . • réclamer, 4 an* a*.
plus. 1 M6 mill*.
Tootsie McCab* iRIchard» 59 80 19 00 13.40 
Montes Pride (D'AugustU 11.40 7 20
Smarty Arty «Smith» 7.40

Temps 1:51. Ont aussi couru: Pebble'»
Hour Rustv Gee, All Hostess, Red. Bayai.
Mtnnlx, Flash Of Light, Gay Skipper at 
Amen.

DEUXIEME, 82 500, à réclamer, 3 an» ,
6 furlongs I . * ,i » m
Hay crunch Tivami 8 80 * 00 4 4o leurs locaux, ayant livre d impor- 
joe-Apura 'Joyce. 2260 12 to tantes rencontres à Montréal l’hi-
8,!&B Wom au,,i ver dernier. Ce Kl«d«eur de To-
verne. Golden Choice. Captain Oabe Co- | ronto n 0 pas figure dans Une 

Bound. Set Me Free, Cantina et séance de lutte locale depuis plu- 
L* paMfioubie t3jt» so sieurs mois, mais il est confiant
TROISIEME $2,000.. a réclamer. 4 ans d’obtenir beaucoup de SUCCèS Ici.

Moon Night .usiier. ■ j'» no non S20 Fred n aura cependant pas la
caunsii iTrio» i# 20 7 6o | tâche facile contre Manuel Cortez.
Mona (Despiritoi j oo un lutteur scientifique. Atkins est

Temps: 1:14 2-5. Ont auial couru: Wise 
Smug. Roffle, Oee Whlc, Not Joe. Chall 
Wind, Dorothy O. Texas Brags, Account­
ant et King Cross

QUATRIEME, 82,300 . à réclamer. 3 ans. 
6 furlongs.
Orana «Desplrlto» 5 80 4 40 3.00
Boy Genius (Usseryi 5 00 3 80
J ah! (Wilder» . c 4 80

Temps: 1:13 3-5. Ont aussi couru: First 
Moon. Woodchuck Joe, Jack Carroll. Nome, 
Bunnvs BZlue. Lady Finn et Rock Rock 

CINQUIEME 82.500, a réclamer, 4 ans et 
plus. O.furlongs.
RoiysAne (Ussery 19.40 8.80 5 80
Lady Alexandra (Wilder) 18 00 9.20
Finder Keeper (Datttloi 3 40

Temp» : 1:13 1-5. Ont au»*i couru : Ball­
ing High. Two Feather», Clair* Dauber, 
Spudder, Dauntedld.

SIXIEME, 83.000, k réclamer, 4 am ei 
plui. 6 furlongs.
Our Kite 'Borgemenkei « 00 3.60 3.00 
Fly Around iPafundli 4 00 3 60
What (Allgaleri mo

Temps : 1:13 1-5. Ont aussi couru : Black 
Bay. Net Result. Red Ring. Air Rocket.

SEPTIEME Handicap, 810.000, 3 an*
et plu». 1 1-16 mille
Puturesque (Contreras» 40.40 10 10 6 20 
Algailr (Zrhr> 5 44 4.80
Uncle Edgar IPeder»on) 7 80

Temps ; 1.45 3-5. Ont auni aovru :
Larry 1111», Blmm», Whirling Bat. Pmrwow 
et Whirling Dough

reconnu pour être un lutteur dé­
loyal. mais il devra s’en tenir aux 
règlements contre Cortez, car ce 
dernier ne craint pas de sortir de 
ses gonds quand le besoin s’en fait 
sentir. Ce sera donc la science con­
tre la rudesse en semi-finale.

Dans le combat principal, Yukon 
Eric et le Grand Togo devraient 
se livrer une chaude lutte. Eric est 
reconnu par sa force herculéenne, 
tandis que l’atout, principal du lut­
teur Japjonais. est sa fameuse prise 
défendue qui a pour effet d’endor­
mir l’adversaire. Togo réussira-t-il 
à endormir Erie ? C’est ce que 
l’avenir nous dira.

Le promoteur Eddie Quinn de­
vait communiquer avec Jack Shar­
key ou Jack Dempsey, les deux an­
ciens champions poids lourd du 
monde à la boxe, afin d’obtenir les 
services de l’un ou l’autre pour 
agir comme arbitre du combat prin­
cipal de mercredi soir prochain.

Nouveau moteur V-8
STRATO-STAR

de )10 CV
Lomrtruriion entièrement 
nouvelle, fruit «le l’cxpé- 
rienee de Ford «Canada, 
qui a produit plus de 
moteurs V-8 que tous les 
aulres fabricants réunie, 
l aites l’est-ai de la bord 
avee l’une ou l’autre de 
ce* trois boilee de vitesses: 
la commande automati- 
que*. la fcurmultipliration* 
nu la boite de vitesse* 
“Synchro-Silmt”.

•Corn monde oolocnotiqu*. 
•vrmulliplicotion •« pnaul
è paroi blonch» facullalifi 
moyennant lupfilément.

(h

AVANT

yprondr

J'aime j0« cowfout»'
Jr ro,,dui» lo|)(c , 
et jp MJ: • ^ journée, J n nienic d

confort de |n 
eonduii

"Pprécicr 
Ford . .
,’ra intent■KréabJc • i reposante.

roUt j c

(«„vr -Vv

Fo/jh lf,,ve/é.

Vaimé sa vue

DEGAGEE"

be* larges glares per­
mettent une vue réel­
lement circulaire . . . 
et reader n’est plut 
nn problème

RensrigneX’VOUS ttir notre system* 
(Tarliot à tempérament.

VOTRE CHOIXFIXER

H VOUS FAUT ESSAYER IA
VOYEZ UN VENDEUR AUTORISÉ FORD

BELAIR-CARDINAL 
AUTOMOBILES INC.

1310 est. rue Domonligny

GENEREUX MOTOR 
LTD.

2144, rue Bleury

BLUE BONNETS AUTOMOBILE 
LIMITED

7965, boul. Décarie

IARRY & FRERE 
LIMITÉE

7275, boul. St-lourent

PAGE & FILS,
LIMITÉE

3350, rue Wellington, Verdun

FORTIER GARAGE 
LTÉE

5021 est, rue Notre-Dame

STERNTHAL MOTORS 
LIMITED

77 est, rue Rachel

LATIMER MOTOR 
SALES LTD.

1953 ouest, rue Ste-Catherin#

LAKESHORE MOTOR 
INC.

101, boul. Métropolitain, Lachine

HODGE BROS. 
LTD.

6170 ouest, rue Sherbrooke

LIBERSAN
AUTOMOBILE

10,000 ouest, boul. Gouin, Roxboro

LES MEILLEURES AUTOS D’OCCASION SE TROUVENT CHEZ LES VENDEURS FORD

s

688063
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LES INSCRITS LES RES UL TA T S
Rockingham

Temps miapeux, piste rapide 
Départ a 1 h. 30

1— Jutnt. WUta Egsn. Ftyboy.
î—No Waiting. Puffball. .Dash for Cash. 
3—Novla, Mr. Sawdee. Annette.
4_Misa M T, Miss Stonne. Beaming Light.
5— Ranch House. Game Lady. Locarno. 
«—Power Plant. Roses Ace. Tax Four.
7—Peu-A-Peu, Big Leaguer. Tippy Do. 
«—Mill Point. Nonpareil. Jeep Supply.
9—Pontalba, Midnight Queen. Bar Dal.

Le meilleur : PEU-A-PEU.
PREMIERE. *3.000, a réclamer. 4 ans et 

plus, 6 furlongs. — Beda Bull 114. Flyboy 
114 You And Me 119. Perslana 106. Rushing 
114. Wish Egan 117, Down Hearted 109. 
Rab's Son 114. Juana 111. Hobcaw Barony 
114, Abbey’s Rhymer 112, Halcyara 106. 
Fulstrength 117. Rampageous 116, Porten­
tous 114. Les Abeilles 106.

DEUXIEME. *2.200, a réclamer. 4 ans 
et plus, 6 furlongs. - Free Lunch 114, 
Dash For Cash 114. Step s Girl 111. Pro. 
peller 114. Floco 114. Sir Stephen 117. 
Musical Lady 114. Puffball 111. No Waiting 
112. Mythological 111, Peter Burton 117.

TROISIEME, *3.000. à réclamer. 2 ans, 
6 furlongs. — Gifted Boots 109. Ruth 104, 
My Lucille 102. Annette 107. Shrimp Boats
110. Miss Challa 109. Dads Degree 107, 
Novla 104, Mr. Sawdee 110. Bogs Pride
112. War Bullet 110, Dandy Wag 105, Ifldo
107.

QUATRIEME. *2.300. à réclamer. 4 ans 
et plus. 6 furlongs. — Romary Ann 105. 
Beaming Light 113. Hoo Is It 110. Eternal 
Great 110, Desert Witch 103. Miss M T 105, 
Grand Evening 105. Miss Stone 113, Lady 
Kelxln 103. , ,

CINQUIEME, *2.300, fc réclamer. 3 ans, 
* furlongs. — Rlskle Bound 110. Baquea- 
no 114, Sodala 114, My Honeybee 109. Ranch 
House 109, Easter Island 112. Locarno 111, 
Glade Well 114, First Curtain 109. Game 
Lady 111. Robert Kirby 102. Pacol 109.

SIXIEME, *3,000. à réclamer, 2 ans, 1 
mille. — Rose’s Ace 104, Power Plant 112, 
Miss Colcy 104, Bold Ray 110, Jantember 
95. Bashoe 110. Tax Four 115.

SEPTIEME, *3,500, allocations, 3 ans, 
6 furlongs. — aPeu-A-Peu 109, Poopcha 107, 
Busy Signal 109, Preamble 110, cBlg Leaguer
113. aLonoltc Flash 112, Tippy Do 109. Easy 
Paddy 117.

a—Entrée : Gurnee et Forrest, 
e—Entrée : Woolford Farm.
HUITIEME, *2.000. à réclamer, 4 ans et 

plus. 1 1-8 mille. — Bouquet Billy 112. 
Nonpareil 115, Jeep Supply 112. Pegasus
II 107. Fair Revenue 112, Friendly Sands 
109, Ohio Gray 112, Master Brian 115, 
Artie Tern 110, Mill Point 115, Suuchlehall 
113.

NEUVIEME. *2.500, a réclamer, 4 ans el 
plus. 1 1-16 mille. — Bar Dal 105, Mid­
night Queen 114. Pontalba 112. Reynolds 
.lr 107. Blcltett 105, Snorkel 112, Princess 
Bly 109.

Hawthorne
Temps clair, piste rapide 

Depart a 2 h. 30
I Rebounder. Juesbu. Captain Carver.
2— Otter Brook, Bel King, Michigan Kid.
3— Mr. Bob, Davelle. Ealriam.
4_Flyaway Jack. Rush Street, First Verse, 
ft—Whlrlahead, Metropolis. Amafox.
6— Starecase. Toomal, Cacomo.
7— Star Patch, War Antique, Jane's Gal 
ft—Rodrigo, Black Yankee. Staggering In. 
9—Sub-Anxious, Psycary, Rock Garden.

Le meilleur : STARECASE.
PREMIERE. *3,000., à réclamer. 2 ans, 

6 1-2 furlongs. — Gainful 105, Phaaple 111. 
Vicki Diana 109, Absolute 107, HI Suxanne
111, Venus Of Arles 109, Rebounder 112, 
Barbara L. 106. High Hopes 109, My Faith
105, Juesbu 116, Captain Carver 112, Big 
Eyed 109, Mello Jack 112. Outlaw 114. 
Auny One 109, Ky Beauty 108

DEUXIEME. *2,500., a réclamer. 3 ans et 
plus, 6 1-2 furlongs. — Bel King 114, Otter 
Brookk 117, Shining Deed 111. Penniless
108, Fair Strike 114, Michigan Kid 111. 
Aurora Deb 108, Starry Cant 106. Blue 
Agent 111, Tigrr Watch 111, Vornado 111, 
Mldyette 111. Corn Spice 111, Bumpy 
Flight 108, Joe's Star 111, High Flavor
106. Llctor 106, Ladolee 117.

TROISIEME, *3.300., 2 ans, 6 1-2 fur-
longs — Mr. Bob 118, Argufy 118. Wood- 
view King 118, Enemy A1 118, Juege Mac 
118. Masterwlnd 118, Cranbrook 118, Show 
Me Too 115, Telespeed 118. Falrlam 118. 
Davelle 118, a-Wlse Warrior 118. Bloody 
Battle 115. a-Wflcome Guest 118. 

a Entrée Etable McCarthy Inc. 
QUATRIEME. *3.300.. à réclamer, 3 ans.

1 1-16 mille Gatlight 107. Rush Street 
113. Go Olrl 109, Ugoby 114, First Verse 
114 Flyaway Jack 118, Blue Licks 114.

CINQUIEME. *4.000., alloués. 3 ans, « 
furlongs - Wild Mink 108. Metropolis 114. 
a-Polnettle 114, Round N Round 104. 
Whlrlahead 109. Spring Khal 111, Amafox 
111, a-Southern Cookn 111, Eleven Men 
117.

a—Entree Brent et Goodwin.
SIXIEME, *5.000.. alloués. 3 ans et plus, 

« furlongs. — Toomal 106. Janlna 108. 
Slipper Satin 108. Cacomo 111, Starecase 
111.

SEPTIEME. *3.500.. 8 reclamer. 3 ans. 
« 1-2 furlongs. — Arirona K. 114. Pak 114. 
War Antique 110. Star Patch 118. Bom- 
buster 105. Jane's Gal 113. Sky Maid 113.

HUITIEME. *2,500., a réclamer, 3 ans et 
plus. 1 1-16 mille. — Gall R. 108. Nell R. 
Ill, Perfect Sweep 117, Staggering In 106. 
Kay Gibson 108, Breeey Nancy 117, Dewey 
H 111, Atomic Energy 117. Skyolater 114, 
Vlnlta Toney 111. Rldrlgo 114, Roman 
Road 109, Black Yankee 11, Kenwood 
106, Best Army 108, Bye Bunny 111, Plucky 
Prince 111, Copper Cup 108.

NEUVIEME. *2.800.. à réclamer. 3 ans. 
« furlongs, — Mill! Victor 108. Busy Fox 
111, Nordic Son 109, Corinne T 108, Lo- 
cadah 103. Rock Garden 108. Psycary 111, 
Anxious 106. Merry Thought 111, Mr. Dude 
II. Steamboat Bill 111. Bran Ball 111, 
Off-Light 108. Miss Muffet 108. Tre Tio
III Arabian Sand 114.

Jamaica
Tcrids clair, ptsfc ravide 

Depart à 1 h. 15
l—Brookrldge. Dr. Rees. Toquilla.
3—Amity. Anuklta. Palace-Circles.
3— High Bracket, Deluge, Belton Boy.
4— Matinee Idol, Wahoo. Full Brother
5— Mighty Quest, Thymus, Teaneck Flash.
6— True Pattern. Tea-Maker. Delegate.
7— Bay Hash. Westmeath. Docedoe.
8— Merry Reward, The Phoenix. Napango.

Le meilleur : BAY HASH.

PREMIERE, *3,500. à réclamer. 3 ans. 6 
furlongs. — Dr. Rees 115, Toquilla 111, 
Kathy Mendel 110. Ban Attention 116, 
aldontknow 106, Fit Fiddle 116. Innlsfree 
106. Tlo Tito 122, Constant Susan 119. 
Blue Flash 110, Brookrldge 109, Tacitus
106. Head For Home 114. First Refusal 119, 
Blue Charger 119. Doswell 113, Hadralnl
116, aMy Ambition 132, Stop and Think
113. Supercilious 113.

a—Entrée . Blue Circle-Schwsb. 
DEUXIEME. *3.500. a réclamer. 2 ans 

6 furlongs. — Trust no. Anuklta 114. 
Fresh Tonic 119. Palace Circles 119, Mils- 
pal 114. Heiress 114. Miss Weesle 110. 
aFiddlcrs Girl 108, Loretta Zlto 105. Miss 
Hubbard 117. Texas TUI 105. Amity 112, 
Slave Girl 112, Moon Over Erin 114. Be­
witching 114. aBone China 108. Selective 
112. Thorls 114.

a—Entrée : Schlusemcyer-Webster. 
TROISIEME. *4.500, allocations. 3 ans et 

plus, 1 1-16 mille. — Blcnomar 114. Harpes 
130, High Bracket 120. Prlnclpto 112, Bel­
ton Boy 116. Deluge 120.

QUATRIEME. *4.000, 2 ans, 6 furlongs. 
— Ravioli 118. Roy Prince 111, aTldf 
Water 118. Fox Castle 118, John Peel 118, 
Full Brother 118, Phantom Luck 118, Cala­
mus 118, aWahoo 118, Skoal 118. Super 
Jet 118, Eternal Henry 118, Matinee Ido! 
118, Four To Go 118, Intention 118. 

a—Entrée : Mason-Phlpps.
CINQUIEME, 14.000, a réclamer. 3 ans 

et plus. 5 1-2 furlongs. — Wlnshlp 110, Blue 
Helmet 111, Liberty Rab 113. Might Quest 
132, Thymus 119, Teaneck Flash 122, Ta­
male 113.

SIXIEME, *20.000, ajoutés. H’cap Inter- 
borough, tous les figes, 6 furlongs. — Sa. 
glttarlus 105. Tea-Maker 124, Squared 
Away 118, Hannibal 113. Northern Star 
115, Master Ace 106. aDelcgate 114, Nullify 
102. Recover 102, aTrue Pattern 106, First 
Glance.

a—Entrée : Woolford Farm.
SEPTIEME, *3,700. à réclamer, 3 ans. 

1 1-18 mille. — Bay Hash 116, Grandad
114, Legate 112, Westmeath 117, Stone 
Saucer 119, Big Print 114. Docedoe 111. 
Andre 114, King Commander 114.

HUITIEME, *3,500, à réclamer, 3 ans et 
plus. 1-1-8 mille. — The Phoenix 117. Feint
117. Denny 111, Bob'* Ace 112. Grumplto 
120, aWhlskey Sour 111. Merry Reward
107. Wavesab 114. Barrage 114. Hill Street
108. Jackie W. 114. Teddy Powell 117, Na­
pango 107. Precession 120, Campos 114. 
Fleeting Bv 117, Our Jester 114, Vlnlta 
Ed 114 aWlthout Fear 114.

a Entrée ; Dougherty-Remck.

Atlantic City
PREMIERE, *3.800. i réclamer. 2 ans. 

6 furlongs.
Off The Record 9 00 6 40 4.20
Col. Kimble (.Stevenson) 8.80 6.40
Cloudy Day .8. LasswelU 12.20

Temp* : 1.12 1-5. — Ont aussi couru : 
Gunga Din. Jack Jay. Pavold, Caddy's 
Pat. Ten Goal, Mighty Music. Gay Drum­
mer. Oollath.

DEUXIEME, *3.000. fi réclamer, 3 an». 
6 furlongs.
Game Dame iPermane) . 12.20 5.80 5.00 
Big Kels (Stevenson) 6 80 5-$0
Little Colleen iBatcheller) 12.00

Temps 1.12 2-5. — Ont aussi couru : 
Su Surprised, Wlnola, Hashalonla. Happy 
Myrtle. Colleen Bawn. Tejo, Always Argue. 
Blue Director.

PARI-DOUBLE : *57.20.
TROISIEME, *3.500, fi réclamer. 2 ans. 

6 furlongs.
Swatch (J. Stout) * 80 5.60 4.40
Franks Maude (Hettinierl 6 80 5 20
Swap Vowe IG. L. Smith) 21.20

Temps 1.13 4-5. — Ont aussi couru : 
Chemin de Fer, Roselna O . Bolo Bca. 
Challenge Jane, Billies Gold, Satisfied. 
War Nimbus

QUATRIEME. *3,500. fi réclamer. 4 an» 
et plus. 6 furlongs.
Beau Bcts (J. Stout) 6.20 3.60 2 80
Test Pattern (Batchellen 4.40 3 60
Flying Weather iLasswell) -Léo

Temps: 1.11 2-5. — Ont aussi :
Lucky Lady, War San. Great Whirl. Mr 
Joe Puck, Jeeperscreeper, Coyotte, Air-
Troop. , _

CINQUIEME. *3.500. k réclamer, 3 ans 
et plus, 1 1-16 mille.
Coronus (R. L. Stevenson) 7.20 4 20 3.00 
Market Hill <P. Roberts! 11 00 5.40
Monmouth U. Stout)

Temps : 1.48 3-5. — Ont miss «out­
ran Chance. Foxlmlly. Florida Belle, Town 
Center. Orphean, Romancer.

SIXIEME. *3.500. fi réclamer. 4 ans et 
plue, 6 furlongs. _
Mad Again (Matcheller) . 37 80 9.60 5.60 
Galloping (L. Wllllamsi . 3.60 2.60
Agrarian U (Stevenson* ^«o

Temps: 1.12. — Ont c.ur“-, ^e:
rrld. Hankie, Vertrees, Slam Shut, Po Gal

SEPTIEME, *30,000 ajouté. The Olympic 
Stokes. 3 ans et plus. IMi mille- 
Alerted (Anderson) 12 00 6.20 4 40
Armageddon (LasswelU 8.40 5.40
Combat Boots (Batfheller) 3 80

Temps : 1.50. Ont aussi couru : Joey Boy, 
Winning Fleet, General Staff ft Cyclotron.

Bay Meadows
Temps clair, piste rapide 

Depart à 3 Jieurrs
1— Pas de choisi.
2— Flying Hoofs, Blessed Art. Molly Spirts.
3— Ollmpo, Sir Leknarf, Lights Out.
4— Charm Peddler. Black Banshee, Lord 

Grey.
5— Beamer's Champ. Go Don Go. Royal 

Spear II.
6— Hatchet Man, National Valor, History 

Book,
7— Recur, Bankdraft, Cllvia.
8— Oats, Tantamount, Ocean Mist.
9— Painted Leaves, Receptionist, Burgett, 

10—George Did, Sea Kid, Abanderado.
Le meilleur : CHARM PEDDLER

PREMIERE. *1.200., combinaison, tous 
les ages. 440 verges. — G. Ferno Conejo 
120. Nlck-A-Boo 118. Johnny Rapid 122, 
Thunderbolt 120, Hooker's Little Bob 125, 
Hot Foot 117, Marietta Baby 112, The 
Princess 119.

DEUXIEME. *2.200., a réclamer. 2 ans, 
6 furlongs. — Monta Vista 115. Jacobena 
DO. Flying Hoofs 115, Want ago 115, 
Blessed Art 115. Miss Jolly 110. First Texan 
115, Luvomlke 115, Jims Gem 115. Eulalle 
110, Holly Spirits 115. Lady Touch 115. 
Ruthle M. 115, Mujerita 115, War Dash 
115, Play Per.nie 115.

TROISIEME. $2.200., * réclamer. 3 ans 
et plus. 6 furlongs. — Ollmpo 120, Black 
Crescent 112, Sir Pylon 105. LH tie Sport 
117, Allied Base 112. High Host 112. Barrel 
Boy 115, Matât rah 112. Iho 107. World 
Flag 114. Sir Leknarf 115. Zlngaro 115, 
First Pass 112. Lights Out 117, Super Safe 
112, Colonel Dante 107.

QUATRIEME. (2.200.. a réclamer. 3 ans, 
« furlongs. Humid! 104. Lord Grey 112. 
Charm Peddler 119, Brown Pomp 116, Miss 
Beggar 109, Baylow 109. Black Banshee
104. Sweet Darling 109, Whlrlaglrl 109, 
Elle Fall 109.

CINQUIEME. *2.200 , A réclamer, 3 ans 
et plus. 6 furlongs. n-Pleetlng Owl 114, 
Pegaway 107. Beamer’s Champ 118, Ortello 
Red 114, Prince Reigh 114, Princess Rings 
HI. Go Don Go 114, a-Sllver Junon 110, 
b-Fleet Orphan 107, Candler 114, Royal 
Spear II 111.

a—Entrées; Ferme Owl; b—Etable Dia­
mond 8.

SIXIEME, *3.000.. alloués. 2 ans. 6 fur­
longs. — Roman Arrow 112. National Valor 
114. Hatchet Man 114. Phil's Abbey 112. 
Hisetory Book 114. Platitude 112. Nox 119.

SEPTIEME, *2.500., alloués, 3 ans et 
plus. 6 furlongs. — a-Jo-Nltn 104, a-Onefor 
Thcroad 112, b-Blur Sapphire 107, Royal 
Rainbow 97. Recur 115. Cllvia 114. Bendlta
105, Hlkapl 109, c-LIght Reading 109, 
Bnnkdrnft 115, c-Jet Blue 109, b-Mr. He­
misphere 115,

a—Entrées Etable Owl; b—Ring: e—
Ryan,.

HUITIEME, (4.000. handicap, 3 ans et 
plus, 1 mille. — Tantamount 116, Last 
Round 114. Tu/adn 117, Trusting 112, Oats 
117. Ocean Mist 112.

NEUVIEME. *2.200., fi réclamer. 3 ans et 
plus. 1 1-16 mille. Medicine Hat 107,
Mis* Slrod 102. Evening Stock 107. Painted 
Leaves 117. Sonoma In 112. Gold Hill 112, 
Receptionist 115. Burgette 115, BatfJ Dod­
ger 112. Fairest Queen D2. Carmel Bar 
112. Galadust 112. Liberty Lee 110.

DIXIEME. *2.200., a réclamer. 3 ans et 
plus. 8 furlongs. — Carol Sue 109. Craig- 
bell 99. Sea Kid 112. Winged Glory 107. 
Zalamero 112. Gene K. 109, George Did 
115, Peerage 109. Redwood Ace DO. Nedson 
Jr. 112, Blue Ripple 112, War Cut 112. 
Abanderado 112, Rosalinda 107, Air Clown 
107, Sea Song 109

Laurel

ETRANGE... MAIS VRAI ! Elsie Hix

Bill Bridgoman, pilote d essai du 
nouveau Douglas Skyrocket, a établi 

2 records mondiaux en atteignant 
1,238 milles à l'heure et une 

altitude de 79,494 pieds !

Sur la tombe de Sally-P. 
Chadbournc, célibataire décédée 
6 76 ans, j Waterborc, Maine, 
*• trouve une maison de marbre 
blanc, pour répondre c son désir 

d'avoir une maison à elle.

Le lopin anglais ojx 
oreilles pendantes o des 

oreille* qui ont 24 
pouces d'un bout de 

l'une à celui de l'outre

. , t. a t 0* >**• ■*—'/T - F <«*<'*»►. v-i.-A-f»

Temps clair, piste rapide 
Départ à 1 h. 30

1— Sam Beinard. Rough Me. Made 1t.
2— Flint Night. Virginia Oaks. Fair Bit
3— Flirtatious, Datzllng Miss, Mac Bra.
4— Phoenicia. Adamant. High Trend.
5— Souille. Plntor. Decapolls
6— Kinsman. Sonic. The Eagle.
7— Tampero. Dlk Dlk. Lucky Ned
8— Joe Mamie!!, Shadow Shot, Empty Sea. 

Le meilleur : PHOENICIA.
PREMIERE. *2,500., fi réclamer. 3 ans

et plus, 6 furlongs. — Fetch-It 116. Stepper
102, Lady April 104, Don Jr. 116, Lefty 
Clarke 112, Behold 116. Rough Me 116, 
Nora's Bonnet 109, Rhymlss 115, Count 
Off 116, Bandald 111. Tattoed Lady 107 
Made It 117. Sam Bernard 116, Moon Dots 
109, Slash 112.

DEUXIEME. *2.500.. fi réclamer. 2 ans, 
6 furlongs. — Jacodancer 113. Daisy Brown 
113, Primordial 116, Navacomp 116. Rhy- 
andes 103, Red Emperor 114, Flint Night 
122. Dene Epp 116. Fair Bit DO. Constant 
Devil DO. Leisurely 113. Virginia Ooaks 
119. Ed-EU's Queen DO, Yashmak 116, Bra­
vado D3.

TROISIEME. (4,000.. alloués, 3 ans 1 
mille. — Dazzling Miss 112. Ballerina 109, 
Flirtatious 121, Verna Lee 112, Mac Bca 
112.

QUATRIEME. 13.000., k ré-clamer. 3 an» 
et plus, 6 furlongs. — Uncle Jay 116, 
Isotope D3. Suppressor Ill, Adamant D6. 
For Rent 109, Blue Norks 109. Sparkling 
Rock 108. High Honda 109, Four Chances 
111, Phoenicia 114. High Trend 119. Clever 
Reward 106. Cardev 105, Dash-O-Ltght 107, 
Mere Me 116.

CINQUIEME (4.000 , alloués. 3 ans. H 
furlongs. — Seer DO. Soulfle 118. Imalright 
Lad 105. Decapolls DO. Plntor 22. Lost 
Story 123. Influence 113, Hummy 107, Jean- 
nie C. 116.

SIXIEME, (6.000.. alloués, 3 ans et plus, 
1 1-lfl mille, — a-Mully S. 112, Kinsman 
113. Sonic 119. The Eagle 118. Adopt 112, 
a-Laran 112. Blue Dare 112. 

a—Entrée Cchen et Nlcodemus. 
SEPTIEME, *3.000., a réclamer, 3 ans et 

plus, 1 1-18 mille. — Lucky Codlne D3. 
a-Prltty Watch 119. a-Fllght Odmlral 118, 
Dlk Dlk 107, Rawlins 118, Break of Day 
D5. b-Tampero 110. Smarty Pacopo 108. 
Stan's Helen 115, Lucky Ned 117, b-Bu»y 
Flow 108.

a—Entrées Baker et King: b—Arthur. 
HUITIEME. *2,500., fi réclamer, 4 an» 

et plus, 1 1-16 mille. — Omlsslve 105. Joe 
Mande!) 118. Swear Off 118. Jungle Gypsy 
D3. Country Editor 122, Mlstambo 116. 
Miss Judex 108, Empty Sea 111, Tinsel 
“J- Jac. Brier 122, Shadow Shot 118 
rhrll er D3. Snowflares 117. False Front 
113, Happy Victor 107. Glare 112.

Long Branch
Temps clair, piste rapide 

Depart à 2 h.
PREMIERE. *1.450, fi réclamer. 4 ans et 

p us. 8 furlongs. — sir Clift 113. Dub- 
blell 109. Bemmy 109, One Lesson 106. 
Flirty Miss 104. Little Popsie 106. Palml- 
boy 109, Wild Cat 104. HI Pal 108. Moun­
tain Stryk DO. Charlie's Oal 109. Ayr 109 
Fair Author 101, Fully Aware 109. Buntv 
Oal 104. Sovla't Bunty 104, Be Top Man 
109, Tetra Rose 106.

DEUXIEME, *1,550, fi réclamer, 3 ans,
8 furlongs. — Midnight Dom 114, Sleeping 
Olant D4, Bluster 111, Advanced Model 
117, Burly Queen 98, Barbie Joe 111, Argo 
117. Her Field 111, Hlelan Laddie 109 
Latin Lad 117, Caractacus 115, Misnamed 
117, Thing Fair 114. Elaine Rose 114.

TROISIEME. *1,600, allocations, 2 ans.
8 furlongs. — Mite O'War 115. Denver 
News ID. Jewel Case 116. aVernado 109. 
Triple Switch DO. The Pheasant 122. Por­
ters Foe 115. bLowmond 112. Puree Mon­
gole 109, Belle Morocco 109, Wee Daisy
109, Infusion 116, Re-Echo D9. On The 
Air 112, aWorlds Fair 119, bErlc'a Boy 105. 

a—Entrée Beasley Stable et Cowan, 
b—Entrée North Downs Farm. 
QUATRIEME. (1.500, allocations. 3 ans

et plus. 6 furlongs. — Blue Morocco 103, 
Irish Tale DO. Wracker Pride 112, Bunto- 
ro 110, Chief In 115, Biddy McOee 105, 
Sanataga 104, Walt On Me 104, Fan Out 
113.

CINQUIEME. *1.700, fi réclamer. 3 ans 
et plus. 6 furlongs. — Referendum 119, 
Harvey M 111, Coruscate 116, Lady’s Lo­
ver 108, Freedom Girl DO, Whirl Flower
103, Red Hope 119. Prince Ransom 113, 
Ism 116, Corwynt 111, Hooked 114, Happy 
View II 116.

SIXIEME, *1.900, allocations. 3 ans el 
plus. 6 furlongs. — Lord Lochlnvar 110, 
Silent Bank 114, aArgyroula 108, Tllllcum 
111. bSUent Sam 105. Virginia Duke DO. 
aMlghty Battle 108. Dixie Band 111. Doc­
tor Hay 111, bMaldens Ted DO, Endura­
ble 118, Rlngmeup 108, Free As Air 114. 
a—Entrée Medway Stable.
SEPTIEME. *1,660, fi réclamer. 3 ans et 

plus. 1 1-8 mille. — aHespcrus 114, Elm­
wood Pair 111, Callx 117, Tourist Town 
113, Soldier Joe 112, Ann Field 105. Beau 
Gab 117, Jomaha ID. Silent Slrls 109. a- 
Llttle Hope 111, Daddy C. 112.

HUITIEME, *1.450, fi réclamer. 3 ans et 
plu». 11 -16 mille. — Glng Rhythm 120. 
Madracen 111. Bunty's Oal 106. Bargee 108, 
Gallant LU 114. Parade Call D4. Cold 
Blast 111, Scram On 112, Dream Crest 112 
Steady Beau 104, Bunty's Glance 106, Dan­
seuse 114, Jack Blltzen 114. Mr Brlltro 
115. Free Flight ID. La Patlca 108, Spin 
Shot 109. Oxford Don 106.

HUITIEME. *3.500, fi réclamer, 4 ans 
et plus, 1 mile 1-*.
Prefect (Stouti * so 8.40 3.30
Spring Scout (Permtne) 7.40 4 20
Pine Vision iBatcheller) 4 20

Temps : 1-53 3-5. Ont aussi couru : Bright 
Omen. OntO Cat, a»y osllant. Sunnyman 
Approval, Thunderjet.

Belmont Park
PREMIERE *4,000, 2 ans, 6 furlongs 

Tritium (Arcsroi g go 4.90 3.80
Hootsle (Errlcoi t oo 3.80
Precipitate (Scurlock) 5.60

Temps : 1:10 4-5. Ont aussi couru : Bar­
baras Pet. Black Poppy. Cahoots, Cablet. 
Qiiesabe, Sheilas Time. Rare Beauty.

DEUXIEME *3.700, fi réclamer, 3 ans et 
plus, 6 furlongs.
Pennant Day (Atkinson! 5 60 3.30 2.60
Cup King (Ferraiuoloi 4 90 3.50
Prise Ring (Errlcoi .. 4 00

Temps 1:11 4-5. Ont aussi couru : Medi­
tation. Top Command. Free All. Oayowen. 
Baltimore im.

PARI-DOUBLE : *21.80 
TROISIEME, *4,000. allocaltons, 3 ans, 6 furlongs

PotPourn iQormani 10 90 5 90 4 60
Ancient City (Errlco* 8.00 5.70
Wise Market 'Chesterl 5.90

Temps i d 3.5. ont aussi couru : San 
-fo. Requisition, Chello. Mackvllle.

QUATRIEME. *25,000 ajoutés, The Cham­
pagne Stakes, 2 an», 1 mille.
Laflango (Shuki 21 50 7 50 5 60
Invlgorator (Gorman 1 3 90 3.50
Country Coz iHlgleyi 17.10

Temps : 1:38. Ont aussi couru : Repri­
mand. ajaitile K. Navy Page. Bassanlo. 
Tahitian King, Darkstar. Straight Face. 
aDr Stanley. Par Amour. Brown Booter. 

a-Entrée Spring H HI Farm.
CINQUIEME, *4 000, allocations, 3 an», 

6 furlongs.
Fancy Bonnet 11.10 4 90 3 10
Put Out (E. Arcaroi 4.00 2.80
Main Line (B. Oreeni .. 3 70

Temps : 1.12 1-5. — Ont aussi couru 
Active Duty, Upsetter. En Fleur.

SIXIEME, $75.000., ajoutés, 3 ans et plus, 
2 milles.
One Count (Gorman* 9 60 2 90 out
M^rk-Ye-Wcll (Arcaro) 3.30 oui
Crafty Admiral (Guerin) oui

Temps: 3.24 1-5. A aussi couru. Long 
Eagle.

SEPTIEME, *4.000, 2 et 3 ans. 6 furlongs 
Scent (Lester) .. 5.30 3.30 2.80
Ironbark 1 Atkinson 1 4.00 3.40
Concentration (Errlco) 5.50

Temps : 1,13 4-5. Ont aussi couru : Preem, 
Wardcc, Sunny Al. Passavant, Heirloom.
Matchlock, St.Regis, Amltas Olrl et First 
Arrivai

HUITIEME. *3,500, a réclamer, 4 ans et 
plu». 1 mile 1-8.
Brnhadar (Arcaro) 4.70 3 80 2 90
Aware 'Errlcoi 7 40 4 00
Flying Mane (Woodhouiei 3 20

Temps ; 1.51 3-5 Ont aussi couru : Bro­
ken Lens, Uncle Don. Tumbler.

Ex-boxeur décédé
NEW-CASTLE, Penn.. 5. «P.A.) 

— Toni McMahon. 62 ans. ancien 
boxeur poids lourd, est décède ven­
dredi soir à un hôpital de Cleve­
land. Au eours de sa carrière, Mc­
Mahon avait rencontré Sailor Bur­

ke, Jim Coffey, Gunboat Smith, 
Carl Morris, Sam Langford et au­
tres.

Il avait battu Jess Willard par 
décision en 1913 à Youngstown, O., 
juste avant que Willard remporte le 
championnat mondial en mettant 
Jack Johnson hors de combat.

Joueurs vendus
GUELPH. Ont., 5. (A.P.) — Les 

Barons de Cleveland de la ligue de 
hockey Américaine ont samedi ven­
du trois avants aux Bisons de Buf­

falo et en ont cédé un quatrième à 
leur club-ferme à New-Haven. Les 
vétérans Ken Schultz, Ray Cereslno 
et Ken Davies se rapporteront.au 
Buffalo mardi.

Eddie Busch a été envoyé au 
New-York sujet à être rappelé à 24 
heures d’avis.

Hazel Park
PREMIERE. $2.200, s reclamer, 3 ans 

et plu», 1 1-16 mille.
Pharlalcr iPopata) 7 00 3.80 2.80
Nostalgie (Zakoon 4 80 3.40
Madam Jeep (Craig i 3.40

Temps : 1.48 1.5. Ont aussi couru : Te- 
traglnu, Klbby F., McCosh, Corky Paul. 
Jay et So Fair.

DEUXIEME. $2.200, fi réclamer, 3 an» 
et plu», 6 lurlungs.
Ray Don (Wagneri 21 20 8.20 5.40
Easter Wings (Lawless) 8.00 5.20
Dusty (Craigi 6.40

Temps : 1.13 1-5. Ont aussi couru : Strol­
ling Moon, Memphis Bud, Phantom Heels, 
Weedy, Mint Tulip, Cross End el Bowled 
Over.

PARI DOUBLE ; *95.00.
TROISIEME. $2.200, a réclamer, 3 an» 

et plus, 6 1-2 furlongs.
Lady Locks (Ford) 14.00 5.40 3.40
Alphas Choice (Lawless) .. 4.40 3.40
Harvest Time (Craig i 3.40

Temps : 1.19 2-5. Ont aussi couru .
Duke Boswell, Tonys Trouble. The Peer, 
Royce. Abe's Choice et Bona Eternal.

QUATRIEME, $4,000. Handicap, 2 ans, 6 
furlongs.
Amabala (Colllnsi 10.40 7.20 3.40
In Deep (Danhauen 8 20 2.60
aShort Tine (Craig i . 2.20

Temps : 1.13 4-5. Ont aussi couru 
Mlntaway, aMoney Broker, Alot O Lake et 
Task Fleet.

a—Entrée : G et G Stable.
CINQUIEME. *2.200., alloués, 2 ans tt 

plus. 1 1-16 mille.
Art» Boy (Mllllgani 6 40 4 60 4 40
Calm BMay iPapora) 4.60 3.80
The Blue Miss (Ford) 5,00

Temps: 1:47 3-5. Ont aussi rouru
a-Basla. Merry Tudor, Storm Bird, Oatka 
a-Tartar II el Bofaye. 

a—Entree Van Berg.
SIXIEME. Handicap. 64,OOOV.( 1 ans. 1 

mille,
Oreo (Craigi . .... 7.60 4 20 3 30
Black Bantam (Poparai 5 30 3 30
Che Wave Rqqe (Zakoori 4 30

Temps: 1:39 3-5. Ont aussi couru: Ho 
Eight, First Heir, Mock Battle tt No!» 
Hash.

SEPTIEME. *5.000. allocations, 3 ans it 
plus, 6 furlongs.
Cajac (Poparai .. 5.00 4 00 3.00
aHot Penny (Craigi 5.80 3 *0
Second Avenue (Colllnsi 4.to

Temps : 1:11 4-5. Ont aussi couru : So­
laris, Wlsenhclmer, Crownet. Ted Yochum, 
Is There, aSwamp Son, bMIss Bobbin, 

a—Entréel: Bukundo. 
b—Entrée : Van Berg.
HUITIEME, *2,500, allocations, 3 ans et 

plus, 1 mile 1-16.
Lancer (Stewarli ... . 26.80 12.80 6.20
Open Way (Craig) . 10.6O 6.30
A-Royal Tulip (Collins* .. 3.Jo

Temps : 1.47 4-5. Ont aussi couru : Bom­
bast, A-Task. DQ-Fourteen Gran, Fleet. 
Ing Star. Nick Bloom.

A : Entrée Paddock.
DQ : A fini troisième, disqualifié et pla­

ce dernier.
NEUVIEME. *5,000, allocation», 3 ans et 

plu». 1 mile 3-4 
No step (Craig 1 * 80 4.20 3 80
Brlllsan (Mllllgani 22.00 12.00
Mllo (Fordi 10.40

Temps : 3.02 4-5. Ont aussi couru : Misty 
Eight. Solid Red, Mark O Night, Daleen, 
Jubilee Gem, Royal Hello. Newton Alrds.

DIXIEME. *7,500, allocations, 3 ans el 
plus, 1 mile 5-8.
My Nell (Danhauen 1.60 ft.ao 4 40
Dalquarl iStcwarti g.so g.jo
Brown Brutus (Zakoori . 330

Temps : 2.49 Ont aussi couru : Bold 
King, King Diver. Ray Count Miss, Watch 
Susan, Rapid Robert, The Globe. Mr Dink.

Long Branch
PREMIERE. *1.450, a reolamer, 3 ans 

et plus. 1 1-16 mille.
Dlregente (Johnson 1 17.60 s.60 4.80
Elcorazon (Llndbcrg) 9.40 4.20
Batchfly (Fonte 1   2.90

Temps : 1.47 2-5. Ont aussi couru : Gal­
lant Blue, Princess Nancy, Senator C„ 
Kalesperu, Fred L. Wise Sun, Rem Rye, 
Foxy Hobo ct Rhymo.

DEUXIEME. *1,450, fi réclamer, 3 ans 
et plus, 6 furlongs.
Saucers t Barber 1 12.70 6.80 4.50
Union Jack (Johnson* 3.70 3.70
Bolo Pat (Mafalei 4.20

Temps : 1.13 3-5. Ont aussi couru : Hem 
Car. HI Danny. Turkey Call. Mr Soto, 
Some Pigeon, Memphis Dave, Tab Field, 
Choptoe el Spring Mark.

PARI DOUBLE : *205.80.
TROISIEME, «1.450, a réclamer, 3 ans 

el plus, 6 furlongs.
Broken Arches (Johnson) 6 30 4 50 3.40 
True King (Oonzaler.) 9.00 5.40
Market Miss (Lindbergi 4.20

Temps : 1.12. Ont aussi couru : Little 
Keith, Mothers Chance, Blue Music, Flying 
Raid el Son ol Poona 

QUATRIEME. *1.800, fi réclamer, 3 ans 
et plus, 1 1-16 mille.
Blllmun (R. Gonzalez) 1.00 5.20 4.10
Commodore Blue (Clames) 8.60 5.90
Frissonnante (Bennett) 3.50

Temps 1.46 3-5. — Ont aussi couru : 
Major Factor, Bear Field, McGill, Miss C 
Sue. Prey Seven. Last Drink, Troy Chief.

CINQUIEME. (2.000, allocations, 3 ans 
et plus, 1 1-16 mille.
Sir Strome (McDonald) 9 50 4.60 3.20
aTry On (Bavtngtoni 3.40 2.40
Free As Air (Matthews) 5.50

Temps: 1.46 1-5. Ont aussi couru : Broad 
Bend. Freedom Wins. aBennlngton, Kenta- 
rlo. Ebony Duke el Cymbo. 

a—Entree : Beasley Stable.

Pour autres résultats
Voir page 12
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GRILLEZ UN STEAK... CUISEZ UNE TARTE... OU LES DEUX À LA FOIS
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Imaginez ce que signifie d’avoir un lour à 350CF. pour 
votre gâteau, alors qu’un autre chaufle «i 400 ° F. pour vos 
biscuits ... en même temps! Ou de faire rôtir une volaille 
dans un four alors que vous placez les pommes de terre 
dans l’autre four pour une cuisson rapide et succulentcl 
Les DEUX FOURS Hotpoint vous offrent toute la capa­
cité qu’il vous faut j>our la famille et pour vos réceptions 
...plus d'excitantes nouvelles possibilités de combiner 
grillage, rôtissage et cuisson. Vous vous surprendrez à 

préparer de nouvelles cédules de cuisson 
...vous épargnant des douzaines de 
voyages à la cuisine à l’heure des repas. 
Assurez-vous de voir le nouveau Hot* 
point à Four Double.

'AMPLEMENT D'ESPACE POUR LE 

DINDON ET LES TARTES!"

%H

C'est la CUISSON par 'Beuletu-îeussek
Oui, avec le Poêle Hotpoint à Double Four, vous 
poussez simplement le* boutons-joyaux en couleur» 
pour ihoisir les chaleurs voulues. Four-maitre de 
16* x 15* x 20’ de profondeur; Four-économe — 
15* x 10»/2' x 20*. Chronomètre tout automatique pour 
le four-maître. Eléments Calrod ultra-rapides A garan­
tie de 5 an». Sept autre» caractéristique»
deluxe. C’est le Hotpoint HRD-45 . . . $51 #*00

wm coüR POUR LES ROTIS — 
T-»* («NOM! POU» EPIAIS 

PLUS PETITS...C'EST LA 
COMBINAISON IDÉALE!"

x .iTN
V ^

• ■ ■ ^ ■ Distribués par

itoinDinr rca victor
I ■ COMPANY LTD.

TOUS 
C°HCUs 
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AUTRES MODÈLES HOTPOINT À COMPTER DE $189.00

Hotpoint HRD-41
'Boutonfi-Potmolr"

Hotpoint HKO-44
"Dalvxa*

Hotpoint H IM-46
"MoyarT

Hotpoint HRM-44 
"Troi •-Quart»'*

IM**'

—*

Hotpoint Htf -M
"1 pargno-ltpae»*

EN MAGASIN CHEZ LES MARCHANDS AUTORISES HOTPOINT SUIVANTS

MUSICANA
1657 «st, rue Laurier 

CH. 3717

F.-X. PONTON
3950, Wellington 

TR. 7813

A.-E. MARCOTTE
LIEE

Radio» • Télévision • Meubles 
3690 est, rue Ontario 

CH. 9628

JOS. LIPARI LTEE
7111, rue St-Deni»

GR. 2457

LEON R0BILLARD
232, De Castel 

DO. 6946

AMEUBLEMENT
G. LEROUX

INR.

2548 est, rue Bélanger
VI. 5456 — VI. 3204

PARK AVE RADIO
CO. REG'D

5377, avenue du Parc CR. 1109

LE FOYER ELECTRIC
8915, boul. S»*Lauren»

DU. 4904

PAQUETTE & GUAY
367, boul. Taschereau, Pent-Viau

Tel. MO. 4-3311

R0SEM0UNT RADIO ' 
REPAIRS

A RECORD BAR

3208 Masson AM. 2829

MAURICE LEGER
940 est, rue Bélanger

VI. 0941

LIONEL NEVEU
Meubles, accessoires électriques

8113, St-Michel — DU. 6068

Termes faciles

J. H. LESSARD Enrg.
Meubles et accessoires électriques

2651, Masson
FR. 6683

J.-A. ST-AM0UR LTEE
6575, rue S»-Denit

GR. 4311

LOYER RADIO 
SERVICE

VENTE ET SERVICE

4726 ouest, N.-Dame WE. 6692

J. E. AUDET INC.
1214 es», Mont-Royal

FA. 3628

F0URNEL & CHARRON
LTEE

1335 es», Beaubien
VI. 5404

WE. 8441

LA LIBERTE LTEE
3735 oueit, rue Notre-Dame

L.-N. MESSIER LTEE
1490 es», Mont-Royal

FA. 3781

FR. 1112 — CH. 7253

PLANTE & CIE LTEE
Radios - Lessiveuses 

Réfrigérateurs
917 #»♦, Mont-Royal — Montréal

I
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Une nouvelle émission de $30,000,000 d'obligations de Simpsons
POTINS FINANCIERS Les affaires en

Col.-BritanniqueLe volume des transactions a 
été plus bas cette semaine que la 
semaine dernière sur le marche 
de la Bourse et du Curb de Mont­
réal. Cependant, les séances 
étaient plus longues cette semai­
ne d’une demi-heure. Il s’est 
transigé sur nos marchés locaux 
1,208,262 actions, tant industriel­
les que minières et pétrolières, 
la semaine dernière, au regard de 
1,376,917 pendant la semaine pré­
cédente. La différence est ce­
pendant encore plus marquée 
avec la semaine correspondante 
de 1951, alors que 5,073,948 ac­
tions avaient été transigées.

* * *

Les pertes ont été plus accu­
sées la semaine dernière que 
pendant la semaine précédente 
sur les marchés locaux, si l’on 
s’en tient aux nombre des valeurs 
à la baisse. En effet, sur 400 va­
leurs transigées, 92 ont été à la 
hausse et 215 à la baisse, la se­
maine dernière, au regard de 
409, 113 et 195 respectivement 
pendant la semaine précédente.

* * *
La valeur des transactions

effectuées sur le marché de la 
Bourse et du Curb de Montréal, 
pendant la semaine terminée le 
25 septembre 1952, a atteint 
59,863,464 au regard de S10,- 
399,798 pendant la semaine 
précédente.

* * *

1 Les Américains manifestent 
un tel engouement pour leur 
sport national que Wall Street 
même s’est ressenti la semaine 
dernière des joutes des séries 
mondiales. Malgré des séances 
plus longues d’une demi-heure, 
le volume des transactions a 
atteint environ 5,170,00 actions 
au regard de 6,180,000 actions 
pendant la semaine précédente. 
Le marché a baissé, surtout 
dans le groupe des ferroviaires. 
I,'indire de la Presse Associée 
a baisse de KO rents, à 5106.10 
pendant la semaine.

■ii * *

Dans son rapport pour la se­
maine terminée le 3 octobre, 
Dun & Rradstrerl of Canada Li­
mited souligne que le temps plu­
vieux et frais a rappelé aux con­
sommateurs la venue des saisons 
inclementes et que les ventes au 
détail s'en sont ressenties dans 
le district de Montréal. Les vê­
tements de saison se sont vendus 
en plus grande quantité, ainsi 
que les fourrures et les habits.

* * *

Dans ce même rapport. Dun 
& Bradstrect fait savoir qu'il y a 
eu trente-sept faillites commer­
ciales dans le district de .'Mont­
réal pendant le mois de septem­
bre avee des exigibilités au total 
de 51,339,373; pendant le mois 
de septembre 1951, il y avait eu 
trente-trois faillites avec des exi- 
bilités au total de 5413,669. Pen­
dant les neuf premiers mois de 
l'année, il y a eu dans le dis­
trict trois cent quarante-neuf 
faillites commerciales avec des 
exigibilités pour un total de 
58.588.681. au regard de trois 
cent vingt-deux, faillites avec des 
exigibilités au total de 57.796,172, 
pendant la période correspondan­
te de 1951.

* * *
Selon Dun & Bradstreet, il y 

a eu pendant la semaine termi­
née le 3 octobre, un total de sept 
faillites commerciales, dans le 
district de Montréal, avec des 
exigibilités au total de 597,617; 
pendant la semaine correspon­
dante de 1951, il y avait eu 
dans le même district, douze 
faillites avec des exigibilités au 
total de 5188,417.

Les approvisionnements de fer 
et d’acier, au Canada, sont comp­
tés; c’est ce que déclare dans 
son bulletin Drummond. McCall 
& Co., Limited. Les aciéries ca­
nadiennes ont des commandes 
pour toute leur production de 
l’année et certaines commandes 
doivent être remplies pendant le 
premier trimestre de 1953. Cel­
les du quatrième trimestre de 
l’année ne vont pas seulement au 
matérial lourd mais aussi à des 
produits légers. Les effets de la 
grève américaine de l'acier se 
font encore sentir au Canada, 
même si la production améri­
caine dépasse à nouveau la capa­
cité normale. Les importations 
sont rares, mais on croit à une 
amélioration d'ici quelques se­
maines de ce côté; aucune pé­
nurie aiguë d’acier n’est prévue. 
Vers la fin de l’année, l'indus­
trie sidérurgique canadienne pro­
duira plus d'acier, surtout en 
Ontario. Stelco et Algoma Steel 
Corp. produiront plus pour leur 
part, respectivement à Hamilton 
et au Sault-Ste-.Marie.

* * *

Les collections de droit de 
douane, au port de Montréal, 
pendant septembre, ont atteint 
$38,088,808; elles ont été de 59,- 
708,833 de moins que pendant le 
mois d'août, alors qu’elles attei­
gnaient 547,797,642.* * *

Les officiers de la Toronto 
Bond Traders Association, pour 
l’exercice 1952-53, ont été élus 
a l’assemblée annuelle de l’Asso­
ciation comme suit : M. D. E. 
Morrison <ltoyal Securities), pré­
sident; M. II. B. Tindale <Wal- 
wyn, Fisher), vice-président; M.
R. .1. Tow <W. C. Pitfield), secré­
taire; M. B. C. Scott (Dominion 
Securities), trésorier; le comité
compte les membres suivants :
M. B. A. Mallon (.McLeod, Young, 
Weir); M. A. .1. (,'artan Harrison 
A-, Co.l; M. D. M. Sennett (\V. C. 
Harris), et M. ('. F. l'erkin 
• Banque de Toronto).

* * *

Le 30 septembre. Steep Rock 
Iron Mines a expédié sa million- 
nieme tonne de minerai de fer 
de la saison, ries quais de Port- 
Arthur. Il reste encore rie 30 à 
50 jours avant la fin de la sai­
son de navigation et l’on croit
que la compagnie atteindra et
même dépassera son objectif de 
1,200,000 tonnes expédiées.

* * *
Le Crédit Interprovincial Liée 

a obtenu une émission de 545,- 
000 en obligations à 3-4' jS par 
série de 10 ans, de la commission 
scolaire de la paroisse de Ste- 
Anne des Monts, .ni prix de 
97.39. Les fonds retirés de cette 
émission serviront à la commis­
sion scolaire concernée pour la 
construction d’une école.

Pour la troisième année consé­
cutive, la Banque Impériale du 
Canada a obtenu une citation du 
Financial World pour l’excellen­
ce de la présentation de son rap­
port annuel aux actionnaires.

L'énergie électrique produite 
par les centrales d'énergie élec­
trique a augmenté de 71 p. 100 
entre 1939 et 1950, tandis que 
les revenus des centrales aug­
mentaient de 113 p. 100, d'après 
le rapport annuel sur les cen­
trales d’énergie électrique pu­
blie par le Bureau fédéral rie la 
statistique. Le nombre de clients 
domestiques desservis a aussi 
augmenté sensiblement dans tou­
tes les catégories, y compris le 
service agricole, qui accuse une 
augmentation de 72 p. 101). La 
consommation moyenne a aug­
menté de près de 70 p. 100 du­
rant cette période de 11 ans.

Le revenu des centrales est 
passé de S151.881.000 en 1939 à 
5323,833,000 en 1950, tandis que 
l’énergie électrique produite pas­
sait de 28,338.000 kwh à 48,494.- 
000 kwg. Le nombre de 
clients desservis, y compris le 
service agricole, est passé de 
1.173,706 à 2,797.378.

Le revenu de tous les distri­
buteurs. provenant du service 
domestique, a été de 5109,015.000 
en 1950 contre 590,303.000 l’an­
née précédente. L'éclairage com­
mercial a donné 557,367.000, aug­
mentation de 58,292,000, alors 
que les plus forts consommateurs 
d’énergie, tels que les papeteries, 
les fonderies et les manufactu­
res. payé 5130.399.000 en 1950 
contre 5116,305,000 l'année pre­
cedente.

* * *

Scion le bulletin de la 
que de Montreal

Ban-

Les dépensés signalées, qui ne 
comprennent que quatre élé­
ments — salaires, combustible, 
impôts et le coût de l’énergie 
achetée — ont augmenté de 
5205.130.000 en 1949 à 5233.475.- 
000 en 1950. Les impôts ont aug­
menté de 53,512,000 pour attein­
dre 531,824,000. Les salaires se 
sont élevés à 588,989,000 contre 
578,273,000, et le nombre d’em­
ployés a augmenté de 1,127 pour 
s'établir à 32,837, Le coût de 
l’énergie achetée (échange entre 
centrales) est passé de 588,362,- 
000 en 1949, à 102.177,000 en 
1950. Le coût du combustible est 
passé de 510,185.000 à 510,486,- 
000. malgré la diminution du 
coût, au gallon, de l’huile de 
chauffage de 1949 à 1950.

COLOMBIE BRITANNIQUE — 
Le commerce de détail en août a 
été très divers ; à l'intérieur, l’acti­
vité s’est bien maintenue, mais 
dans plusieurs centres du littoral, 
la réduction des ventes a suivi la 
grève des bûcherons, qui fut ré­
glée à la fin de juillet, et la ferme­
ture subséquente des forêts à cau­
se des risques d’incendie. Cepen­
dant. le volume s’est repris vers la 
fin du mois. Le gros est resté assez 
stable. Les rentrées sont passables. 
Les chantiers maritimes avaient pas 
mal de réparations à faire, mais la 
pénurie d'acier a gêné les opéra­
tions. Les scieries s'emploient acti­
vement à compléter la commande 
du Royaume-Uni et il y a suffisam­
ment de billes. La construction est 
active, sauf a Victoria, où les pein- 

, très sont toujours en grève. Au 6 
septembre cette année, on avait 
une production de conserves de 

(saumon de 1,256,119 caisses de 48 
livres, au lieu de 1,493,254 caisses 
au 8 septembre l'an dernier. La 
production de charbon en juillet 
s’élève à 116,168 petites tonnes, 
contre 109,050 en juillet 1951. La 
production d'or en juillet a été de 
22,474 onces, au lieu de 21,659 
onces en juillet 1951. Les exporta­
tions de céréales par le port de 
Vancouver, pour la nouvelle cam­
pagne au 8 septembre, atteignaient 
8.850.402 boisseaux, au lieu de 
7,299,005 boisseaux l’an dernier.

L'aviation civile a 
obtenu des recettes 
accrues en février

Les 10 industrielles et les 10 mines 
et pétroles les plus achalandés ici

Voici un tableau des dix industrielles ainsi que des dix mines 
et pétroles les plus achalandés sur la Bourse et le Curb de Montréal durant le cours de la semaine dernière : iwonueai
Indust. les plus actives
Zeller’s ........................
Brazilian Traction .....
Cons. Smelters ............
Abitibi P & P.............
Imperial Oil ................
B. A. Oil .....................
Massey-H arris ............. .

Anglo-Nfld 
Int. Nickel

actions Min. et pét. les plus act. actions
39,355 New Pacific Coal . 70.20014.627 Ken mayo ......... . 40.0008.422 Trebor ............... 40.0007.663 New Contiental 39.7506.531 Tri-Tor ................ 29.7006.315 Kayrand ............. 27.5005.934 Weedon Pyrite 27,4005.807 Jaculel .............. 27.1604.700 Barvallee 25.0004.346 West Uhanium ............... 23.100

Dividende-action de 
Cie Baie d'Hudson

Importante émission de Simpsons; 
l'entente avec Sears approuvée

Le millage des lignes de dis­
tribution a continué d'augmen­
ter, passant de 135.329 milles en 
1949 à 151.726 en 1950. Les cou- 
.sommateurs se chiffrent par 3.- 
269,824 en 1950, une augmenta­
tion de 193.455 nu de 6 p, 100 
au regard de l’année précédente. 
Les consommateurs domestiques, 
y compris le service agricole, 
représentent 85 p. 100 du total 
national de 1950.

HAMILTON. — Le Canadien 
mange en moyenne deux fois 
plus de conserves de fruits et de 
légumes qu’il le faisait il y a 
25 ans, d’après une analyse sur 
la consommation faite par l’Ame- 
rican Can Company, une fabri­
que de boites à aliments.

* * *
Entre les années 1920 et 1930, 

la consommation par tétc des 
conserves de fruits et de légu­
mes était de quelque 20' .' livres. 
De nos jours, la moyenne en est 
près de 43 livres.

L’accroissement le plus notable 
a été dans les conserves de fruits 
qui ont monté de 2.7 livres à 
11.9 livres par tête dans la pé­
riode de 25 ans.” déclare Gor­
don Mann, directeur-gérant de 
rette fabrique de boites au Ca­
nada, firme qui perfectionna la 
boite moderne à aliments qui a 
servi de base a cette énorme 
production d'aujourd'hui. La con­
sommation par tête des légumes 
en boites a monté de 17.8 livres 
à 31 livres dans la même pé­
riode", dit-il.

* * *

“La mise en boites des fruits 
et des légumes a monte à un tel 
point que c’est maintenant une 
source annuelle de plusieurs mil­
lions de dollars aux fermiers ca­
nadiens, aux conservateurs ainsi 
qu’à plusieurs hommes d’affaires 
et travaillants,” dit M. Mann. La 
culture des fruits et légumes et 
leur mise en boites sont mainte­
nant une force économique de 
bien des localités canadiennes.”

* * *

Marigold Oils Limited anonce 
au Curb de Montréal que Wed- 
lake Interests Limited a levé et 
libéré 100.000 actions de capital 
à 51.15, conformément à une en­
tente datée du 22 septembre 
1952. L’option suivante, soit 50,- 
000 actions à 51.25, est échéahle 
le 12 janvier 1953. On relève 
3.000,000 d’actions en cours, ce 
qui laisse au Trésor une réserve 
de 51)0,000 actions.

* * *
New Continental Oil Company 

of Canada vient d’aviser le Curb 
de Montréal que Burr Holdings 
Limited a acquitté 175,000 ac­
tions de capital a 51.65, solde 
d’un engagement ferme relatif a 
1,000.000 d’actions au même prix. 
Toutes 1rs actions autorisées de 
la Compagnie, soit 5.000.000 
sont maintenant en cours.

* * *

Les stocks de beurre de crc- * 
merie dans neuf villes du Cana­
da au 1er octobre atteignent 52,- 
865,000 livres comparativement 
au chiffre révisé de 18.485,11111) 
du début de septembre, et a 38.- 
785,000 a la même date l'an der­
nier. Les stocks de fromage se 
chiffrent par 26,071,000 livres 
contre 25,403,000 au 1er sep­
tembre et 26,515,000 au 1er octo­
bre 1951.

* * *
Les stocks de beurre sont ainsi 

répartis par villes au 1er octobre 
avec les totaux de l’an dernier 
entre parenthèses (en milliers de 
livres): Québec, 3,620 (3,532); 
Montréal, 24,960 (14,005); To­
ronto, 9,066 (5,656) ; Winnipeg, 
7,859 (7,102); Regina, 1,145 (605); 
Saskatoon, 550 (706) ; Edmonton, 
2,392 (3,113); Calgary 526 (1,176); 
Vancouver, 2,747 (2,890).

Les recites des voituriers aériens 
civils du Canada ont atteinl $5.838.- 
847_ en février, soit S 1.223,497 ou 
26:5 p. IO0 de plus que le total de 
$4.615,450 du même mois de l'an­
née précédente.

Les recettes totales des lignes 
régulières domestiques s’élèvent de 
$2.955.548 en février 1951 à $3,- 
648.857 en février 1952, une aug­
mentation de $693.309 ou de 23.5 
p. 100, tandis que celles des servi­
ces de l’Atlantique et du Pacifique 
passaient de $1.329,502 à $1.505,- 
733, une augmentation de $176.231 
ou de plus de 13 p. 100. Les tra­
vaux mise en valeur du Nord, ayant 
exigé plus de transport aérien, ont 
fait plus que doubler les recettes 
des opérations régulières de fé­
vrier. les faisant passer de $330.400 
à $684.527.

Pour les services domestiques, 
les dépenses, toutefois, ont excédé 
les recettes, à cause de la saison, et 
les pertes dans l'exploitation du 
mois sont bien plus fortes qu'en fé­
vrier 1951. Les voituriers réguliers 
rapportent des frais d'exploitation 
de $3.939,651, une augmentation de 
$888.643 ou de 29 p. 100, tandis que 
les voituriers non réguliers accu­
sent des dépenses de $726,224 en 
février cette année contre $353,664 
en février 1951. Le service du Pa­
cifique des Canadian Pacific Air­
ways accuse une recette d'exploita­
tion de $121.034, tandis que le ser 
vice de l’Atlantique d'Air-Canada 
enregistre une diminution de re 
celtes de $47,585 dans les envolées 
outremer en février. Le déficit net 
sur le revenu des voituriers régu 
riers a été de $303,750, et sur celui 
des voituriers non réguliers, de 
$48.990.

Les recettes totales du tarif- 
voyageur ont été de $2.457,393 pour 
les envolées régulières, contre $2,- 
032.649 en février 1951, et de $23.- 
074 contre $12,564 sur les envolées 
non régulières. Le nombre total des 

i passagers transportés en février 
été de 97,376, contre 91.887 en fé- 
vrier 1951. l'augmentation étant 

I due aux passagers transportés par 
les voituriers non réguliers. Le 
nombre de voyageurs-milles s’est 
élevé de 2 p. 100. passant de 32,- 
379.789 à 33.153.766.

Les recettes du transport général 
de marchandises ont atteint $185,- 
109 sur les lignes régulières domes 
tiques en février, contre $47,818 en 
février 1951, et $460.910 contre 
$214.924 sur les lignes non régu­
lières. Le total des marchandises 
transportées a passé de 3,686.907 à 
7,580,687 livres, le volume des li­
gnes régulières ayant légèrement 
augmenté et celui des lignes non 
régulières ayant- presque doublé 
comparativement à février 1951.

En février 1952, les voituriers 
canadiens ont volé pendant 31,857 
heures sur une distance record de 
3.856.259 milles. Les voyageurs 
milles se chiffrent par 50,617,327, 
dont 95.7 p. 100 payants. Le cour 
rier transporté pesait 1.390.887 li­
vres et 449,754 tonnes-milles ont 
été parcourus, tandis que les voi­
turiers transportaient 8.321,837 li 
vres de fret sur une distance 
826,873 tonnes-milles.

Une nouvelle émission de $30,- 
000.000 d’obligations à 4:,.j pour 
cent Série "A” de Simpsons, Li­
mited, est offerte par Wood, Gun­
dy & Company Limited. Le prix 
de l’offre est de 100 plus l’intérêt 
accru.

Un fonds d'amortissement com­
mençant le 1er janvier 1954 sera 
établi pour les obligations de Sé­
rie "A", suffisant nu retrait de 
$500.000 du capital-obligations, le 
1er janvier des années 1954 à 
1958 inclusivement, et $1.500.000 
du capital-obligations le 1er jan­
vier des années 1959 à 1972 inclu­
sivement.

Avec la formation de la compa­
gnie Simpsons-Sears Limited, 
pour le comptoir postal et certai­
nes autres divisions de Simpsons, 
Limited, cette dernière compagnie 
projette de retirer, le 8 janvier 
1953, ses obligations en première 
hypothèque en cours, ses billets 
«i ternie garantis et ses actions 
privilégiées pour créer cette nou­
velle émission d'obligations à 4', i 
pour cent Série "A”. On projette 
d’émettre l’avis de rachat des 
obligations en première hypothè­
que et des hillets, le 7 décembre, 
et celui pour les actions privilé­
giées. le 7 novembre.

Les détenteurs d'obligations, de 
billets et d’actions privilégiées en 
cours peuvent échanger leurs va­
leurs pour les nouvelles obligations 
à 4-'<4% Série “A" et recevoir le 
5 novembre, en argent comptant, 
la prime de rachat et l’intérêt

Mine de charbon 
qu'on fermerait 
en Nlle-Ecosse

de

Marché inquiet pour 
le plomb aux E.-U.

NEW-YORK. 5. (A. P.) — Le 
marché des métaux non ferreux 
s’est montré inquiet la semaine 
dernière de la baisse du prix du 
plomb a l’étranger et de ventes 
réduites de ce métal aux Etats- 
Unis.

La demande pour le zinc a aussi 
été faible; ce métal se vend aux 
Etats-Unis, de Ki'a a 14 cents la 
lu rc.

Les achats de cuivre restent fer­
mes; un comité de producteurs a 
été éconduit sur une demande d’a­
bolition de la régie sur ce métal.

Le gouvernement américain a 
demandé que la production d’alu- 

nium soit accrue de 2<)i),()0() ton- 
par an.

Les prix des métaux ont été in­
changés si ce n’est celui du mer­
cure qui a baissé d’environ $2 le 
flacon de 76 livres, au nouveau 
taux de $191 à $193 le flacon, 
car on attend des arrivages nom­
breux de l’étranger.

Le marché libre du plomb a re­
pris a Londres la semaine derniè­
re. après 13 ans do régie du gou­
vernement de Grande-Bretagne. 
Son prix a alors baissé jusqu'à 12’*« 
cents la livre, alors qu'il était au­
paravant d’environ I6:to rents.

Le président Wm.-J. Graham, de 
rintercolonial Coal Company, doit 
donner sous peu avis de la ferme­
ture de la mine de la compagnie à 
Westville. Nouvelle - Ecosse, ap­
prend-on à Montréal.

Les actionnaires, lors d'une réu­
nion a Montréal le 17 septembre 
ont décidé d’abandonner l’exploita­
tion de cette mine, mais avaient de­
mandé auparavant, aux directeurs 
de la compagnie, d’étudier toutes 
les possibilités de la maintenir en 
exploitation.

Un dirigeant de la compagnie dit 
que rien ne justifie le délai de la 
fermeture.

On doit accorder une période de 
30 jours avant de fermer la mine.

Il a ajouté que la dissolution de 
la compagnie suivra probablement 
puisque la mine est sa seule source 
de revenus. Toutefois, les action­
naires devront se réunir pour li­
quider l’actif de la compagnie.----------- ♦-----------

Production record 
d'acier aux E.-U.

CLEVELAND. 5 (A.P.) — La 
production américaine d’acier a 
atteint un nouveau sommet, rap­
porte la revue Steel.

Les aciéries américaines ont 
augmenter d’un point leur produc­
tion, la semaine .dernière, attei­
gnant 103.5 de leur capacité nor­
male, c’est-à-dire 2.150,000 tonnes 
d’acier.

Les aciéries éloignées des 
grands centres de consommation, 
dit la revue, sentent une baisse 
dans les pressions des acheteurs 
et leurs inventaires augmentent.
Les consommateurs épargnent sur.
les frais de transport en achetant BoUfSB 6t OU Cüm ici 
d aciéries plus rapprochées. ui w

accru, ou encore les dividendes au 
8 janvier. Dans le cas des actions 
privilégiées, ce 'paiement comptant 
s’élève à $5.33 par action nette y 
compris le dividende accru du 15 
septembre au 8 janvier.

On s’attend que les reçus tempo­
raires du fiduciaire pour les achats 
comptant des obligations nouvel­
les et les reçus de dépôt du fidu­
ciaire pour les obligations en pre­
mière hypothèque, pour les billets 
et les acitons privilégiées de Simp­
sons. Limited, seront disponibles 
le ou vers le 5 novembre 1952.

Les ventes et les revenus de 
Simpsons, Limited, ont augmenté 
considérablement depuis la levée 
des restrictions sur le crédit, en 
mai. et l’on croit qu’ils atteindront 
un sommet record cette année. Les 
revenus consolidés des affaires des 
magasins à rayon pour le premier 
semestre sont de $1.424.894.

Ces revenus sont calculés après 
déduction de la dépréciation mais 
on n on a pas déduit l’intérêt sur 
les fonds consolidés ni les impôts 
sur le revenu. Il est reconnu que 
vu la nature saisonnière des affai­
res de la compagnie, le second se 
mestre est toujours plus actif que 
le premier; on croit donc que les 
revenus de l’année seront de plus 
du double de ceux du premier se 
mestre.

Une fois le financement annnn 
cé terminé, la position du capital 
de la compagnie consistera en $30. 
060.000 d’obligations à 4:,4 pour 
cent Série "A” et dans les actions 
"A" et "B" actuellement en cours.

* * *

Entente avec Sears
La Presse Canadienne a mandé 

samedi de Toronto que les action­
naires de Robert Simpson’s Limi 
ted ont approuvé à l’unanimité la 
vente du comptoir postal à une nou 
vellc entreprise qui portera le nom 
de Simpson’s-Sears Limited.

L’assemblée des actionnaires A 
et B avait été convoquée par le 
président, M. E. G. Burton, pour 
ratifier l’entente passée le 18 sep­
tembre entre Simpson’s et Sears 
Roebuck de Chicago.

Faisant des commentaires sur les 
conséquences du changement. M. 
Burton a dit que la compagnie n’au­
rait plus à gagner que $1.025,000 
par année pour faire face aux obli­
gations déjà émises, au lieu de 
$2,602,000 comme jusqu'à date.

Il a ajouté que le dividende ac­
tuel de $2 par action semble ‘‘rai­
sonnablement assuré" et que la fu­
sion permettra à Simpson’s de gros­
sir son entreprise plus rapidement 
tout en demeurant propriété cana 
dienne.

L’entente entre en vigueur le 8 
janvier, mais les clients ne remar­
queront pas de changement avant 
des mois.

Les actionnaires, réunis dans le 
restaurant de la compagnie, Arca­
dian Court, ont approuvé l’accord 
en moins d'une demi-heure. II n’y 
a pas eu de question, ni d’objection. 
Environ 110 personnes étaient pré- 
sentes. représentant 75 pour cent 
des actions, en personne ou par 
procuration.

Au cours des 5 dernières années, 
environ 40 pour cent des bénéfices 
de la compagnie sont venus du 

i comptoir postal et des agences.
M. Burton a dit que la compagnie 

Simpson's reçoit pour son comp­
toir postal $7.000,000 de plus que la 
valeur comptable. Les actions de la 
nouvelle compagnie seront répar­
ties également entre Sears et Simp­
son’s chacune élisant six membres 
au conseil. M. Burton demeurera 
président pour au moins cinq ans.

On songe à établir un bureau 
d'enregistrement au Canada
WINNIPEG, 4. — Le gouver­

neur et le comité de la Cie de Baie 
d’Hudson ont annoncé a Londres 
et à Winnipeg le paiement d’un 
dividende intérimaire sur le com­
merce au taux de quatre pour cent 
et une distribution intérimaire sur 
la vente de terrain au taux de 2'2 
pour cent, payables aux actionnai­
res inscrits à la fermeture des 
affaires le 13 octobre.

Cette déclaration a aussi fait 
part de la réunion extraordinaire 
de la Cour générale, le 28 octo­
bre pour étudier des résolutions 
visant à porter le capital autorisé 
de la compagnie à 6.000.000 de 
livres sterlings; à émettre 2.492,- 
224 actions à 1 livre sterling cha­
cune. payées entièrement, qui se­
raient distribuées, au taux d’une 
nouvelle action pour chaque ac­
tion détenue actuellement, aux ac­
tionnaires inscrits à la fermeture 
des affaires le 13 octobre; à éta­
blir un registre au Canada et un 
bureau de transfert canadien; à 
reviser et clarifier certains règle­
ments de la compagnie.

Le bureau d’enregistrement de 
la compagnie sera fermé du 13 
octobre au 31 inclusivement.

La compagnie a maintenant un 
capital autorisé de 4.400.000 livres 
sterlings et 2,492,224 actions à 
1 livre sterling chacune en cours.

Intérêts à découvert 
sur les marchés de la

Actuellement, selon un relevé 
de la National Association of Pur­
chasing Agents, seulement 47 pour 
cent des consommateurs ont des 
difficultés dans leurs approvision­
nements d’acier, actuellement; 44 
pour cent s’attendent à moins de 
difficulté vers la fin de l'année et 
seulement 9 phur cent prévoient 
des pénuries jusqu’au deuxième 
trimestre de 1953.

nün
n(\

Quatre évêques au 
congrès des Syndicats 
d’économie domestique

SMAWINIGAN FALLS. iP.C.) — 
Quatre évêques assisteront, lun­
di prochain, a Shawinigan, au pre­
mier congrès provincial des Syndi­
cats d’économie domestique, et une 
cinquantaine de syndicat s, repart is 
dans toute la province seront repré­
sentés a ce congrès.

Les membres de l’épiscopat qui 
rehausseront de leur présence 
l’école de ce congrès sont S. Exe. 
Mgr Georges-Léon Pelletier, évê­
que des Trois-Rivières, E. Exe. Mgr 
Orner Garant, évêque auxiliaire de 
Québec, S. Kxc. Mgr Mélançon, évê­
que coadjuteur de S a i n t - .1 e a n 
d'Iberville.

Titres “Hors-liste”
Olfre Dcm. oilre Dfm.

Alg Cent 30 21 CH PUIns 6*, 7<i,
Ane CT 10 11 HydEIB H 9
Beau Pow 28 MUCH il O'A 45
Can Super lOO il',a Int Hydro 95 98
Con Thrat 2 3 Do prlv 171
CubCHuK 16 Prlv link 15'4 18',»

- ~ ” -----♦ ■ —■ - —.
Placer Development Limited

La Bourse de Montréal a ins­
crit 60.000 actions ordinaires addi­
tionnelles, d'une valeur nominale 
de $1.00, de Placer Development 
Ltd., aujourd'hui 2 octobre 1952, 
dès l'ouverture.

Voici un sommaire sur les inté­
rêts a découvert sur les marchés 
de la Bourse et du Curb de Mont­
réal, au 30 septembre 1952:

BOURSE DK MONTREAL
Vxlrur» Artlon» Valeur* Aellon*
Abltllil 150 Kiim Ploya 250
Aluminium 125 Foundation 150
Ari<u* Corp 205 Oat Power 178
Atlas SU 100 Hudson Bay 800
Brazil 225 IrnpOll 389
n c Po» n' 100 Ini Nlrkel 217
C I* K 275 Hit Paper 135
Can Vickrn 100 Massey-Harrl* 

475 Molaon 'A'
150

Cons Smell 200
Corbv A 150 Prlee llroi . 550
Dlst Hmirr 100 Royallte 100
I) HU Coal 175 Triad 5500
Dow 200

25 valeura 10999

M 1(11 OK MONTRKAI.
\ aleurs Arllnn* Valeur» Aellon»
Anacnn 500 Oaspe OH 900
Am! nfid n «no (ir l.ks Ppr 800
Ascot 1700 (Junnar 2100
Bellekflio (500 HolllnK C Old . 100
Gump Chib 500 Mr Don Min 700
Carnegie 18700 McLeod Crk 200
Cassalr Ash 100 Mnnlauhan 1120
Celt* Dev 1000 Norme! Min 200
Cent Kxpl 100 Pacific Pel 300
Ont l.edur 500 Hlierrltl-Oor 1113
Con* Paper 1550 81 Iv Miller . 8300
Emerald Cl 1000 Unit Ashes 10800
Dorn Ashes 300 Unit Kenn 100
Fast Siilllv 100 Wrrdon (000
Empire OH 500 W Home* 100

30 valeur*
- ♦

8(703

$2,000,000 émis 
en obligation 5% 
par Scurry Oils

Une émission de $2.0(10,000 
d'obligations a 5 pour cent amor­
tissables et convertibles de Scurry 
Oils est offerte par McLeod, Young 
Weir & Co. Les fonds qui en se­
ront retirés serviront a diminuer 
dos emprunts bancaires d’environ 
$250,000 et pour des fins générales 
de la compagnie.

Datées du 15 septembre 1952 et 
échéant le 15 septembre 1964, ces 
obligations seront convertibles en 
actions sur la base de 300 actions 
pour une obligation de Si.000. du 
1er décembre 1952 au 15 septem­
bre 1954; de 250 actions par obli­
gation de $1.000, du 16 septembre 
1954 au 15 septembre 1956 et de 
200 actions par obligation de 
$1,000, du 16 septembre 1956 au 
15 septembre 1958.

Les conditions d’amortissement 
prévoient que la compagnie doit 
payer au fiduciaire, Montreal 
Trust Co., le ou avant le 15 sep­
tembre de chaque année, de 1953 
à 1963 inclusivement, la plus gran­
de partie d'un montant suffisant 
pour retirer $160,000 en capital- 
obligations ou un montant équiva­
lent à 56 cents par baril de pétrole 
mis sur le marché dans les 12 mois 
termines au 1er août précédent.

La compagnie aura droit à un 
crédit pour les fonds requis à 
l'amortissement pour ce qui sera 
des obligations converties en ac­
tions.

Les obligations sont rachelables 
en tout ou en partie à une prime 
commençant à 5 pour cent pour la 
période allant jusqu’au 15 septem­
bre 1953 inclusivement et baissant 
de 1 pour cent par an jusqu'au 5 
septembre 1962, les rachetant en­
suite au pair.

Au 30 juin 1952, la compagnie 
avait des intérêts dans 25 puits 
producteurs et se réserves de 
pétrole étaitent évaluées par Link 
and Nauss, Ltd., à 2,652.000 barils, 
après déduction de toutes les re­
devances et/ou engagements.

Moyennes hebdomadaires de la 
Bourse et du Curb de Montréal

Voici un tableau des moyennes sur la Bourse et le Curb de Montréal, 
durant le cours de la semaine dernière, et comparaisons avec la semaine 
précédente, le mois précédent et l'année précédente :

8 10 20 30 10 15
Banq. Util. Indust. Corn. Papiers Mines

Fermeture vendredi ...... 31.20 81.6 203.0 164.5 672(14 64.63
Semaine précédente ....... . 31.50 87.7 207.9 167.8 694.06 66.54
Mois précédent ................... . 31.45 87.8 218.7 175.0 724.48 70.27
Année précédente 29.89 88.2 245.2 192.9 835.42 68.91
Changement de la semaine —0.30 —0.1 —4.9 —3.3 —21.92 —1.91
Haut de la semaine .......... 31.52 87.9 207.3 167.5 693.66 66.15
Bas de la semaine ............... . 31.18 87.6 203.0 164.5 672.14 64.63
Haut pour 1952 ..................... . 31.66 88.4 232.3 184.0 810.05 71.90
Bas pour 1952 ..................... . 28.88 83.4 191.1 155.2 647.01 63.32
Haut pour 1951 ..................... . 33.30 90.6 249.6 196.0 889.49 74.33
Bas pour 1951 .................... 28.78 84.2 192.5 156.5 647.11 55.77

Dividende de Dominion 
Coal non encore déclaré

M. L.-A. Forsyth, président de 
Dominion Steel and Coal Corpora­
tion Limited, a annoncé à la suite 
d’une réunion du conseil d'adminis­
tration que le dividende régulier 
sur les actions ordinaires a été 
déclaré au montant de 25 cents 
l’action pour le trimestre terminé 
le 30 septembre, payable le 28 octo­
bre aux actionnaires inscrits le 14 
octobre.

La déclaration d'un dividende de 
H pour cent cumulatif sur les ac­
tions privilégiées amortissables de 
Dominion Coal sera étudiée par les 
administrateurs, a dit le président, 
à leur prochaine réunion régulière, 
dont la date n’est pas encore fixée.

Mines “Hors-liste”
OMre Dcm OMre Dem

Abenaki* •2 3 Major 3 (
Am Kirk 5 7 Metalore 5 7
Brown Mc « .1 N Mal « 7
Columblrrr 2 3 Norheau 75 85
Con* Club 20 25 Ohalskl 3 5
IJori* 1 3 Ont Nlck 18 20
Dunford 5 7 Pascaslls 11 13
Fllcka 2 3 Payne 12 M
Gr LTduc ii 13 PrrshlriB 8 10
Olrncona 8 9 Quejo 5 7
Qrccnlce « 8 Rainville (R 50
Insert 9 11 Rand M 0 11
K n mine H 17 Scol Ch 20 23
Kcnbay ( « Vauzc & 7
Lassie ni 10 13 Young D 10 12
Lloyd H 7

m
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Pour renseignements appelez LA. 7228

Empire Petroleums Ltd. 
a un nouveau president

M. Walter Seligman, (In New- 
York, a été élu à la présidence 
d’Empire Petroleums Ltd., pour 
remplacer le colonel Harry Snyder, 
qui s’est retiré; M. Lyman l'rnt- 
thas a aussi démissionné du conseil 
d’administration. Celui-ci se com­
pose maintenant comme suit: MM. 
Waller Seligman, président; Lyle 
Caspcll, administrateur délégué; 
Alex McDonald, vice-président et 
secrétaire-trésorier; Boy Robert­
son et F.-J. Crawford.

Emission du canton 
Farnham, partie est

Le Canton Farham. partie est, 
dans le comté rie Brome a reçu 
trois soumissions, mardi après- 
midi. pour son émission de $55,- 
000 d’obligations par séries vingt 
ans. L’emprunt, comprenant $20,- 
500 à 4 p. 100 1953-62 et $34,500 
à 4 1-2 p. 100 1963-772, a été adjugé 
au prix de 97.07 à Morgan Kempf 
and Robertson. Ltée. Le loyer net 
de l’argent emprunté est estimé à 
4.718 p. 100.

Cette municipalité en est à sa 
première transaction sur le marché 
des obligations.

Voici quelles étaient les soumis­
sions reçues pour cet emprunt :

Morgan, Kempf and Robertson, 
Ltée. — $20.500 à 4 p.c. 1953-62 et 
$34,500 à $4 1-2 p.c. 1963-73 — 
prix: 97.07 — coût net: 4.718 p.c.

Crédit Interprovincial, Ltée. — 
$9,000 à 4 p.c. 1953-57 et $46.000 à 

1-2 p.c. 1958-7 — prix : 94.69 — 
coût net : 5.049 p.c.

Desjardnns, Couture Inc. — 
$11.000 à 4 p.c. 1953 58; $12.500 à 

1-2 p.c. 1959-63 et $31.500 à 5 p.c. 
1904-74 — prix : 97.76 — coût net: 
5.095 p.c.

Les titres, qui sont, rachelables 
avant échéance, sont datés du 1er 
octobre 1952. Ils échoient du 1er 
octobre 1953 au 1er octobre 1972 
inclusivement, l’intérêt semi-an­
nuel étant payable les 1er avril et 
1er octobre de chaque année. Le 
capital et l’intérêt sont payables à 
une banque a charte à Québec, a 
Montréal ou a Cowansville. C’est 
pour effectuer des travaux de voi- 
ie cl consolider des dettes que la 
•orporation contracte cet emprunt. 
Il était autorisé par le règlement 
No 2, que la majorité des électeurs 
propriétaires approuvait lors d’un 
referendum tenu le 2 avril dernier.

I,’évaluation imposable du can­
ton Farnham, partie est, s’élève a 
$826,965. La dette consolidée net­
te de la corporation, au 31 décem­
bre 1951, s’établissait à $14,000. La 
population de la municipalité, en 
1951, était de 1,100 âmes.

----------------— +------------------ -

Brazilian Traction Light &•
I*ower Co. Limited

La Bourse de Montréal a appris 
de Brazilian Traction, Light & 
Power Co. Limited qu’au cours du 
mois d’août 720 actions ordinaires 
sans valeur au pair ont été émises 
par suite de la conversion d'obli­
gations collatérales de trust, con­
vertibles. de la catégorie "K". On 
compte à date 14.228,666 actions 
en circulation.

m
VALIUM EX PlACfMIMT

507, PLACE D’ARMES

MONTMAl

niMWb

i
G.ompétenee, permanence» 

solvabilité: voilà les qualités qui éli­
minent tous les risques de perte que 
court une succession Seules, les institu­
tions les possèdent,- aussi le total des 
biens qu elles ont en régie dépasse au- 
jourd hui cinq milliards. La garantie qu« 
notre société offre à ses administrés, en 
capital, réserve et surplus, se chiffrait, 
le 31 décembre dernier, par $828,258.70.

SOCIÉTÉ 
NATIONALE 

DE FIDUCIE
41 ouest, S.-Jacques • Montréal 1 - HA 3291
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34 2( 23
53 53 50

265 265 335
10
31 31 20

3% 2% 3%
64 66 80
32 sa 28

485 485 430

46 <8 «6
725 725 700

86 88 88
600 600 550
100 100 100
12% 13 12%
13 12 13

29C 290 360
950 970 830
500 500 500

10% 10% 10%
335 375 325
320 325 320
360 360 295
110 110 100
32£ 325 300
225 325 218
805 805 750
124 124 113
.735 325 315
400 420 390

13 13 13%
39 40 35
30 30 30
57 59 52

310 310 305
335 335 335
210 310 170
335 330 314

4 4 4
ion 100 92

10% 10% 950
56 56 51

175 175 1.50
165 165 160

10 10 10
300 300 270
62 62 87

380 380 370
110 110 110
105 110 105
176 178 160
85 83 76
45 45 45

Tente Haul
.... 175 
.... 34
.... 185 
.... 34

18 Vi 
35 

171
20 

575 
334 

74% 
13 
45 
17 

800 
300 

68 
330 

19% 
115 

98 
475 

13
33% 

4% 
n80 

50 
535

17%
145
10%

485
145

33
15

625

190
14
23

350

30

63

46
700

570

875

310
104
300
230
760
115
315
400

53

185
314

4
95

31
150
160

58
180
100

161
60

89 
910 

. 16
800
175

19
34% 

370 
1475 
775 

12% 
540 

. 295 
300 
175 
350 
335 

1335 
170 
440 
430

. 17%

. 55

.< 60 
95 

350 
420 
340 
475 

7
107 

1475 
135 
300 
340 
184 
300 

95 
675 
128 

. 140 
286 

87 
75

Ha
143

15
85
31
92
19

105
10

410
138

48
5

33
7

630
325

25
172

10
17 V. 
50 

235
8%

14%
2

81
21

320

46
700

49Vi
550
95
12%
13

380
830
500

5%
275
350
158
100
370
137
750
109 
240 
320

13%
35
30
47%

305
335
110 
315

3
95

950
83

165
150

10
370

57
370
104
103
160
75
34%

BOURSE DE MONTREAL
U*-0* BeVcBIEn' A cl*. «1 •■»«. rna Netra-Dam* 

Semmaire 4e la .emalnc dernière
Dcrn. Année

Out. Haut Baa vent* haut ba*T.mes Stocks
7663 Abltlb nouveau 13% 14

635 Do 81.50 prlv 35% 26V.
255 Acadia All Com 5%
135 Do A prlv 17V. ....
520 Agnew-Surpass 10%

2390 Algoma Steel C 46 46%
3638 Aluminum Ltd 31% 31V.

3$ Do 5% prlv 24
610 Amal Electric 17 16

6P Anglo Can T 37
1065 Argus Corp Ltd 13% 13
300 Do prlv 4%% 80%

3299 Asbestos Corp L 34% 34%
1305 Atlas 31% 31%

130 Bathurst B 19%
363 Do A 43% 43V*

5810 Bell Telephone 37 37
14637 Brasilian TL 10 10

50 British Am Bank 14%
11910 BA OH 30% 30%
2475 B C Forest Pr S’. 5%

435 B C Power A 32% 33%
903 Do B 7% 7%

23 Bruck Silk Mills 18

Lisez les

ANNONCES CLASSÉES
GRovelle
3 5 5 1

pour vos

aubaines quotidiennes
3 5 5 1

GRovelle

Propriété à vendre

COTE-DES-NEIGES
6 ET 10 LOGEMENTS 
*41,000 ET $65,000 

Comptant rcqui»: $9,000. et plu»
15% loyet* garantis, central d'hypothèque, 

30 an*
FOSTER & CHAMPAGNE 

YOrk 3625

COTTAGES, duplex, bungalow* à vendre 
avec livraison immédiate et terrain* dan» 
Roiemont, Montréal, Ville St-Michel, Mont­
réal-Sud, Blvd St-Germom. Pour informa­
tions, J. L. Ledoux. DOIIard 3930, Notaire 
Lavigne, GRovelle 2494. 

Administ. de propriété

ADMINISTRATION 
DE PROPRIETES

Confiez-nou» va* problème* tel* que: vente 
ou achat. Servez-vou* de no* expert* éva­
luateur*. Appelez de 9 hr» o.m. à 10 hr» 
p.m. Bastion & Moquin, 3814 St- Déni*, 
CLairval 2687, CLairval 4671.

Appartements à louer

Maximum de confort

WESTM0UNT
TERRACE

10, AVENUE ROSEMOUNT

QUELQUES-UNES DES SUITES SUIVANTES 
SONT ENCORE DISPONIBLES: 

Appartement» de S’/j pièce»: $130. et plu» 
Appartement* de 4Vi pièce»: $150. ^et plut 
Appartement» de S’/z pièce*: $200. et plut 
Appartement» de 6 pièce»: $230. et plu»

Une adresse dont vous

Autos, camions demandés

PAGE & FILS LTEE
VOUS PAIERA LE PLUS HAUT 

PRIX COMPTANT POUR VOTRE 
VOITURE USAGEE 

EVALUATION GRATUITE

PAGE & FILS LTEE
3350, WELLINGTON — VERDUN 

GLENVIEW 2351 
OUVERTS TOUS LES SOIRS 

JUSQU'A 10 HEURES
83 J.N.O.

Accessoires d'autos 
et réparations

GARAGE ST-JACQUES, INC. 
Réparation» générale*, touage, remi»age. 

Ouvert jour et nuit.
3848 ouett, rue St-Jacque» — Fl. 2083

Ecole de métier

serez fiers !
Ce* appartements ont été conitruit* en 
vue d'une existence agréable don» le 
district de» plu» belle» maison» et jar­
din» de fleur» de Westmount, à une 
rue de» magasins, de» école» et des 
église» de toute» dénomination», et à 
peu de distance des centres d'affaires 
du ba» de la ville. A l'épreuve du feu 
*>t du son. 2 ascenseur», luxueux ves­
tibules et salles d'entrée».

LOCATION SUR LES LIEUX 
10 H. A.M. à 10 H. P.M.

GLenvicw 4470

Bureaux à louer
MEDECIN* bureau et salle d'attente, rue 
Plcssi», coin Ontario, face à l'église du 
Sacré-Coeur, situé au-detsu» de pharmacie, 
était occupe par médecin. AMherst 5544.

Règlement de dettes
Que
detl

troubles d'argent 
Jette*, action*, saisies, loi Locombe, fail­
lites. Nous vous aideront à sauver votre 
actif. Achetons compte* balance prix d« 
vente.

LEONARD CHABOT, P.A., L.Ph ,
419 est, Notre-Dame —- LAncoiter 7922

Embarras d’argent ?
CONSULTEZ

Financial Adjusters Ltd
354 c*t, rue Ste-Cothcnnc. ch. 99 

LAncaster 7191

Automobiles à vendre

La loyauté en affaires 
a toujours été 

notre politique !
STUDEBAKER

1951 STUDEBAKER Commander 
Slatr. pratiquement neuf, tout
équipé .......................................  $2,000

1950 STUDEBAKER Champion de
luxe sédan, tout équipé .. $1,45C

1950 STUDEBAKER Champion de 
luxe, à 2 porte», overdrive
oir climatisé,............................ $1,525

1949 STUDEBAKER Champion de
luxe »edan................................  $1,350

1949 STUDEBAKER Champion »e-
dar,, excellente condition .. $1,300 

1947 STUDEBAKER Champion de
luxe à 2 porte» .................. $ 900

National Motors Ltd.
6525 boul. Dccarie 

EX. 1112

APPRENEZ UN METIER
linitiez-vous à un métier de votre choix. 
N'enviez po» vo» omis qui réussissent. Fai­
tes comme eux. Informez-vous dès mainte­
nant sur no» cour» donné» en pratique.

1— AUTO-MECANIQUE
2— DEBOSSAGE
3— SOUDURE A L'ELECTRICITE 

OU AU GAZ
4— SOUDURE A HAUTE PRESSION
5— SOUDURE HELIARC 

INSCRIPTION MAINTENANT
6— REFRIGERATION PRATIQUE
7— MACHINISTE

Il y vo de votre intérêt de con*ultcr notre 
directeur M. Théroux qui par sa longue 
expérience saura vous guider ver» un meil­
leur avenir.

Cour» du jour et du soir 
Pour informafions 

écrivez, téléphonez ou venez A
COURS DES METIERS

ECOLE THEROUX 
OUVERT DE 9 A.M. A 9 P.M.

4284 DELAROCHE — FAIkirk 8325
149-12

APPRENEZ A CONDUIRE
tn quelques logons. Auto double conduit* 
Plus de 25 ans ou service du public. Ecole 
Fédérale. 1621 ru* St-Denis. BE. 2881.

APPRENEZ L'ELECTRICITE
Le génie de la radio. Apprenez d'une ma­
nière pratique sur moteurs, générateurs 
nu itage d'armature, etc. Plusieurs de nos 
élèves ont maintenant positions payantes. 
Canadian School of Electricity, 1204, rue 
Crescent, Montreal. Tél.: UN. 6-0959.

Brevets
BREVETS d'invention et devis descriptifs 
prépares conformément aux règlements de 
l'Office Canadien et Américain des Brevets. 
Michael B. Richler Rcg'd, 6296 avenu* 
Clonronald, Montréal, Rtgcnt 3-2709.

Education

CONVERSATION ANGLAISE, FRANÇAISE, 
ESPAGNOLE, ALLEMANDE, ITALIENNE, 
RUSSE. PAR PROFESSEUR DIPLOME ET 
EXPERIMENTE DE PARIS. COURS SPE­
CIAUX POUR NOUVEAUX CANADIENS 
APPLICATION BLEI, 1465 MACKAY 
APPT. 8, BELAIR 4745. 116-33

Education — Piano

PROFESSEUR piano populaire, méthode très 
rapide. 4697 Deloroche, FAIkirk 5440.

152-4

Joliette emprunte 
$480,000 à un 
loyer de 4.5107%

Dix soumissionnaires pour 
cette émission

La cite de Joliette. dans le comté 
de Joliette. a fait, lundi soir, une 
finance avantageuse sur le marché 
des obligations. Cette municipalité 
• vendu $480,000 de titres à 4^c 
1H53-72 au prix de 95.54 à un syndi­
cat composé de Dawson, Hannaford, 
Ltd et J.-T. Gendron. Inc. Le loyer 
moyen net de l’emprunt est de 
4,5107%.

La finance antérieure de Joliette 
avait été efectuée en décembre der­
nier alors qu’elle avait vendu $80,- 
000 de titres à 4% séries vingt ans 
au prix de 96.29, par soumissions 
publiques, le coût net de l’emprunt 
étant de 4,417%.

Les dix soumissions que voici 
avaient été envoyées pour la nou­
velle émission :

Dawson, Hannaford, Ltd et J.-T. 
Gendron. Inc.: $480,000 à 4% 1953- 
72, prix: 95.54, coût net: 4.5107%.

Clément, Guimond Inc. $182,500, 
à 3% 1953-62, $131,000 à 4% 1963- 
67 et $166.500 à 4^% 198-72, prix: 
95.51, coût net: 4.545%.

Savard, Hodgson et Cie. Inc., Bé­
langer. Inc.. Banque Provinciale du 
Canada et Morgan, Kempf et Ro­
bertson. Ltée: $480,000 à 4% 1953- 
72. prix: 9504. coût net: 4.566^.

Banque Canadienne Nationale et 
Casgrain et Cie, Ltée: $182,500 h 
3% 1953-62. $150.000 à 3»^% 1963- 
72 et $147,500 à 4»-*% 1963-72, prix: 
9106, coût net: 4.574%.

Bell. Goulnlock et Co., Ltd, Nes­
bitt, Thomson et Co., Ltd et Domi­
nion Securities Corporation, Ltd.: 
$480,000 à 4% 1953-72, prix: 94.893 
coût net : 4.583%.

Gairdner et Co., A. E. Ames et 
Co., Ltd et Banque Royale du Ca­
nada. $182.500 à 4% 1953-62 et 
$297,500 à 4l£% 1963-72, prix: 97.83 
coût net :4.646%.

McNeil, Mantha, Inc. $480.000 à 
4% 1953-72, prix: 94.03, coût net: 
4.681%.

Crédit Interprovincial, Ltée $138.- 
500 à 4% 1953-60 et $341.500 à 
4>4% 1961-72, prix: 97.39, coût net: 
4.731%.

Ren-T. Leclerc. Inc. $182,500 à 
4% 1953-62 et $297,500 à 4t2% 
1963-72, prix: 96.45, coût net 4.795.

L.-G. Beaubien et Cie, Ltée, $80.- 
000 à 4% 1953-57, $151.000 à 4,2% 
1958-64. $112,500 à 312% 1965-68 et 
$136,500 à 4% 1969-72, prix: 92.001, 
coût net: 4.912%.

Les nouvelles obligations sont da­
tées du 1er août 1952 et elles peu­
vent être rachetées avant échéance. 
Elles échoient du 1er août 1953 au 
1er août 1972 inclusivement, l'in­
térêt semi-annuelle étant payable 
les 1er février et 1er août de cha­
que année. Le capital et l’intérêt 
sont payables à une banque à char­
te à Québec à Montréal ou à Joliet­
te. L’emprunt est contracté pour 
des travaux d’électricité, d'aqueduc, 
de voirie, la construction d’un hô­
tel de ville, etc. Il était autorisé 
par le réglement no 571, que les 
électeurs propriétaires approu­
vaient par leur vote majoritaire 
lors d'un referendum tenu les 2 et 
3 juillet 1952.

L’évaluation Imposable de Joliet­
te, pour 1951, était de $15.345,700. 
La corporation avait, au 31 décem­
bre 1951, une dette consolidée nette 
de $1.627,073.43 dont $606,707.42 
pour les sendees publics. La popu­
lation de la cité était, en 1951, de 
17,768 Ames.

Grenada Gold Mines et 
son rapport financier

Bien qu’on ne songe à effectuer 
aucun travail actuellement à Gre­
nada Gold Mines Ltd, les adminis­
trateurs considèrent que la pro­
priété justifie d’autres explorations 
et ils ont l'intention de le faire en 
temps plus opportun. C’est ce qu'a 
déclaré le président de la compa­
gnie, M. M. J. Boylen, dans le rap­
port annuel.

Au 31 décembre 1951. le bilan fi­
xait les dihponibilités à $25,520 et 
les exigibilités à $1,423.

-----------------------------♦-----------------

Dividendes déclarés
Mailman Corp., $1.25 par action 

privilégiée, payable le 31 octobre 
aux actionnaires inscrits le 16 oc­
tobre.

Canadian Oil Companies, 12»£ 
cents par action, payable le 14 no­
vembre aux actionnaires inscrits le 
15 octobre.

COMPTABLES

LAVALLEE, BEDARD. 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON
COMPTABLES AGREES

Hector Lavallée, C.A. 
Roger Lyonnais. C.A. 
Lionel Gascon, C.A. 
Paul-H. Drouin, C.A. 
Paul-L. Nolseux, C.A. 
Jean Gaudreau, C.A.

Romain Bèrard, C.A. 
Roger Messier, C.A. 

Jean Lussier, C.A 
J. Desmarals, C.A. 
Guy Messier. C.A 

R. BénécaL C.A
EDIFICE KENT 

10 ait. ru* St-Jacquas 
MONTREAL Tél. : MA. 70IJ

SHERBROOKE — TROIS-RIVIERES

ARCHITECTES

Aide féminin demandé

DACTYLO BILINGUE
Connaissance de comptabilité 

Chance d'avenir

LF
ECRIVEZ

CANADA, 5221, RUE DL GASP1

Bois à vendre

BOIS de chauffage bien sec à vendre, bon 
marché. Appelez Georges Bérichon, 
Wllbank 2303. 121-30

Annoncez dans 
“Le Canada**

Le Canada appelé à 
jouer un grand rôle

NIAGARA FALLS, Ont., <P.C.) 
— Le Canada écrira un nouveau 
chapitre de l’histoire mondiale, à 
prédit M. James F. Lincoln, prési­
dent de Lincoln Electric Co., do 
Cleveland, et président de National 
Electrical Manufacturers’ Associa­
tion. des Etats-Unis.

Portant la parole au 8e congrès 
annuel de Canadian Electrical Ma­
nufacturers’ Association, M. Lin­
coln a dit que le Canada est au 
seuil d’immenses progrès.

"Le Canada, avec son peuple vi­
rile et son imagination peut chan­
ger le sens de l’économie mondiale. 
11 peut placer le gouvernement au 
service du peuple au lieu du peu­
ple au service du gouvernement. 
Les Etats-Unis regardent le Canada 
avec orgueil et avec un certain 
degré de jalousie, parce que les Ca­
nadiens obtiennent un succès que 
les Américains n’ont probablement 
pas l’énergie d’atteindre’’, a-t-il dit. 
dit.

Jean Julien PERRAULT
ARCHI TECTE

B Arch. McGill University 
Ext. Columbio Unlveriity

1737

Membre A.Â.P.Ô.

Von Horne, Monfréel 
"Fellow' R.A.I.C.

AT 1733

Un mot d’éloge 
fait merveille

Si voua possédez la technique du 
véritable compliment, vous pouvez 
embellir votre vie familiale, ac­
croître vos chances de succès en 
affaires et dans votre cercle social.

Dana SÉLECTION d’octobre, 
Fulton Oursler voua révèle com­
ment voua pouvez accomplir dea 
merveilles avec un simple mot 
d’éloge inattendu et original. Ce 
n’est paa, par exemple, faire un 
véritable compliment que de félici­
ter un homme pour une Qualité qui 
aaute aux yeux. Apprenez a décerner 
un éloge qui ira droit au coeur!

Voua trouverez plus de trente 
articles paaaionnanta et instructifs 
condensés dans SÉLECTION 
d’octobre. Achetez votre exem­
plaire aujourd’hui!

iqUJOURS AL SflfSO#/ 7

13%
39%

13%
39%

49
49%

13% 13

film's
BEER

IA ?nri//etm “IAGER" 
NE COÛTE PAS PLUS CHER!

33%
31%

43
39%
0%

19%
3%

33%
7%

34
31%

43
39%
10

30
3%

33%
7%

19%
33%

9%
18%
11%
39%
33%
34%
11
40%
13%
19
37
34
31%
33%
30%
13%
14%
33%

1%
33%
7%

1»

13%
34%

5%
19%
9%

44
49%
33
13 
39
11%
10
33
30%
30
41
34%
9%

14
10%
SH

30
9

19*.
251 Bide Prod Ltd 33% ....
310 Bulolo Gold Dre 690 830 670
791 Can Cement 75% 76% 75 75 80% 65
375 Dr prlv $1.30 37 27% 27 27% 38 35%
410 Can Iron Fdries 33 .... 35 19
100 Can North Pow 13 12% 9%
50 Can Safeway 96% 89 99% 91% 99 89%
60 Can Steamship 70 71 70 71 71 52%

176 Do prlv 5% 47% 50 44%
1306 Can Breweries 16% 16% 16H 16% 30 15%

175 Can Bronte 37% 43 34%
11 Do prlv 102 102% 101%
25 Can Car Fdry 13% 15% 12

173 Do prlv A 
340 Can CeUnett 
100 Do prlv fl

1781 De prlv 11.73
75 Can Converter* A 

130 Can Cottons 
1145 Do prlv 

380 C*n Locomotive 
1855 C»n Oil Co 
3195 Can P»c Ry 
1030 Canadian Vleker 

835 Corkshutt P 
1433 Cons Mining 

85 Consumrrs Gla*» 
50 Corby* A

18%
44
30
35

3
51
33
33
14%
33%
II
18%
34%
30
I

44 43% 43%

33% 31% 31%

18%
34%

18%
33%

18%
33%

49%
31
38
8%

70
38
31
14%
40
31%
10%
43%
33%
13

38
18%
33

5
33%
33
31%
14%
31%
14%
14%
33
30
*%

Ventes stock* Out. Haut
80 Do B 1% ....

100 Crown Cork 34
1700 Cdn Chemical 14H

50 Davis Leather A 18 
10 Do D 4%

3935 Dlst Seagrams 33
405 Dom Bridge 79
353 Dom Coal prtv 16
133 Dom Corset Co UV«
30 Dom Datr p 5% 10

13775 Dom Foundries 15
355 Dom Glass 81

3391 Dom Steel Coal 16H
418 DomTarChem 40 
300 Do 3%% prlv 30%

1815 Dom Textile 11%
5 Dom Textile p 140 

133 Dryden Paper Co 31%
1280 Dow Brew 134»

100 E**t Kootenay Po 8%
370 Eddy Paper Co 31
475 Fam Players Co 17
384 Foundation Co 13%

2953 Fraser com 17V*
3229 Gatineau Pow 

35 Do 5% prlv
10 Do 5%rr prl

400 General Bakrrlr 
373 Gen Steel Ware*
60 Goodyear 4%

625 Gypsum Lime 
I860 Gen Dynamic*

100 Oen Motor*
35 Hamilton Bridge 

3 Holt Renfrew L

Darn. Ana<« 
Bas vent* haut eat
.................. 11%

14% 14% 14% 15%

33% 33 33

‘.'.'.I ii" Ï.'
13% 14% 14%

16%
40

16%
39%

1«%
39%

11% 11

13% 13% 13%

17 16% 17

1SY« 16 18

36%
12
31%
11%
14
15%
86%
19%
48
30%
13%

43
30%
10%
3$V«
18
15%
II

•y*

13%

31%
89
15
9

14
11%
41%
13%
37%
19
10%

31 ’ 
12

6
31
13%
13%
13

2145 Hudson B»y 
2955 Husky OH 
6331 Imp Oil 
1766 Imp Tobacco 

83 Do 4% prlv 
3540 Indust Acceptan 

50 Do 13 
100 Int Bronte 

4346 Int Nickel 
10 Do prlv |1 138%

1760 Intern Paper 47%
508 Int Petroleum 38
145 Int Power 67
660 int Utilities 39
350 Do prlv 32%

75 Jamaica Public 103'»
100 Laurentlde B 7%

5 Lake Wooda 33
40 Lang Sons 8

100 Lewi* Bros 9'
68 Lindsay com 
15 Mailman Prior a

420 MarMlUan 18%
925 DoB 18%

25 Mallmon Corp 75

19 20 30 17%
103 .... 103% 97

104% 106 102
405 460 345

16 15% IS 15 17% 15
48% 49 47
32 31% 31% 31% 33 28%
32% 31% 31% 31% 34 38%
57 60% 55%

134
35 35 35 '

k 19% 19 18% 18% 24 17%
87% 58% 56% 56% 64% 53
13% 13% 13 13 13% 965
33 31% 31% 31% 40% 11%
9% 9% 9% 9% 11% 8%

23 33% 33
38% 36% 36% 36 37% 35%
53 54% 41 V«
6% 10% 6

43% 43% 43 V, 43% 48% 40%

47%
36%
68

47%
38
67

47%
26
88

32% 33% 33%

30%
39%
73
30
33%

41%
34
56%
35
39%

103% 100

18% 18% 18%

36%
13

11
10

3»
31
7»

31%
0
0%

11%
17%
73%

11%
36
34
35 ‘

toy*
36% 
33% 
70% 
33 

145 
18
69% 
40%
44
31%
33% 
30%

13% 
18% 
11
14% 

p4%% 98% 
33%

Centea Stocka Out. Haut Baa
5 Do prlv 75 ..................

$934 Maasev-Harrls 
1135 McColl-Front 
370 Mitchell Co 
435 Molton Brew A 
735 Do B
260 Mont Locomotive 14%

25 Morgan 5% P 
1125 Nat Drug com 
360 Nat Steel Car 
275 Niagara Wire W 

1147 Norande Mine*
1365 Ogllvle 
384 Do prlv 
828 Ontario Steel 
SIS Page-Her«ey T 
30 Penmans Ltd 

698 Placer Develop 
950 Powell River 
871 Power Corp 

1858 Price Bros 
75 Do prlv 4%

235 Prov Traniport 
180 Quebec Power 
30 Rolland Paper 

3325 Royallte Oil 
151 Saguenay 
595 St Law Co .

3443 Shawlnlgan 41
540 Do A p 4% 44V«
350 DoBp4%% 48y*
185 Sher Williams 38
30 Do prlv 130%
75 Sick* Brewerlea 30
10 Simon H Ltd 10%

555 Simpson B 43%
30 Do p 4%%

100 Southam Co Ltd 19%
285 So Can Power 25
920 Steel Canada 31%
500 Do prlv 31%
355 Thrift Store 13%

3475 Triad 350
700 United Steel 10%
400 West Leas . .

1690 Walker-Oooder 43
435 Winn Electric 37%

5 Do prlv 98
39355 Zeller*

350 Do S**- 35%
35 Do 6% 38%

BANQUER

365 Cansdlennt 31%
375 Commerce -
345 Dominion 38'.
150 Imperial 31%

1900 Montréal 30%
488 Nova Scotia 38%

1140 Royal 31
100 Toronto 40%

UVt 11 11
36% 36 36
38%

....

35% 35 ' 35%
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les détenteurs d'actions non enregistrée» toient mis au courant de» 
rteirinpprments y instrees. Des copia de l'accord entre l'Vntted Asbestos 
Corporation Limited et Lake Asbestos of Quebec Ltd. une /iliale de 
American Smelting and Refining Company seront envoyées aux 
actionnaires gui en feront la demande par icrii.

UNITED ASBESTOS CORPORATION LIMITED
(SANI RESPONSABILIT! FIRtONNKLLI)

CHAMBRE 204

132 OUEST, RUE ST-JACQUES 

MONTRIAL 1, R.Q.

Aux actionnaires Le 2 octobre 1952

Vous trouverez sous ce pli un avis de convocation d’une assemblée générale spéciale des actionnaires de­
vant être tenue le 20 octobre, 1952. Cet avis, de même que les copies ci-iointes du reglement No 51 et 
contrat passé entre United Asbestos Corporation et Lake Asbestos of Quebec Limited, une filiale de Ameri­
can Smelting & Refining Company, exposent l’objet de cette assemblée. Les plus longues dauses du contrat 
original ont été omises de la copie qui vous est envoyée. Les interesses pourront cependant prendre con­
naissance de ces clauses au siège social de la compagnie.

Depuis bientôt deux ans — au fur et à mesure que les travaux de développement 8pute*!ra,H0+ra^tl^I!! 
l’importance des gisements de minerai sur la propriété et faisaient plus que confirmer 1®* ^su . ,
dans les forages au diamant — vos directeurs s’occupent du financement de votre compagnie jusqu au 
stade de production et ils ont étudié toutes et chacune des offres qui leur ont été faites.

Voici les trois principaux buts poursuivis par les directeurs de votre compagnie .

(1) Se procurer, aux meilleurs conditions possibles, tous les capitaux nécessaires pour amener la pro­
priété au stade de production.

(2) Se procurer ces capitaux tout en protégeant le plus possible les intérêts des actionnaires.

(3) S’assurer que les affaires de la compagnie seront sagement administrées tant du côté 
commercial que du côté financier, à compter du développement et de la production jusqu a la vente 
de ses produits sur le marché.

American Smelting & Refining Company se classe ,l€s.«truc-
dans le monde entier. Elle possède des intérêts aux quatre coins du globe et nul n ignore la solidité de sa 
ture financière. American Smelting & Refining Company se porte garante des engagements pris par sa li­
liale, en vertu de ce contrat.

Votre Conseil d'administration a confiance que, grâce à la gestion et aux ressources de A.SAR. et aux 
gisements de minerai de United, l'on finira par développer, a Black Lake I un.des.f
dans l’indpstrie de l’amiante. C’est d’ailleurs avec ce projet en vue que les négociations qui se sont terminées 
par la signature du contrat sus-mentionné furent entamées.

L’examen de la propriété par les ingénieurs de A.S.&R. fut comment quelques yol» avant Ja signature 
du contrat dont la lecture prouve clairement le sérieux des parties ®nt.fXfdS
en se basant sur les résultats obtenus à ce jour, que Lake Asbestos deciders, conformement aux clauses du 
contrat, à amener la propriété au stade de production avec un taux d usinage minimum de 4,000 tonnes de 
minerai par jour.

Le ] 
boursés 
atteint.
que l’accord a été conclu, en principe, une partie du travail

Fondamentalement, l’accord (si Lake Asbestos décide d’amener la propriété au stade production) si- 
enifie aue la uronHété sera développée conjointement par les deux parties contractantes qui auront droit a 
Sur pa rt des revenu s nets dérivant (Je la production, déduction faite des frais d’exploitation; elles auront 
aussiPdroiraux termes de Ta loi de l'ImpoPt sur le revenu et proportionnellement a >6“" »
une exemption de taxes de trois ans et aux deductions pour fins de depreciation et depuisement durant 1 exis
tence de la mine.

Chacune des parties sera remboursée des capitaux qu’elle aura fournis pour amener la propriété au stade 
de production.

Afin aue United puisse retirer un revenu substantiel dès le début de la production, une proportion de 
25% des bénéfices1 nets sera distribuée conformément aux stipulations de la elapse 10, subdivision 3 du con­
trat et le solde soit 75%, servira au remboursement des avances sus-mentionnees. Apres que chacune des 
parties contractanks auVa été remboursée,, tous les revenus nets de l’exploitation seront repartis conforme- 
ment à la dite clause du contrat.

La clause io subdivision 3, stipule en effet que United ne devra pas recevoir moins de 50<J ni plus de 60% 
des bénéfices réalisés sur chaque tonne de minerai usiné. Si les bénéfices nets, déduction faite de tousles 
frais s’élèvent à $5.00 ou plus par tonne de minerai usine, la part de United sera alors de 60,0. bi les bene 
fices’nets sont de $3.00 ou moins par tonne de minerai usiné, United recevra 50/o. Des benefices netsse 
chiffrant entre $3.00 et $5.00 par tonne donneront à United un pourcentage qui variera entre 50/0 et 6U/<%

Les ingénieurs de votre compagnie estiment que la teneur du minerai sera assez élevée pour que 1« 
pourcentage de United s’établisse à 60%.

L’usinage tninimum, tel que stipulé dans le contrat, sera de 4,000 tonnes par jour. Ce taux minimum 
de production assurera à votre compagnie un revenu substantiel dès le debut de la production.

Vos directeurs sont d’opinion que le contrat, approuvé à l’unanimité par votre Conseil d’administration, 
au cours d’une assemblée tenue le 22 septembre, et signé au nom de votre compagnie, est très avantageux.

inspection

but de
L’assemblée générale spéciale qui doit être tenue, conformément à l’avis oi-inclus, est convoquée dans le 
je considérer et, ainsi qu’on le jugera utile, d’approuver, de ratifier, de sanctionner et de confirmer le

règlement 53 de la compagnie, lequel approuve le dit contrat.

A cause de la grande importance de ce contrat pour votre, compagnie, les actionnaires qui ne pourront 
être présents à l’assemblée sont priés de signer leur procuration et de la retourner dans le plus bref delai 

ible.possi

Respectueusement soumis au nom du Conseil d’administration

A. B. DAVIDSON, 
Président.
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I W Nr Adolph NANTIL

le contrat de lien 
sur voiture est un

CINQUANTIEME ANNEE — No 154

En Correctionnelle ...

d’une compagnie de prêts 
contrat de gage déguisé!

n. 1 Jr

6528, rue Saint-Denis — Calumet 9572

Derniers $100,000, en faux 
billets, sur le "marché"...
ÎI y a quelques années, In gen­

darmerie royale mettait la main 
sur une valeur de-$400.000, en 
billets de banque américains con­
trefaits. de la dénomination de 
$10. Ces faux billets avaient été 
imprimés à Buffalo et un autre 
$100,000 de ces billets demeura 
caché, on ne sait où jusqu’à sa­
medi dernier, quand la gendarme­
rie royale, qui a toujours l’oeil 
ouvert, mit ie grappin sur seize 
présumés faussaires à travers la 
province.

Trois d’entre eux ont comparu 
a Montréal, devant le juge Gerald 
Almond, Yves Gauvin, de Marie- 
ville, représenté par Me Maurice 
Mercure, qui en avait pour $500 
dans ses goussets; Léo Brodeur, 
de Saint-Césaire, avec $100 et en­
fin Normand Laimailier, du 2032, 
de la rue Marlow, ayant sur lui 
un total de $250.

Les prévenus ont protesté de 
leur innocence, avec enquête ju­
diciaire ajournée au 10 octobre, 
et des cautionnements de $950 
ont été obtenus par Me Maurice 
Mercure, qui défend Gauvin, et 
Me Cyrille Gagnon, représentant 
les deux autres. Me Gaston La 
croix, c.r., occupait pour la gen­
darmerie. Cette affaire promet 
des sensations.

qui a visité les prisons des deux 
Amériques en 58 reprises.

Le gars entrait dans une charcu­
terie au 352 ouest, de la rue Ste- 
Catherine et volait à l’étalage un 
as de jambon, valant $15. Il n’eût 
pas le temps de se rendre à la 
porte, étant appréhendé sur le fait, 
par les inspecteurs Jean-Paul Dra­
peau et Paul Ouimet, de l’agence 
Broderick.

En Correctionnelle, samedi, El­
mer a protesté de son innocence 
avec une dignité peu commune, 
pour admettre au juge Almond 
qu'il avait déjà purgé 58 peines de 
prison. Le tribunal a exigé un 
cautionnement de $200 avec pro­
cès ajourné au 10 octobre.

Le contrat lien d’une compagnie 
de Prêts sur automobile consenti 
par un débiteur qui emprunte pour 
payer le coût des réparations de 
son automobile constitue un con­
trat de gage déguisé sous forme 
d’un acte de vente à réméré, et tel 
contrat est sans effet vis-à-vis les 
créanciers du débiteur ou un tiers 
qui achète de bonne foi l’automo­
bile ainsi gagée.

Ce genre de contrat est peut- 
être valide entre les parties, mais 
il est sans effet vis-à-vis les tiers, 
parce qu'il est de l’essence du ton. 
trat de gage que le créancier de­
meure en possession de l’objet don­
né en gage.

Telle est la décision de Thon, 
juge C.-E. Ferland, en Cour supé­
rieure à Montréal le 26 septembre 
1952, dans une cause No 283871 
General Motors Acceptance Corpo­
ration vs R. Dickson, défendeur et 
Norman Barr. mis-en-cause.

Avec les automobiles devenues 
aussi nombreuses que les piétons 
dans la métropole, ce jugement est 
d'actualité, surtout pour les nou­
veaux acheteurs qui, chaque jour

décident de “rouler carosse” et ne 
plus aller a pieds. Me Bernard 
Diamond représentait la mise-en- 
cause, qui a gain de cause.
Les faits :

L'eacouragement doaaé aux 
apprentis dans l'imprimerie

Serviette volante ...
Après les soucoupes volantes 

nous aurons eu la serviette volan­
te, qui aurait été levée par deux 
inculpés, Raoul Ruel et Maurice 
Durocher. La serviette et son con­
tenu de $30., appartenait à M. 
Roch Germain. Des plaidoyers 

de non-culpabilité ont été enre­
gistrés samedi devant le juge Gé- 
rald Almond et Mes Alexandre 
Chevalier, c.r., et Paul Lévesque, 
avocats des détenus, ont réussi 
à obtenir des cautionnements per­
sonnels de $100, aver enquête ju­
diciaire ajournée au 10 octobre.

Pas gentil...
J.- Victor Brouillette, du 1677, 

de la rue Aylwin aurait escamoté 
$31.43 à une brave fille, Mlle Thé­
rèse Lafortune, du 2020, de la rue 
Chambly. Procès le 10 octobre et 
cautionnement personnel de $200.

lin afiamme...
D’habitude le voleur a l’étalage 

s’empare de menus objets qui se 
cachent facilement dans les gous­
sets ou le sac-à-main, mais ces vols 
auraient été trop faciles pour El­
mer Wilson, sans domicile connu.

Ces jours derniers avait lieu aux 
bureaux de la Commission d’Ap- 
prentLssage des Métiers de l’Impri­
merie de la Cité de Montréal, la 
remise des récompenses aux ap­
prentis les plus méritants durant 
l’année académique 1951-52, En 
effet, pour reconnaître et couron­
ner les efforts faits par les appren­
tis des trois premières années 
d’a-pprentissage qui suivent les 
cours du jour une journée par se­
maine à l’Ecole des Arts Graphi­
ques, sous les auspices de la Com­
mission d’Apprentissage, celle-ci 
décerne annuellement un prix de 
dix dollars a l’apprenti de chaque 
classe qui obtient aux examens le 
meilleur résultat d’ensemble, et 
ceci aussi bien aux examens qui 
clôturent le premier semestre de 
cours qu’à ceux du deuxième se­
mestre.

Vingt-neuf apprentis ont ainsi, 
pour la dernière année, bénéficié 
de cette gratification. Ces récom­
penses sont de nature à créer de 
l’émulation et à stimuler les jeunes 
dans l’apprentissage de leur métier.

En vertu de la règlementation 
d’apprentissage des métiers de 
l”Imprimerie de la Cité de Mont­
réal, les apprentLs des trois pre-

l’atelier. D’autre part, la Commis­
sion recommande fortement aux 
apprentis des trois dernières an­
nées de suivre, le soir, des cours 
de spécialisation en vue d’acqué­
rir un supplément de formation 
technique. Pour encourager le per 
fectionnement technique et ac 
croître la valeur professionnelle, 
ainsi que les possibilités de promo­
tion des compagnons, la Commis 
sion d’Apprentissage leur offre 
également de suivre, à leur choix 
et sans déboursés de leur part, un 
cours de spécialisation profession 
nelle. Au nombre de seize, ces 
cours du soir ont pour but de per­
mettre aux compagnons de se per­
fectionner ou de se qualifier dans 
la spécialité pour laquelle ils ont 
le plus d’aptitudes. L’augmentation 
cosntante des inscriptions d’une 
année à l’autre et l’assiduité avec 
laquelle les cours du soir sont sui­
vis, sont la meilleure preuve de 
l’intérêt que suscitent ces cours 
de perfectionnement.

Quelque 130 apprentis des trois 
premières années d’apprentissage 
suivent régulièrement les cours du 
jour, une journée par semaine, 
alors que de 110 à 120 apprentis 
des trois dernières années s’enre

l'Ecole des Arts Graphiques une 
journée par semaine grâce à une 
entente avec le Ministère du Bien- 
Etre Social et de la Jeunesse, pour 
y recevoir des cours théoriques 
avec démonstrations aux fins de 
compléter et approfondir la forma­
tion pratique qu'ils reçoivent à

Bandes Herniaires
SOUTIENS CHIRURGICAUX 

/ ET ATHLETIQUES

Les salons les plus luxueux 
et les plus modernes en ville
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rüvnîf armces^doivent ^frequenter 1 gist rent chaqeu année aux cours
du soir. D’autre part. 110 compa­
gnons en moyenne s'inscrivent an­
nuellement aux cours du soir de 
spécialisation qui leur sont offerts 
soils les auspices et aux frais de la 
Commission d’Apprentissage des 
Métiers de l’Imprimerie.

Officiers de la 
fanfare du Rég. 
de Maisonneuve

Lundi le 28 septembre. 1952, 
avait lieu au local de la Fanfare du 
Régiment de Maisonneuve les élec­
tions annuelles de son conseil pour 
la saison 1952-53. Le major Brien 
agissait comme président d’élec­
tion. Le conseil élu se compose de : 
président. A. Larivière, vice-prési­
dent. R. Montpetit, secrétaire. Cpl 
N. Martineau, conseillers, .MM. T. 
Brouillette, I. Demers et N. Elle.

Le directeur musical, après 
l’élection, a fait part à l’assemblée 
que la prochaine saison s’annon- 

I çait très fructueuse avec nombres 
d’organisations tant musicales que 
sociales auxquelles les membres 
seront invités à participer. De plus 
le major Brien a assuré le nouveau 
conseil de l’appui entier des offi­
ciers du régiment.

------------------—— ♦-----------------------------

Important vol à la N.B.C.
N E W - Y O R K. (P.A.) — Des 

bandits armés ont cambriolé le bu­
reau du caissier de la compagnie 
National Broadcasting, au Rockfel- 
ler Centre récemment, et ont pris 
la fuite en emportant approximati­
vement $3.000.

Huit à 10 personnes étaient dans 
le bureau du deuxième étage quand 
“deux ou trois” hommes armés y 
sont entrés et ont pris l’argent, 
mandent les autorités de la com­
pagnie.

ROME

Deux heures de cours,

un soir par îemqine 

PENDANT TRENTE SEMAINES HEURES 
Hatez-vous: dernière semaine

La demanderesse e.st une com­
pagnie de prêts qui finance entre 
autres choses le coût des répara­
tions des automobiles pour les dé­
biteurs qui ne peuvent payer.

Par le contrat du 27 décembre 
1949 produit comme pièce P-l, le 
défendeur a vendu son automobile, 
dont il a gardé la possession, à 
Robitaille Motors Ltd pour le 
prix de $364.15, et il s’est obligé 
de payer a Robitaille Motors Ltd 
après avoir payé $100.00 en acomp­
te. la différence au montant de 
$264.15 par neuf versements men­
suels et consécutifs de $29.35 à 
compter du 27 janvier 1950, le 
défendeur devant devenir pro­
priétaire de l'automobile par le 
paiement intégrai de cette somme 
dans le délai imparti. Le défen­
deur n'a pas fait les paiements 
échus pour les mois de janvier et 
février 1950, et malgré le contrat 
précisé qu’il a passé avec Robi­
taille Motors Ltd, il a subséquem­
ment vendu son automobile de 
marque Oldsmobile, modèle 1937, 
au mis-en-causc N. Barr, le 19 jan­
vier 1950, pour le prix de $150.00, 
alors que le défendeur était en­
core en possession de son automo­
bile et du certificat d’enregistre­
ment pour l’année courante émis 
au nom du défendeur sous le 
No. 229360. lequel certificat n’a ja 
mais été transporté à Robitaille 
Motors Ltd ni à la demanderesse : 
Le contrat

Le contrat invoqué par la de­
manderesse a été fait sur l’une des 
formules fournies par la demande­
resse et il comprend trois parties. 
11 comporte d’abord une vente in 
titulée: “Sales Agreement” de l’au­
tomobile en litige par le défendeur 
Dickson à Robitaille Motors Ltd., 
pour le coût des réparations de 
l’automobile du défendeur au mon­
tant de $291.09, et la compagnie 
a ajouté une prime d’assurance de 
$56.50 et un autre item de $16.26 
pour en arriver à son prix d'achat 
de $314.15, sur lequel est crédité 
le montant de $100.00 j)ayé en 
acompte, laissant une différence de 
$264.15. Dans le même contrat, le 
défendeur n'a pas stipulé une fa­
culté de rachat de son automobile 
en remboursant le prix de vente 
mais il s’est obligé de rembourser 
ledit prix de vente de $264.15. «pa­
ragraphe 2), et suivant les condi­
tions imprimées au verso du con­
trat où l'on peut lire entre autres 
choses que le défendeur devait de­
meurer en la possession de l’au­
tomobile, mais que sur paiement 
intégral de la somme y mentionné 
dans les délais stipulés, le titre de 
propriété de l'automobile retour­
nera au défendeur ipso facto. La 
clause D stipule aussi entre autres 
choses qu’à défaut de paiement 
ladite somme ou en cas d’insolva­
bilité, Robitaille Motors Ltd. sans 
préjudice a son droit de poursui­
vre le paiement de ladite somme, 
aura le droit de prendre possession 
de l’automobile, la vendre au meil­
leur prix possible par vente privée 
ou autrement, et si le prix trouvé 
est suffisant pour payer ladite 
somme, le débiteur est obligé de 
payer la différence avec intérêts.

Dans la même formule et sur le 
même document, le défendeur a si­
gné un billet promissoire au mon­
tant de $264.15 payable à Robi­
taille .Motors Ltd, lequel billet a été 
endossé par cette compagnie et 
transporté à la demanderesse. Le 
même document comporte enfin 
un transport par Robitaille Motors 
Ltd à la demanderesse de tous ses 
droits, titres et intérêts dans ledit 
contrat.

L’analyse de ce contrat décèle 
en résumé que la demanderesse qui 
est une compagnie de prêts a prêté 
de l’argent sur la garantie de l’au­
tomobile du défendeur pour cou­
vrir le coût des réparations plus 
certaines charges requises pour la 
finance. Le défendeur a d’abord 
vendu son automobile à Robitaille 
Motors Ltd sans se réserver la fa­
culté de réméré de la manière pré­
vue par les contrats de vente avec 
faculté de réméré, mais Robitaille 
Motors Ltd a obligé le défendeur 
de racheter son automobile et mê­
me de donner un billet promissoire.
Il en résulte qu’advenant le défaut 
du débiteur de payer, le créancier 
peut le forcer de payer sur action 
personnelle s’il le juge solvable. 
L'obligation de racheter l’automo­
bile pour le defendeur n'est pas fa­
cultatif. Il ne s’agit donc pas d'une 
vente à faculté de réméré, tel que 
prévu par le code civil.
La garantie

En fait, et en droit, il s'agit d'un

contrat de garantie sur une auto-1 vaut juge Bissonnette a la page 6. 
mobile. Les parties ont tenté de s’exprime ainsi: 
créer un lien ou un privilège sur “Si les dispositions, termes et 
une automobile qui a fait l’objet j stipulations du contrat sont incom- 
du contrat. Elles ont aussi évité ! patibles avec les éléments essen- 
de recourir aux termes de la da- tiels qui doivent, en droit, caracté-
tion en paiement, car celle-ci n'est 
parfaite que par la délivrance de 
la chase, (art. 1592, c.c.).

Il est à présumer que la deman­
deresse et son auteur n’ont pas osé 
recourir à la forme d’un prêt sur 
gage, parce que l’objet donné en 
gagne devait demeurer en la pos­
session du débiteur et il est de l’es­
sence de ce contrat que le gage de­
meure en possession du créancier 
ou d’un tiers convenu entre les 
parties «art. 1970 c.c.).

Pour éluder la loi l’on a emprun­
té la forme de la vente pour faire 
un prêt sur gagne. Ce prêt compor­
tait des charges qui ont été ajou­
tées au coût des réparations de 
l’automobile.

La preuve résulte du contrat lui- 
méme, des présomptions et des té. 
moins de la demanderesse qui ont 
juré qu’il ne s’agissait pas d’une 
vente, mais d’un contrat de lien sur 
une automobile. Le contrat parle 
par lui-même et il décèle qu’il ne 
s’agit pas d’une vente avec faculté 
de réméré. Dans une vente avec 
faculté de réméré le vendeur n’est 
pas obligé de rembourser le prix, 
mais il a la faculté de le faire et 
il n’est pas lié par un billet promis­
soire négociable, ni obligé d’exer­
cer le réméré. Les paragraphes 2 
et D du contrat obligent le défen­
deur de payer.

La Cour attache donc une cer­
taine importance aux déclarations 
des témoins de la demanderesse à 
l’effet que le contrat en litige n’est 
pas un contrat de vente, mais un 
contrat-lien sur une automobile. Il 
apparaît clairement que les parties 
n’ont pas voulu faire une vente.
En effet, le débiteur a vendu son 
automobile tout en en gardant la 
possession et il n’est obligé de la 
racheter sans avoir la simple facul­
té de le faire. Il est demeuré aussi 
en possession du certificat d’enre­
gistrement pour l’année courante 
et U n'a jamais transporté ce certi­
ficat à la demanderesse ni à son 
auteur Robitaille Motors Ltd.
Plan de finance

Comme dans tous les prêts sur 
un plan de finance, le débiteur s’est 
obligé de payer des charges au 
montant de $56.80 et $16.26 et il 
a donné son billet promissoire.
D’ailleurs, le savant procureur de 
la demanderesse n’insiste pas pour 
affirmer qu’il s’agit d'une vente;
11 soutient que c’est un contrat in­
nommé. valide entre les parties et 
même envers les tiers.

Dans la cause 2362 Cour d’Appel,
Montréal, Campbell Auto Finance 
Company Ltd, appelante, et J.-A.
Bonin, intimé, il s’agissait d’un 
contrat semblable: et les faits de 
la cause étaient identiques. Le dé­
biteur avait signé l'un de ces con­
trats de vente d'automobile pour 
garantir un prêt. Sur une saisie
exécution de cette automobile par contiat nous n avons _

.............................. une veritable volonté de vendre
ni d’acheter, mais plutôt de dé-

un créancier du débiteur, la com­
pagnie de finance a fait une opposi­
tion en invoquant son prétendu ti­
tre de propriété, en vertu d’un con­
trat identique au contrat invoqué 
par la demanderesse en cette cau­
se.
Des jugements

( La Cour supérieure et la Cour 
d’Appel ont rejeté l’opposition de 
la compagnie de finance en décla­
rant le contrat Illégal et qu’il s’agis­
sait d’un contrat de prêt sur gage 
déguisé sous la forme d’un contrat 
de vente. Dans ses notes le sa-

riser le contrat qu’elles invoquent, 
leur intention ne peut triompher 
au préjudice du contrat véritable 
qui découle de leur écrit. Aussi, il 
appartiendra à la partie qui se re­
tranche derrière ce contrat de dé­
montrer qu’en dépit de ces termes 
apparents, il est d’une nature diffé­
rente parce que telle a été l’inten­
tion des parties. En un mot, la par­
tie devra démontrer que le contrat 
n'est pas simulé, que la convention 
n’est pas déguisée.

Dans la présente espèce, l’inten­
tion des parties est manifeste. L’ap­
pelante prête de l'argent au pro­
priétaire d’une voiture automobile 
et comme elle veut s'assurer toute 
sûreté de remboursement par l’ob­
tention d’un titre sur la voiture, 
elle se fait consentir un acte de 
vente. D'autre part, comme le ven­
deur désire garder l’usage de la 
voiture, il se fait abandonner la 
possession de l'objet vendu et la 
faculté de racheter la chose sur 
remboursement du prix. Nul ne 
jieut douter pour un instant que la 
convention réelle entre les parties 
est un prêt et que l’acte simulé 
avait pour objet de conférer à la 
société appelante un droit de pro­
priété sur cette chose mobilière 
quand, en réalité, selon l’économie 
de notre droit, elle ne pouvait ob­
tenir qu'un privilège fondé sur le 
nantissement”.

Les honorables juges Saint-Jac­
ques et 'Marchand en sont venus à 
la même conclusion. Et le savant 
juge Marchand termine ainsi ses 
judicieuses observations :

“POTHIER, vol. 3.p. 16. no.38, 
parlant de ventes simulées pour dé­
guiser des contrats de prêt, nous 
démontre que les préteurs d’au­
jourd’hui n’ont rien inventé; je 
cite ce qu’il dit qui me semble pou­
voir s’appliquer dans la présente 
cause :

“Le consentement sur la vente 
consistent dans le concours de la 
volonté que le vehdeur a dû avoir 
de vendre et de ‘celle que l’ache­
teur a dû avoir d’acheter, il n’y a 
pas de contrat de vente, s’il parait 
par les circonstances que les par­
ties n’ont pas eu la volonté de ven­
dre ni d’acheter, mais plutôt de dé­
guiser un autre contrat sous la 
fausse apparence d’un contrat de 
vente.

“’C’est ce qui parait dans le fa­
meux contrat vulgairement connu 
sous le nom de contrat MOHATRA, 
par lequel vous me vendez une 
chose à crédit, que je revende au 
comptant incontinent ou très peu 
après à vous-même, ou à une per­
sonne par vous interposée, pour 
une somme moindre que le prix 
pour lequel vous me l’avez ven­
due. dont je reste envers vous 
débiteur; il est évident que dans

pas eu

Un jésuite russe au Richelieu

Le communiste n'abandonnerait 
pas sa foi pour une Cadillac .

On croyait que la Chine ne pour- Le Père Ouroussoff traitait alors 
rail jamais devenir communiste. Et le sujet suivant: “La psychologie
pourtant, près de 500.000.000 de 
Chinois vievnt aujourd’hui sous 
le joug communiste. Cela nous 
prouve que le péril communiste est 
plus grave qu’on ne le croit géné­
ralement.

Voilà ce qui ressort d une cause­
rie prononcée jeudi, à l’hôtel 
Queen’s, devant les membres du 
Club Richelieu-Montréal, par un 
jésuite russe, le R.P. Andrey Ou- 
rousoff,

“Le communisme, dit-il, sait sé­
duire même nos riches désabusés, 
en leur proposant un idéal. Ce qui 
meut l’homme le plus «profondé-

dc la puissance du boichévismc”.
“Les communistes, dit-il, offrent 

un idéal, et c’est pourquoi Ils son’ 
dangereux. Ce serait une gras 
erreur de croire que les Russet, 
mes compatriotes sous le joug du 
Kremlin, abandonneraient le com­
munisme et leur misère dans l’es­
poir d’acquérir un jour une Ca­
dillac”.

En terminant, le jésuite russe 
a dit que notre seule défense sé­
rieuse contre le communisme, c’est 
une foi catholique agissante.

Il a été présenté par le Père 
Papin Archambault, s.j., président

ment, ce n’est pas tant le désir d’ac- ^Ci! Semaines Sociales du Canada
................... et il a été remercie par M. A. Ray-

nault. La réunion était sous la pré­
sidence de M. Rosaire Archambault, 
président du Richelieu-Montréal.

quérir des biens matériels que ce­
lui de donner un but à sa vie. S’il 
ne trouve pas ce but dans le chris­
tianisme, le riche désabusé le cher­
chera même dans le communisme. 
Un des points de ressemblance en­
tre le christianisme et le commu­
nisme. c’est que tous deux propo­
sent une échelle de valeurs qui 
met le triomphe d’une idée avant 
le succès personnel. Le commu­
nisme propose à la jeunesse — 
avide d’idéal — le rêve magnifique 
de reconstruire le monde”.
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guiser sous une fausse apparence 
de contrat de vente, le prêt usu- 
raire que vous me faites de la 
somme d’argent que vous m’avez 
comptée."

MIGNAULT, t.H, 404, enseigne 
“que les parties cherchent à élu­
der la disposition de l'article 
1970, en donnant à leur contrat 
la forme d’une vente, et, comme 
la livraison n’est pas requise pour 
la perfection du contrat, on chcr-

(Suite 7c jxipc, 4e col.)
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Inspection du service postal en Corée

pour vous inscrire i

l Institut Linguistique du Conodo, dont les cours ont 
atteint une renommée qui s est étendue (usqu'au delà 
des mers, possédé la méthode LA PLUS NATURELLE. LA 
PLUS PARFAITE, LA PLUS MODERNE, LA PLUS RAPIDE, 
pour vous foire apprendre l’anglais, oui, I anglais en 
soixante heures, l’italien en soixante heures, l'espagnol 
en soi «ante neuros! N'avez-vous pos dit souvent Ah 
si seulement ie savais l’anglais ! Il y 0 longtemps que 
le sto, apporendre l'anglais! Si l'avais su l'anglais 
(aura, eu une bien belle position! Eh bien, inscrivez- 
vous des maintenant a l’Institut Linguistique du Canada, 
ou vous trouverez des cours de conversation qui vous 
promi-neront dons tous les domaines. El puis, pourquoi 
ne pas dcveloppcr«votre personnalité ? Pourquoi ne pos 
^:°,r V.°‘i hori*°”v Pourquoi ne pos étudier lo belle 
lorn ne',m«ftn,^?wVou4 'Qvc* 8uc l’étude de l'italien 
n0,. Permettrait de comprendre les opéras, les exccl- 
ents films et toutes les richesses spirituelles de l’Italie, 
tt puis, pourquoi ne pos poursuivre votre conquête ?

nc 0PPfe?d,e l'cspognol, lo longue d'ou 
moins dix-neuf nations ? Augmentez votre culture en
mnMinVl !«‘Pa9?!? ’ . ?n°ue sono,c. ^"guc de vibration 
martiale, langue ductile comme le métal, une des langues
aensP ïe\ , mon')e “vllfsé.' Ou,, les jeunes
gens, les icunes filles, les personnes de fout ôae et rie
deux heurc»0,de' rrT'or'éei ou célibataires qui prendront 
treele.ell^ do .c°^ri- un soir par semaine, pendant 
lé i ° [p'idut Linguistique du Canada, avec
le Professeur oseph de Nobili, de retour d'un lonn
meVnt0Ce»CUiéUrcl »° rrovm l'Eu,0P*' Parleront courom® 
wuïéméét aé correctement, après soixante hr.Jfes 
seulement de cours, l’anglo,,, l'espagnol ou l'italien

Renseignez-vous en appelant le 
SECRETARIAT GENERAL DE

l Institut linguistique du Dunudu
Edifice Dominion Square, Montreal 

UNivenité 6-3593 (de 10 h. A.M. a 10 h. P M.)

“V0Mexico

BUENOS-AIRES

Dirigé vers la Corée d'Ottawa en vue de procéder à une inspection 
minutieuse du service postal pour les troupes canadiennes, le capi­
taine R. Y. Hyde, (à gauche) est à discuter avec les officiers de la 
poste, les lieutenants L. VS. "Lou" Hank (au centre) de VSaterloo, 
Ont., cl P. A. Ross, de Toronto. Expert en matières postales du 
quartier général de l'Armée, le capitaine Hyde est a vérifier la 
manipulation des missives et des colis postaux de leur arrivée en 
Corée jusqu'à leur livraison aux troupes. (S.N.S.)

Ouverts de 9 heures 30 à 5 heures 30, samedi compris — Ouverts jusqu'à 9 heures le vendredi soir — PLateau 5151

Cité des jeunes DUPUIS
HABILLEZ-LES POUR L'HIVER DES MAINTENANT

i

“CANADIENNE”
Pour garçons 
de 3 à 6x 20.95 29.95
Tissu couvert fout laine bien 
brossé de nuance beige... Mo 
dèle croisé avec ceinture..,, 
collet de chat sauvage .. . Dou 
bluro de laine de mouton ju1. 
qu'a la taille, le bas en rayon 
ne matelassée.

ENSEMBLES d'hiver
Pour bambins 
de 4 à 6x
Tissu tout laine brossé en beige 
foncé ou bleu moyen. Paletot 
croisé avec collet de fourrure 
brune ou grise . . . doublure ma­
telassée . . . fermeture éclair 
aux jambières. . . Casque avia­
teur à visiere de fourrure pour 
appareiller.

DUPUIS

COSTUMES DE JEU

16.95Pour bambins 
de 4 a 6x

COSTUMES de neige

12.95Pour bambins 
do 4 à 6x

Nylon hydrofuge brun, vert, 
marron et bleu moyen ... ja- 
quette 3/4 doublée de finette 
brossée matelassée . . . panta­
lon de ski doublé à bretelles et 
fermeture éclair aux cbevilles . 
capuchon pour appareiller.

Nylon brun, vert, marron ou 
bleu moyen. . . Module une seu­
le pièce à fermeture éclair de 
l’encolure au bas de la jambe... 
chaude doublure matelassée 
sous finette . . . genoux renfor­
cés .. capuchon amovible.

REZ-DE-CHAUSSEE DeMONTIGHY


